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^PIERRE  HË  YLJN,  ln 

’ 1 E R R E HEtL  IN  pjerre 

naquit  à Burford  dans  hbylin  . 
la  Province  d’ Ox- 
ford ’ le  rç.  Novem- 
bre 1 6oo.  & y com- 
«Wiénça  Tes  études  - Il  y fit  de  fi. . 
^grarids  progrès,  qu’à  Page  de  fix 
ans  il  compoibit.déja  fort  bien  en 
latin-  On  l’envoya  à Oxford  à 1* 
âge  de  14.  ans , pour  y étudier  en 
Philofophie*  En  161$,  il  entra 
Tome  IL  A dans 
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Z Mém.  pour  fervir  à P Htjl, 
dans  le  Collège  de  la..-  Ma  de  laine. , 
o il  dans  la  fuite  ii  fut  aggrége . L 
Il  vint  en  France  en  1625.  8c 
n’  y fit  qu^Un  lejour  de  einq  femai- 
nes . Il  dit  dans  un  de  fes  Ouvra- 
ges, que  lorlqu’il  commença  fes 
études  de  Théologie,  il  crut  qu* 
il  n’y  avoit  point  de  meilleure  mé- 
thode que  celle  que  le  Roi  Jacques 
récommandoit r On  n’ignore  pas 
que  ce  Prince  n’  étoit  pas  fâché  de 
pafler  pour  habile  Théologien  , 
Cette  méthode  confiftoit  à étudier 
les  Ouvrages  les  plus  conformes  à 
la  Do&rine  & à la  Difcjpline  de  1* 
Eglife  Anglicane  8c  à lire  les  Pè- 
res, les  Conciles,  les  Scholafti- 
ques,  & les  Livres  de  Controver- 
le;  il  eft  étonnant  que  l’étude  de 
l’ Écriture  Sainte  ne  paroiffe  point 
dans  cette  méthode . 

En  1627.  Heylin  difputa  dans 
P Univerfitç  d’ Oxford  fur  ces  deux 
Queftions;  AnEccleJia  unquatnfue - 
rit  inviftbilis  ï An  Ecclefta  pojjit  er- 
rare  ? Il  prouva  la  vifibilité  de  1* 
Eglife,  d*une  maniéré  qui  déplut 
au  Do&eur  Jean  Trtdeaux , Pro- 
feffeur  en  Théologie  r Ce  Profefi 

feur 
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firur  répondit  faiblement  aux  ar- 

ji  yw  v HEYLIN  * 

gumens  de  Heylin,  parce  que  ce* 

îui-ci  Pavait  mené' 'dans  te  Pays 
de  T Hiftoire  i .qui  ne  lui  étoit  pa3 
fi  connu  que  ia  Scholaftiqiie . Le 
Profefleur  fut  fur  tout  choqué  de 
T entendre  appeller  Bellarmin-:  No* 
btlijfîmus  Cardinal  a • il  s’  emporta 
contre  lui , T appella  Bcllarminia* 
nus  j Taptcola , Tonttficüs , &c.  & 
dit  à fes  Ecoliers,  qu’ifavoit  pris 
'beaucoup  de  peine  en  vain , puif- 
qu’  on  donnoit  le  titre  de  nobiUjfi- 
mus  à un  Cardinal  quML  iavoit  ré- 
futé pendant  plufieurs  années.  • " ~:- 
. Hcylitt  fut  fait  Chapelain'^  dtf 
Roi  en  1629.  à la  récommanda-  • 
tion  du  Doéleur  Laud  alors  Evê- 
que de  Bat  b & de  Wells  r qui  lui 
donna  plufieurs  avis  , & P avertie 
ente*  autres  chofes ,:  que  le  Roi  n’ 
aimoit  pas  les  Chapelains  qui  por- 
toient  des  habits  de  foie , & de  fa- 
tin  . Ce  Prince  le.  fit  dans  la  fuite 
( .en  1631^  y Prébendaite  de.  Wejl- 
mùt/hr..  Il  prie  le  degré  de  r Do- 
reur eh  Théologie  en.iidtj^  ■ > :u 
1 ' La  Guerre  ! ayant  éclaté  • contre 
le.  Roi  Charles  I.  if  fe réfugia  dans 
' i A 2 la  . 
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4 Métn.  poùrfervir  à l'Hïjl. 
la  Ville  d' Oxford , auprès  de  ce 
Prince,  auquel, il  étoit  fort  atta- 
chçÿcajr  oc  avoir  donné’ ordre  dé 
l*  arrêter  . -On  faifit  tous  fiés  biens  * 
enforte  que  né  fachant  de  quoi  vi- 
vre, il  fut  obligé  de  vendre  tout 
ce  qui  -lui  reftoit . Enfin  ne  pou- 
vant plus  fubfyler  à Oxford , il  en 
übrtit , -&erra  en . diyèrs  lieux  f' 
tantôt  en  habit,  de  Pàyfan  tantôt 
en  habit  de.  Gentil-homme^.  Il  fut 
dans  çet  embarras  & dans  la  di- 
fette  jufqii’  au  rctabüflement  de 
Charles  II*  car  on  le  rétablit  alors 
dans  [tous  fes  Bénéfices . :*II  eft  mort 
le  8.  Mat  1 66%.  après  avoir  ra- 
conté a fa  femme  un  fonge  qui  lui 
paroifloit  un  préfentiment  de  fa 
mort  . 11  avoit  perdu  la  vue  quel- 
que tems  auparavant . 

> Il  obfervoit  exa&ement  le  Ca- 
rême , & les  Fêtes  de  V Eglife  v 
Qn  a de  lui  un  grand  nombre  d’; 
Ouvrages,  entr’ autres.  */  ' 

-V  I.  t Une  Géographie , qtii  ne  lui 
eoûta  que  deux  mois  de  travail,- 
5c  qui  parut  r:i«*4p  ':cn  Anglois  ea^ 
lâzi*  Quoiqu’elle  fût  pleine  de 
fautes  , elle,  ne,  laifia  pasd’  être  bien- 

/■ i.  re- 
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reçue  du  public,  parce  qu’  alors  ..JÇ1*®: 
ces  lortes  de  Livres  croient  allez, 
rares.  Elle  Fut  imprimée  pour  la 
féconde  fois  en  1614.  & P0111, 
trofiéme  en  1627.,  & dans  lès  an- 
nées fuivantes.  La  féptieme  Edi- 
tion eft  de  l’année  1636.  in- 4.  L* 

Auteur  ÿ ayant  fait  de  grandes 
augmentations  la  publia  fous  uné 
autre  forme  & fous  le  titre  de 
Cofmographie , en  quatre  Livres,’ 
en  1*552.  in-foglio * cette  Cofmo- 
graphie a été  augmentée'  encore 
après  fa  mort  par  Edmond  Bohtm , 

& imprimée  à Londres  in-folio  en 

. ’ 

<”  2.  V Hijloire  des  cinq  articles 
[ décidés  par  le  Synode  de  Dordre- 
cht ] ou  éclairciffcment  fur  la  créan- 
ce des  Eglifes  d' Occident , & parti* 
citlierement  de  l' Eglifc  Anglicane , 
touchant  les  cinq  points ,’  en  quoi 
conftfle  ce  qu  oh  appelle  T Arminia- 
ttifme.  En  Anglois.  Cet  Ouvrage 
qui  feroit  fort  bon , s’il  y avoit 
moins  de  controverfe , a été  tra- 
duit en  Flamand  par  Gérard  Erand 
le  fils,  & imprimé  en  cette  Lan- 
gue à Rotterdam  . in-%.  mi 

-ic'u»  A3  2- 
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6 Mêm.  pour  forvtr  à f Hift. 

HSHIN  Zv  Hiftoire  de  S*  George  de  Cap» 
"padoce  . Londres  163 1.  >«-4.  It> 
Londres.  163$,  in-q..  Il  a ajoute 
dans  cette  féconde  àlition  uneRé- 
ponfe  à George  Hakcvill , qui  avoit 
repris  plufieurs  chofes  dans  fon. 
Hiftoire .. 

3.  Hiftoire  du  Sabbat  b Londres 

1636.  in- 4.  : / ■ • 

4.  Réponfe  à deux  Sermons  fé- 
ditieux  de  Henri  Burton . Londres 

*637-"!  ■■■■ 

j.  Rèponfe  à un  Livre  intitulé  : 
La  Table  Sainte , fainte  de  nom. 
& d’ effet fur  la  Situation  de  la 
Table  de  Communion  à T extrémité 
Orientale  de  /’  Eglife Londres  1637- 
L’Auteur  qu’ Heylin  combat  ici 
eft  Jean  Williams  Evêque  de  Lin- 
coln .. 

6-  Réplique  à la  Differtation  dis 
Lofteur  Hakevill  fur  le  Sacrifice  de 
la  Mejfe.  Londres  1^41.  (> 

7.  Introduction  à C Hiftoire.  S An- 
gleterre . Ce  Livre  . contient  une 
Lifte  Chronologique  de  tous  les 
Rois  d’Angleterre  depuis  les  Sa* 
yons  jufqu’à  prefent,  avec  lé  Ca-- 
talogue  des  Rois  & des  Princes  de 

, s a Gai- 
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Galles,  des  Rois  & des  Seigneurs  pierre 
des  îles  de  Man  & de  Wight  y des EYLIN* 
Ducs*  des  Marquis  & des  Évê- 
ques de  ce  Royaume,  & la  defcri- 
ption  des  lieux  qu’  on  appelle  Ti- 
tres* Heylin  publia  la  première  é- 
xdition  de  cet  Ouvrage  en  1641. 
fous  le  nom  de  Robert  Hall  * il  en 
donna  une  féconde  fort  augmentée 
en  1652.  On  en  a public  une  troi- 
fiéme  à Londres  en  170p.  rô-12. 

PP‘  ^33-  On  n’  a1  rien  change  dans  _ 
celle-cr^  on  n’a  fait  qu’y  ajouter 
la  lifte  des  Princes  & des  Nobles* 
qui  ont  vécu  depuis  l’an  id$2. 
jufqu’  en  1707.  les  armes  de'  cha- 
que Prince  5c  de  chaque  Seigneur  . 

8.  Hijloire  de  P Epifcopat.  Lon- 
dres 1 642.  Heylin  a donné  cet 
Ouvrage  fous  le  nom  de  Théophi- 
le  Cburcbman . 

9.  Traité  Hijlorique  des  Litur~ 
gies . 1Æ42. 

I o.  La  T biologie  dex  Anciens , ou 
Abrégé  de  laTbéologie  Cbrtêienne  con- 
tenue dans  le  Symbole  fuivant  tes  Grecs 
& les  Latins.  Londres  1654. in- fol. 

II.  J ujlifi cation  de  P Eglife  An- 
glicane. Londres  1657.  in- 4, 

A 4 12» 
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9 Met»,  pour  fervir  à F Hi/l . 

12.  La  piêrre  de  fcandale , de 
* difobiiffance  & de  révolte , jettée 
par  Calvin  dans  fon  ïnfiitution , dé- 
couverte & otée . Londres  I 6 $ 8. 

>-4. 

13.  Le  peuple  tiré  dé  erreur  au 
fujet  des  Dixmes . Londres  1657. 
in-4. 

15.  Eccle/ia  r e/la  ur ata , ou.  F Hi/l 
Jloire  de  la  Ri  formation  de  F Egltfe 
Anglicane  dipuis  F an  155&  jufqu 
en  156 6.  avec  un  Appendix . Lon- 
dres  1661.  in- fol.  It.  1^74.  in- 
fol. 

1 6.  Aerius  redivivus , ou  F Hif- 
loire  des  Presbytériens , dipuis  F an 
I'5l6.juf  in  en  1 647.  Oxford  1 67Q. 
in-fol. 

17*  Cyprianus  Anglicus , ou  F 
Hifloire  de  la  vie  & de  la  mort  de 
•Guillaume  Laud  Archevêque  de  Can - 
torbery.  Londres  16 jo.  in-fol . 

Wood  parle  de  quelques  autres 
Ouvrages  d ' Hey lin  dans  fon  Hif- 
^toire  de  1*  Univerfité  d’ Oxford , 
mais  il  le  fait  d’une  maniéré  fi 
confufe  & fi  peu  exafte , qu  il 
vaut  mieux  n’ en  rien  dire,  que 
de  le  copier. 


Ces 


dès  Hommes  ïllujlresi  “ ç 

, Ce  s Ouvrages  font  tous  en 
glois  « C ■»  • » r,)  - ,.HEYLIN' 

V.  fa  vie . Mémoires  Lin.  de  la 
Grande  Brè tagnc , tome  12. 
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* GILLES  MENAGE,  ri 

'.0' v f i :■  >1  ■. r Ji 

Gilles  ménagé  nâquit  gili.es 

à Angers  le  15.  Août  i^i^MENAGt* 
de  Guillaume  Ménagé  Avocat  du  Roi 
dans  la  même  Ville,  & de  Gutone 
Ayrault  fœurj  de  ; Pierre  Ayrault 
Lieutenant  Criminel.  ! R 

/■  Dès  fa  plus  grande  jeuneffe  il  fit 
paroitre  tant  d’ inclination  pour  il 
étude,  que  fon  père  fe  crut  obligé 
de  n’  épargner  rien  , pour  lui  don<* 
ner  une  éducation  conforme  à de  fi 
belles  difpofitions  . La  mémoire 
prodigieufe  qu’il  avoit  ne  contri- 
bua pas  peu  à feé  prémiers  progrès, 

& on  a remarqué  en  lui  ce  mer- 
veilleux talent  jufqu’  à la  fin  de  fa 
vie  * r:  • ' • - v«  / . I . ï \ 7 
Tri.  Lorfqu’il  fut  en  âge,’  fort ^ père 
lui  fit  apprendre  les  prémiers  Sie- 
mens de  la  LangueLaitine , 

A 5 s’ar- 
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GILLES  s’arrêter  à lui  faire  des  Themei, 
“comme  on  fait  ordinairement r on 
lui  fit  lire  , & expliquer  les  meil- 
leurs Auteurs  de  la  belle  latinité  * 
C’eft  de  cette  maniéré  qu’  il  fit  fes 
Humanités,  d’oii  il  pafla  à l’étude 
de  la  Philofophie  , dar>s  laquelle  il 
fit  .un  progrès  extraordinaire..  Pour 
le  délaflcr  quelque-fois,  de  fa  trop 
- • • > grande  application , Ion  père  lui 
donna  des. Maîtres  de  Mufique  & 
de  Danfe;  mais  il  ne  put  réulfir 
ni  dans  P une,  ni  dansT  autre  il 
avoir  même  fi  peu  de  difpofitions 
à la  Mufique.,.  qu'il  me.  lui  fut  pas 
polfible  d’ apprendre,  jamais  aucun 
air  * no  » ■ / î 

Il  s’ appliqua  avec  plus  de  fuc- 
cès  à l’étude  du  Droit,  & plaida 
à Angers  en  1 63  a.  Dans  cette  mê- 
me année  ayant  été  amené  à Pa* 
ris  par  M*  Loyout/*.  ami  particu- 
lier de  fon  père  il  fut  reçu  Avo- 
cate an  Parlement,  oit  il  plaida 
plufieurs  iCaufes,  une  ent/ autres 
pour  M.  Sengebere  fon  Maître  de. 
Droit  , qui  vouloir  répudier  fa 
femme  pour  caufejd’ adultère  , u t 
« Quelque,  teins  après  il  alla  aux 
■ i\:  i 7 t\  Grands 
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Grands  Jours  de  Poitiers  en  quali-  GJL^S 
. / a * \ r * MENAGE* 

le  d Avocat,  mais  à Ion  retour 

ayant  été  attaqué  d’une  feiatique, 

& d’ ailleurs  dégoûté  de  cette  Pro- 

feflion , il  quitta  le  Barreau,  & 

s’en,  retourna  à Angers  pour  faire 

appliquer  le  feu  fur  fon  mal- 

Après,  foa.  entière  guerîfon , fon 
père  croyant  lui  faire  plaifir  fe  dé- 
mit de  fa  Charge  d’ Avocat  du  Roi 
en  fa  faveur  ; M.  Ménagé  ne  vou- 
lut pas  la  réfufer , étant  chez  lui  ; 
mais  fi  tôt  qu’il  fut  de  retour  à 
Paris,  il  lui  en  renvoya  les  Pro- 
**  vifions  * Ce  réfus  mit  fon.  père 
dans  une  grande  colère  contre  lui  ‘ 
mais  M-  l’Evêque  d’Angers  les 
raccommoda  dans  la  fuite  . Ce  fut 
dans  ce  tems-là  qu’il  déclara  le 
deffein  qu’  il  avei^  d’embraffer  1’ 

Etat  Ecclefiaftique ,,  pour  lequel  il 
avoit  toujours  eu  beaucoup  de  pen- 
chant « 

Peu  de  tems  après  il  fut  pourvu 
de  quelques  Bénéfices,,  entre  au- 
tres du  Doyenné  de  S - Pierre  A 
Angers  r que  fon  père  avoit  pof- 
fédé> 

H s’ appliqua  alors  à P'éiude  des 
A 6 Bei- 
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Belles  Lettres  avec  une  ardeur  ex-  ’ ^ 

JM  t N AGE.  i»  • •!  / r i i « 


traordinaire , il  . rechercha  la  con- 
noiflance  des  Sa  vans,  & commen- 
ça à Te  faire  un  nom  dans  le  mon- 
de. Cependant  fon  père  ne  s’étant 
pas  trouvé  difpofé  à continuer  la 
dépenfe  néceffaire  pour  l’entretenir 
à Paris,  il  craignit  que  fon  re- 
tour en  Province  ne  fût  la  ruine 
de  fes  efpérances,  & un  obftacle 
à fa  fortune  ; & pour  1*  éviter  il 
chercha  les  moyens  de  fubfifter  à 
Paris  indépendamment  du  fécours 
de  fa  famille.  Il  les  trouva  par  F 
çntremife  de  M.  Chapelain , de  1* 
Académie  Françoife,  qui  le  fit 
entrer  dans  la  Maifon  de  M.  le 
Cardinal  de  Ret qui  n’étoit  alors 
que  Coadiuteur  de  l’Archevêché 
de  Paris.  Il  jouit  dans  cet  état  du 
repos  nécelfaire  à fes  études , & y 
eut  tous  les  jours  de  nouvelles  oc- 
cafions  de  faire  parottre  fon  éru* 
dition  & fon  efprit. 

Il  demeura  plufieurs  annnées  chez 
M.  le  Cardinal  de  Retz  fans  y re- 
cevoir aucune  récompenfe  de  fes 
aftiduités  ou  de  fesfervices.  Com- 
me plufieurs  perfonnes  s’ étoient 


î 

/ 
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attachées  à ce  Prélat,  dans  l’ef-  cilles 
pérance  qu’il  feroit  un  jour  char-MENAGE’ 
gé  du  Gouvernement  de  l’Etat, 

& qu’ils  auroient  alors  part  aux 
premières  Dignités  du  Royaume, 

M.  Ménage,  qui  fe  moquoit  ou- 
vertement de  leurs  prétentions  & 
de  leurs  projet,  ne  manqua  pas  de 
fe  brouiller  avec  eux  . Leur  mé- 
fintelligence  alla  un  jour  fi  avant, 
qu’il  reçut  de  l’un  d’eux  une  in- 
jure dont  il  demanda  réparation  au 
Cardinal  , ou  du  moins  fon  con- 
ge, & il  obtint  le  dernier. 

Depuis  ce  tems-là  il  rie  vit  plus 
que  rarement  ce  Prélat , loua  un 
appartement  dans  le  Cloître  de 
Notre-Dame,  & y tint  tous  les 
Mécredis  une  Aflemblée,  qu’ilap- 
pelloit  fa  Mercuriale , ob  il  eut  la 
fatisfa&ion  de  voir  toujours  un 
grand  concours  de  gens  de  Let- 
tres , tant  François  , qu’ Etran- 
gers. Les  autres  jours  il  alloit  af- 
fidûment  au  Cabinet  de  Meilleurs 
JJu  Puy , & après  leur  mort  à ce- 
lui de  M.  de  T hou. 

* Parlant  naturellement  beaucoup 
& aimant  à débiter  ce  qu’il- fa*. 

voit  * 
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Gilles  voit  ü pe  laiffoit  qu’à  peine  la 

MENAGE.  , r 

parole  aux  autres  dans  toutes  c es 
Affemblées..  Pour  s’ en  exeufer  il 
difoit  que  quand  il  étoit  en  Anjou  , 
il  y paffoit  pour  taciturne  , parce 
que  les  autres  y parloient  encore 
plus  que  lui  ..  Sa  mémoire  lui  four- 
niffoit  fur  toute  forte  de  fujets  des  * 
Vers  Grecs,,  Latins , Italiens,  & 
François  & quantité  de  bons 
mots,  qu’il  avoit  appris  dans  fa 
jeunelfe  „ il  les  répétoit  fouvent  ; 
les  contes  paroilfoient  étudiés , par* 
ce  qu’  il  les  exprimoit  prcfque  tou* 
jours  en  mêmes  termes  v 

Il  demeuroit  encore  chez  M.  le 
Cardinal  de  Ret^y  lorfqu’il  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  père 
arrivée  le  18.  Janvier  11548.  Etant 
l’aîné  il  eut  de  fa  fueceffion  une 
Terre  qu'il" vendit  foixante  mille 
livres  &M»Servien  alors  Sur-inten* 
dant  des  Finances,  qui  au  lieu  de 
lui  en  payer  le  prix,  lui  en  paffa 
un  Contrat  de  conftitution  de  trois 
mille  liv.  de  rente* 

Peu  de  tems  après  il  obtint  par 
Arrêt  du  Grand-Confeil  le  Prieuré 
de  Montdidier , qu’  il  avoit  requis  en 

ver*. 
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vertu  d’ un  Induit  qu’  un  ConfcillerP*  J;  .Lr* 
de  fesamislui  avoit  donne.  Quand*1 
il  fut  en  polfeffion  paifible  de  ce  Bé- 
néfice y il  le  refigna  à M.  1*  Abbc  de 
la  Vieuvilk , dépuis  Evêque  de  Ren- 
ues y qui  pour  l’en  recompenfer  fit 
créér  en.  Ta  faveur  une  penfion  de 
quatre  mille  : Livres  fur  deux  Ab- 
bayes. V agrément  du  Roi  necefîai- 
re  pour  la  création  de  cette  penfion  , 
ne  fut  accordé  à M.  Ménagé  qu*  après 
qü’ü  eut  alluré  M.  le  Cardinal  Ma* 

%$rin  y qu’  iln’avoit  eu  aucune  part 
aux  libelfesqui  avoient  couru  contre 
ceMinifire,&  comre  la  Cour, durant 
les  troubles  de  Paris., 

Dans  le  même  tems  il  fut  chargé 
par  M*  le  Cardinal  Magasin , & par 
M Colhert  de  faire  un  raie  des  gens 
de  Lettres  , comme  celui  qui  les 
connoiffoit  le  mieux..  Cette  récher- 
che ne  produifit  rien  alors  , mais 
quelques!  années,  après  elle  eut- fon 
effet  , & il  fut  gratifié  pour  fa  part 
d’ une  penfion  de  deux  mille  livres  , 
qui  ne  lui  fut  payée  que  pendant 
les»  quatre  prémiéres. années.  - 
c Cette  augmentation  confïderable 
de  revenu  lui  procura  tin  plus  grand 
; *o  ré- 
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c tl les  repos , & unplus  {honnête  loifir  que 
ménagé.. ama.spo^  trâvaillét  à plusieurs  Ou- 
vrages qu’il  donna  fuccefli veinent  au 
public;  elle  lui  fut  aufli  d’unejgrande 
utilité  pour  fournir  aux  grandes  dé- 
penfes  qu'  il  fit  pour  les  impriroer^car 
la  plupart  le  furent  à fes  dépens 

Il  eut  plufieurseonteftations  avec 
divers  Savans , qui  l'attaquerent  en 
différens  tems,  comme  1’ Abbé  d* 
jtubtgnac , M.  Boileau , M.  Cettin  + 
M.  Salo  j le  P.  Bouhours , M.  Baille P 
mais  tous  ces  différens  particu*» 
culiers  n’  eurent  rien  d’ aufsi  dan- 


gereux pour  M.  Ménagé  , que  f af- 
faire que  lui  attira  en  1660. uneE- 
legie  latine  à M.le  Cardinal  Magarin 
ou  parmi  les  louanges  qu’ il  lui  don* 
ne, on  prétendoit  avoir  trouvé  une 
Satyre  in  jurieufe  contre  une  députa* 
tion  que  le  Parlement  fit*alors  à ce 
Miniftrei  Elle  fut  portée  à la  Gran- 
de Chambre  par  des  Confeillers  , 
qui  propofêrent  d’ en  délibérer;  mais 
iM.  le  Prémier  Préfïdent  de  Lamoi « 
gnon  à qui  M.  Ménagé  avois  proteftc» 
que  la  pièce  avoiti  été  faite  trois  jnoië 
■avant  la  députation,  & qu’il  ne  s’y  a- 
giffoit  point!  du  îParkment^-empêw 

cha 
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cha  que  la  chofe  eût  aucune  fuite . cilles; 

Outre  la  réputation  que  Tes  Ou-MENAGErf 
vrageslui  donnèrent,  ils  lui  procu- 
rèrent une  place  dans  1*  Académie 
de  la  Crufca  de  Florence.  Il  auroit 
pu  en  avoir  une  dans  1*  Académie 
Françoife  dès  le  tems  de  fon  in- 
ftitution , fans  fa  Requête  des  Di&io* 
naires.Mzis  le’fouvenir  de  cette  pièce 
ayant  été  éifacé  par  le  tems,  & la  plu- 
part des  Académiciens  qui  y étoient 
nommés  étant  morts  j il  fut  propo* 
fé  en  1684.  pour  remplit  une  place 
vacante  dans  cette  Compagnie  , & 
n’  en  fut  exclus  que  par  la  rencontre 
d’un  Compétiteur  , ( M. Bergeret ). 
car  de  tous  ceux  qui  ne  donnèrent 
point  leur  voix  à M.  Ménagé , il  n’y 
en  eut  pas  un  feul , qui  ne  reconnut 
qu’  il  la  méritoit . : * . 

Il  n’  étoit  portant  plus  gueres  en 
état  d’ aller  à 1*  Académie  , parce 
qu’  il  avoit  eu  une  cuifle  démile  par 
une  chute  , 8c  il  ne  fortoit  prefque 
plus  de  fa  Chambre  , oh  il  tenoit 
tous  le  jours  uneefpece  d’Académie  * 

Au  mois  de  Juillet  16$  2.  il  lui  fur 
vint  un  rhume , qui  fut  fuivi  d’ une 
fluxion  de  poitrine  , qui  fut  d’abord 

- iu*  v 
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cilles  jugée  mortelle , & dont  il  mourut  le 
MENAGE*ft$vJumct  de  la  même  année  âgé  de 
ÿÿ.  ans. 

Monfîeur  Chapelain  dans  fa  Li~ 
fie  des  gens  de  Lettres  , fait  ainfi 
le  portrait  de  Ménage. 

Ménage  plus  lavant  qu’  Hedelin 
dans  les  deux  Langues  anciennes? 
mais  beaucoup  moins  habile  dans 
les  chofes  & dans  le  raifonnement; 
fefant  feulement  profelfion  deCritU 
que  pour  le  langage  , & non  pout 
le  favoir  : ni  hiftorique  , ni  Poéti- 
que , ni  Philofophique ..  Aufli  n’a-t- 
il  jamais  rien  fait  de  lui-même  , qui 
ne  fut  ou.  imité,,  ou  dérobé  d’au» 
trui;  rcomme T ont  convaincu  ceux 
à;  qui  il  a eu  affaire  , & qu’il  a 
provoqués  par  fon  procédé  mépri- 
lait  & mordant.  Son  ambition  eft 
de  paffer  pour  confommé  dans  le 
Grec  & dans  le  Latin  » dans  le 
François  & dans  1*  Italien  ; dans 
lefquelles  Langues  il  a,  affe&é  de 
faire  des  vers  , qui  font  bons  f 
parce  qu’ils  font  compofés  de  lam- 
beaux d’ Auteurs , que  fon  travail 
& fa  mémoire  y qui  lui  tiennent 
lieue!  d’ efprit  & de  fens  , lui 
*'■:  four- 
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fburniffcnt.  Sa  hardieffe  néanmoxnsGiLtES  -> 
& T affemblée  qu'il  tient  chezluiMENAG^* 
donnent  quelque  rang;  entre  les 
Lettrés,  qn* il  fe  conferve  avecle 
foin  le  plus  grand  du  monde. ^ 
toujours  prêt  de  rompre  avec  ceux 
qui*  ne  font  pas  dans  fes  pallions 
& dans  fe  fentimens  * Il  n’  eft  ca- 
pable > d’aucune  en treprife , où  il 
faille  du  delfein  , de  V ordre , de 
l’ haleine,,  & de  T élévation  , & 
tout  fon  fait  fe  réduit  à une.  Élé- 
gie , à une  Epitre , à une  Epigram- 
me  _ La  vie  de  Mamura  eft  une 
pure  copie  de  celle  de  DiogeueLaerce 
& n’  eft  bonne  que  par-là^/  v\ 

. Les  Ouvrages  qu’  il  a donnés  an 
pubÜCy  font  t •,  T,  o J :;d  j * :>* ) f î * T 
I.  Origines  de  la  Langue  Françoifè 
Parts.  16^0.  in- 4. 11  n’  épargna  rien 
pour  faire;  bien  imprimer , &fort 
correctement  cet  Ouvrage;  il  a tra- 
vaillé toute  fa  vieà  f augmenter  , 
mais  il  n’  eut  pas  U fatisfaftion  de  lé 
voir  imprimé  de  nouveau;  la  nou- 
velle Edition  ne  parut  que  deux  ans 
a près  fa  mort*  avec  les  Origine» 

Fr  an  pi  fes  de  4L  de  Cafeneuve , um 
dif cours  de  là  Sciet tçe  des  d&mologics 
-:<!  Par 
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Gilles  parle  T.  Befnier  Jefuite , & une  lijlr 
ENAGE  .jg$  noYns  Sajnts^  qui  paroijjent  éloi- 

gnes de  leur  origine.  & quis  èxprU 
ment  diverfement  félon  la  diverjhé  des 
lieux , par  M.  /’  Abbé  Châtelain.  P a • 
ris,  1694.  ' : ■ 1 *'  - 

2.  Mifcellanea.  Parif.in-4.  1^52* 
C’cft  ur>  Recueil  de  diverfes  pièces 
Grecques  y Latines  & Françoifes, 
tant  .en  Vers  qu’  en  Profe  , quv 
il  avoit  compofées  en  • differens 
temsy&  fur  divers  fu jets.  Trois 
entre  autres  firent  beaucoup  de 
bruit  . • r [ . 

Gargilii  Macronis  TaraJito^Sophi* 
Jl<e  Methamorphojis , C^  vita  Gargilii 
Mamurrœ  'PariaJito-'Pcedagogi . Il  en- 
tendoit  fous  ce  nom  Pierre  de  Mont- 
maur  Profeffeur  en  Langue  Greque , 
contre  lequel  beaucoup  d’ autres  Sa- 
vans  s’ étoient  excercés  à Taire  des 
Satyres.Ify  a beaucôupd’efpritdans 
ces  Piecès  , dont  -la  première ’cfb 
en  Vers  , & la  fécondé  en  Profe  y 
mais  trop  d’ érudition . ; : : - 

Les  deux  Pièces  de  Ménage  con- 
tre le  Profeffeur  Montra aur  * avo* 
ient  déjà  été  imprimées,  lorfqu* 
elles  furent  inférées  dans  fcs>  Mê»'. 
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langes  Celle  qui  eft  intitulée  : Vit  a gilléS 
M.  Gargiiii  Mamurræ  Parajtto  P<eda-MElt*CE’ 
gogi  . Scriptore  Marco  Licinîo , '{ c* 
eft  le  nom  que  Ménage  jugea  à pro- 
pos de  prendre]  par ut- à Taris  en* 

1 64.3.  in-^.pp.  34.  L*  autre , qui  TP 
pour  titre:  Gargiiii  Macronis  Ta-* 
ra/ito-SopbiJla  Metamorpbofis  , ad 
Joannem  Ludovicum  Balladur»,  & 
été  imprimée  à Taris  in-4.  pp.  i t.  L’ 
année  n’  eft  point  marquée  , mais  on 
peut  la  rapporter  au  même  tems  que 
la  précédente . 

La  Requête  des  Dictionnaires . On 
peut  dire  que  e’eft  une  Pièce  des> 
plus  ingénieufes  , qui  aient  paru 
en  ce  genre.  Il  ne  l’entreprit  par 
aucun  mouvement  de  haine  nid’ 
envie  contre  l’Académie  Françoife 
mais  feulement  pour  fe  divertir  , 

& pour  ne  point  perdre  les  bons 
mots  qui  lui  étoient  venus  dans 
P efprit.  Aufsi  la  fuprima  - t - il  $ 
elle  fut  long-tems  caché  parmi  * 
fes>pàpiers  ; mais  enfin  elle  lui 
fut  enlevée,  8c  k foh  infçu  l’ Ab- 
b é Montreuil  la  fit  imprimer.  Cette  » 

' Piece  empêcha  qu  il  n’  eût  une  * 
place  à l’Académie  , dès  le  tems  de 

fon 
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cillés  fon  inftitution  fiur  quoi  M.  de 
ménage  Monmar  jviaître  des  Requêtes  dit  un 
Jour  plaifartiraenc  * que  c’  etoit  à 
caufe  de  cette  Pièce  qu  il  falloir 
lç  condanner  à ea  être  , comme 
on  condanne  un  homme  qui  a 
deshonoré  une  fille  ài  epoufer 

oflervazjoni  fopra  f Amtnta  dcl> 
*Fa£a+  1653»  *»-4* 

r 4.  Diogene, r Laercius  Gntst  & 
Zat.  cum  commentant %.  Londinu  foL 
1 663.  M.  Ménagé  fit  d’ abord  im«’ 
primer  à Paris  avec  . beaucoup  de 
foin  &de  dépenfesfesobfervacions 
& corrélions  fur  Diogcne  Laer- 
ce  à deffein  feulement  de  les  met- 
tre au  net  , pour?  les  envoyer  en 
Angleterre,  où  elles;  ont  cté im- 
primées avec  le  Diogcne  Laêrce.  Il 
les  augmenta  , dépuis  fit  confidera- 
blement,  qii’il  donna  envie  auLi- 
braires  de  Hollande  de  réimprimer 
cet  Auteur  qui  parut  à AmÛerdatn 
en  lâçi.  en  2.  tomes  «#-4.  Cette 
Edition  eft  bien  plus  corre&e  & plus 
amples  que  la  précédente  c eft  un 
des  meilleursrOuwages  de  M.  Ména- 
gé... . • •:  lp  r.:-.  ' 

,5  .Poernà  z,  E/itùo..  Par  if..  1656. 

r.'  î /»- 
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i «M2uSesPoéâes  avoient  déjà  paru  cilles. 

11  dans  Scs  JtâfâelloHeai  Le  nombre  onMENAO£ 

\ eft  augmcntédans  cette  Edition  i Sc 
I encore  plus,  dan»  les  fui  vante  s . 3. 

{ Edit.  iâ<y8.  in- 8.  4.  Edit.  Ei^rvir 
1 16  6^. in- 12. 5 , Edit.  Parif.  1 668 .in- 
[ 8.  6.  Edit . Parif.  tàjj.  in-  8.  yj 
i Edit.  Taris.  î 680.  8.  Edtt.Amfter- 
dam.  i68y.  in-  Ta.  C*  eft  la  feule' 

! que  M.  Ménage  réconnoîtpour  ion 
1 véritable  Ouvrage  . 1 ...  j.  1 

La  multiplication  des  éditions 
des  Poëfies  de  Minage  ne  prouve  pas 
qu’  elles  euffent  beaucoup  de  cours 
parce  que  1’  Auteur  qui  les  fefoit  im- 
primer à fes  dépens  en  fefoit  tirer  fort 
peu  d’  exemplaires,  qu’  il  diftribuoit 
à fes  amis  ; enforte  que  plufieurs  cro- 
ient que  les  huit  édifions  ne  conte-  v \ 
noient  pas  plus  d’ exemplaires  qu’une 
édition  ordinaire » ( M.  Bonardi. } 

" Car  quoiqu’  elles  fulTent  fan  Ou- 
I vrage  favori T il  ne  pouvoir  s’ einpê- 
1 cher  d’avouer  qu’  il  n’étoit  pas  Poc- 
I te, ‘mais  feulement  Verfificateur , ôc 
I qu’il  fefoit  desVers  en  dépit  des  Mu* 

1 les»  Ilavoit  en  effet  le  génie  trop 
froid  & trop  fterile  pour  y réufltr 
1 & M.  Defpreaux  le  nulle  dans  fa  fé* 

con-  / 
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cilles  condc  Satyre  de  fon  aife&ation  à fe  i 
mena  £-{'eryjr  cje  ccs  phrafcs  Poétiques  • 

en  çharmcs  féconde  , à,  nulle  autre 
pareille  , chef-d'œuvre  des  deux  , 

& autres  femblables , qui  reviennent 
à tout  moment  dans  fes  Poëfies 
Françoifes*  M.  le  Clerc  a avancé  dans 
lbn  Parrhafiana  que  les  Vers  Ita- 
liens  deM.Menage  autoient  cté  fifflés 
en  Italie;mais  les  Auteurs  du  Journal 
des  Savans[  Janvier  1714.  ] préten- 
dent que  cela  n’  eft  pas  vrai  * il  eft 
certain  au  contraire , difent-ils , que 
les  Italiens  en  font  beaucoup  dè  cas, 

& regardent  comme  un  prodige  , 
qu’  un  homme  né  François  ait  fait 
de  û bons  Vers  dans  une  Langue 
étrangère.  Il  eft  cependant  à remar 
- qucrqueM.Menage  ne  pouvoit  parler 
Italien.  On  dit  que  quand  quel- 
que homme  de  Lettres  « d’ Italie 
venoit  à Paris  , il  ne  manquoit 
pas  de  lui  rendre  vifite  , mais  qu’ 
il  ne  pouvoit  répondre  deux  mots 
en  Italien  , quoiqu’il  fût  mem- 
bre de  T Academie  de  la  Crufca . 
Morhof  prétend  qu’  il  a pillé  beau- 
coup de  chofes  des  Pôëftes  Latines  de 
Vincent  Fabricius  qu’ il  a fait  entrer 
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dans  les  Tiennes:  plufieurs  autres  cilles 
lui  ont  réprochc  les  vols  qu’  il  aMENA  E* 
fait  fur  les  Anciens.  Ce  qu’il 
y a de  plaifant , c’  eft  qu’  à la  mode 
des  Poëtes,  qui  Ce  font  des  Maî- 
trelfes  en  Y air , ayant  choifi  pour 
la  Tienne  Mademoifelle  de  la  Ver - 
gne , depuis  Madame  la  comteflè 
de  la  Fayette , il  1 appelloit  en  la- 
tin Laverna nom  de  la  Dçeffe  des 
voleurs;  ce  qui  donna  lieu  à cette 
Epigrarame., 

« 

Lesbia  nulla  tibi  ejl , nulla  efl  tibi 
■diBa  Corinna  , 

Carminé  laudatur  Cyntbia  nulla 
tuo . i 

Sed  cum  DoBorutn  compiles  ferimia 
Vatum ; 

Nilmirum  ,fi  jit  cuit  a Laverna 

tibt, 

* 

6*  Recueil  des  Eloges  faits  pour  MJe 
Cardinal  Malaria.  Taris,  fol.  1 666* 

Les  héritiers  de  Af.le  CardinalMaza*» 
rin  jetterent  les  yeux  fur  M.  Mena - , 

ge , fur  M.  de  la  Menardiere , & fur 
deux  autres  pour  faire  un  choix  des 
meilleures  pièces  de1  Poëûe  , qui 

Tome  IL  B avoient 
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cilles  avoicîit  cté  compofées  à fa  louange 
menace  2es  faire  imprimer  «n  unvoîu- 

Aie,  qui  fut  un  monument  éternel  4e 
la  vénération  que  la  France  avok 
eue  pour  lui . Ces  quatre  Savans  tra- 
vaillèrent enfemble  .certains  jours  4e 
la  femaine  pendant  plufieurs  mois  , 
& mirent  à part  un  alfcz  grand  nom- 
bre de  pièces  pour  faire  un  jufte  vo- 
lume. L’Edition  ne -fut  point  débi- 
tée, on  ne  tira  qu’  un  petit  nombre 
d’ exemplaires  , qui  furent  d-iflribués 
aux  perlonnes  de  la  première  qualité. 
Les  trois  autres  qui  avoient  travail- 
lé à ce  Recueil  étant  morts  bien-tôc 
après,  M.  Ménagé  s’en  attribua'tou- 
te  la  gloire . 

7.  Origini  delta  Lingtta  It al  tan  a „ 
Parigi  1669.  in- 4.  2.  Edit.  1685. 
( jénève.fol . Il  n’entreprit  cet  Ouvra- 
ge que  pour  faire  voir  ai*  Académie 
de  la  Çrufca , qu’  il  n’  étoit  pas  in- 
digne de  la  place  qu’elle  lui  avoit 
donné  dans  fon  corps . L’ Edition 
de  Genève  contient  des  additions 
confidcrables . 

8.  Juris  civilis  Amœnitates  P arif. 
1664.  in-  8.  2.  Editio.  P arif.  1667. 

Edit.  Françofurti  & Lipft<e 

16S0. 
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i48o.  i»«8.  M.  de  Salo  ayant  fonde  cilles 
ce  Livre  un  extrait  dont  M.McnageMENAGE* 
j&c  fut  pas  contont.*  celui-ci  <en  prit 
XKxafion  dans  la  Eréfoce  de  fosobfor- 
'v-atàon  s fur  Malherbe  de  traiterle Jo- 
urnal des  Savans  de  Galette  & de 
Billevesées  Hebdomadaires.  C’  eft  en 
effet  fortpeu  de  chofe  que  ces  ameni- 
-tésjoutre  que  Crenlus  prétend  ? anu 
madv.P  bil ol.fafc.  I o .]  qu’il  acopichar 
dimentks  Parerga  de  ScipionGentiln. 

■Les  P è'e/ies  de  Malherbe  avec  des 
Notes.  Taris.  16 66.  in  - g.  Seconde 
Edition  retouchée , Tarés.  1 6%p.ia* 

J 2.3.  Edition  Paris  1722., «-1 1.3.**. 
avec  les  notes  de  Ménage ,5c  les  oMer- 
vationsde  M.Chevreau  M.Chevreau 
rapporte  dans  fes  Oeuvres  méJces 
£ P*  105.  ] qu’  ayant  laifîié  pendant 
quelques  mois  fes  obfervauons  fur 
les  Eoëfies  de  M.Malherbe  àM.de  la 
Menardiere  , celui-ci  les  prêta  à M. 

Ménage  contre  la  promeffe  qu’il  lui 
avoir  faite  de  ne  les  montrer  à qui 
que  ce  fût , Sc  M.  Chcvrau  recon- 
nut l’infidélité  de  fon  ami  par  Jesob- 
fervations  de  AT.  Ménagé  fur  ces 
Poëfies . Cependant  comme  M.  M e- 
nage  dit  dans  la  Préface  qu*  il  s’ eft 
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cilles  privé  du  plaifir  de  lire  le  Commen- 
MENAG&ttjre^g  M.  Chevreau  fur  les  Poëfies 
de  Malherbe , afin  qu*  on  ne  Y accu- 
fât  point  de  Y avoir  volé  ÿ «M.  Che- 
vreau fait  remarquer  , que  ce  n 
eft  pas  de  fes  obfervations  qui  font 
imprimées  qu’  il  fe  plaint , ir^is  du 
manuferit  qu’  il  avoit  confié  à M.  de 
la.Menardiere.  Il  ajoute  que  M.  Mé- 
nage n’  a pas  été  fincére  dans  cetté 
rencontre, & qu’il  en  appelle  à fa  con- 
fcience , qu  il  y a long-tems  qu*  on 
l’a  fait  paffer  pour  Te  Parafite  de 
tous  les  Livres,  & qu’  on  le  foupçon- 
ne  de  larcin , pour  peu  qu’  il  fe  pare. 
Il  finit  en  déclarant , que,  puifqu* 
il  a plu  à M.  Ménage  de  s’ appro- 
prier fes  plus  curieu  les  obfervations 
fur  Malherbe , il  ne  les  fera  jamais 
imprimer . 

„*  io.  Annotaxjoni  fopra  le  Rime  di 
, Æonjigmr  della  Cafa.In  Parigi  l66y, 
in- 8.  M.  Ménage  fit  imprimer  ces 
Annotations  à les  frais , fans  avoir 
delfein  de  les  répandre  dans  le  pu- 
blic , quoiqu’  il  s’  en  foit  répandu 
quelques  exemplaires . 

II.  Vit  a Matthai  Menagii , primi 
Canonici  T.beologi  Andrgavenfis.  Ta - 
..  ris 
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rif.  167 4.  in  8.  2*.  Par  if  1 6q2.  cille» 
in.  12.  ' • MENACR. 

12.  Pite  Pe*ri  JErodii  Qucejloris 
Regii  Andegavenjis  & Guillelmi  Me- 
ttagii  Advocati  Regii  Andegavenjis . 

Paris . 1675..  /w-4.  Pierre  Ayrault 
Lieutenant  Criminel  d’Angers  ctoit 
fôn  ayeul  maternel , & Guillaume 
Ménage fon  père.  ? 

23.  Obfervations  far  ta  Langue 
Frangoife . Paris,  in.  12.  2.  tom.  Le 
premier  en  1^75.  & le  fécond  en- 
1676.  - . 

Ï4 . M.ef col  ange . In  Varigi  l6j3* 
in. 8.  It.  Rotterdam  ia-  8.  t6ç%. 

Cette  féconde  Edition  eft  augmen- 
tée. 

1 5 . Hijioire  de  Sablé , contenant  les 
Seigneurs  de  la  Ville  de  Sablé , jttfqtï 
à Louis  I.  Duc  cC  Anjou  & Roi  de  S ici -• 
le , première  partie  qui  comprend  les 
Généalogies  de  Sablé  & de  Craon y 
avec  des  rémarques  & des  preuves  .■ 

Paris  1 6S6.  in.fol.  11  étoitfort  pré- 
venu pour  cetteHiftoire,&travailloit 
à la  féconde  partie  lorfqu’  il  eftmort  * 

On  lui  fait  dire  dans  le  Menagia*  > 

na  que  c’eft  un  Livre  incomparable  r 
qu*  il  n’y  a rien  qu’  on  n’  y trouve,  &: 
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gillb^  qu’jl1  y a à chaque  page  vingT.deaxr 
menace  ^rucjitions  1»  une  portant  1*  autre . Le 
public  cependant  n'en  a pas  fait  un  fi 
grand  cas  .. 

Hijiorta  mulrerum  Phiiofo- 
pharum.  Lugdmi  îôpo.  in- 12.  Ou- 
vrage fort  mince  & fuperficiel . 

r j.  Antibaâht  12.  2.  vol. 

C’ eft  une  critiquedes  jugemensdes 
Savans  de  M.  Baillet.  qui  avoit  parlé 
de  lui*  dans  etc  Ouvrage  d’ une  ma- 
nière qui  lui  avoit  déplu.  La  rigueur 
avec  laquelle  il  avoit  repris  la  licence 
des  Poëfies  de  M«  Ménage  > & lui 
avoit  rémontré  qu  elles convenoienc 
peu.  à fon  âge  & à fon  caraélére , l*a- 
voit  fur-tout  touché  fenfiblement  ; 
ce  fut  ce  qui  détermina  à compofer  1* 
Antibaillet  dans  le  quel  il  femble  qu* 
il  ait  moins  fongéà  fe  défendre 
qu?  à attaquer  fon  Adverfaire  * mais 
en  rélévant  les  fautes  de  M.  Bailfet,il 
en  a fait  de  nouvelles  comme  M.  de 
la  Monnoyele  fait  voir  dans  les  re- 
marques qu*  il  a faites  finr  cet  Ouvra- 
ge , & qu’  il  n*  a pas  voulu  publier 
durant  la  vie  de  M.  Ménage,  de  peur 
de  le  chagriner . Après  fa  mort  , M. 
r îePréûdentCoufin  ennemi  déclaré 
"'S»  • ' de 
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de  ce  Savant,  prefla  fortement 
de  la  Monnoyc  de  le  publier  * 
mais  celui  ci  s’en.  excufà,  & lui 
£t  eu  plaifantant  la  réponfe  fui- 
vante»  . . 

Laijjons  en  paix  Monjiettr  Me- 
■ nage . V 

C'  étoit  un  trop  bon  perfonnage  • _ 

Pour  n être pas  de  fes  amis . 
Souffre^qu  à fon  retour  il  répofey 
Lui  dont  les  Vers  & la  Profe 
Nous  ont  fi  fouvent  endormis . 

Ces  remarques  ont.  paru.  enfin  dans 
T editition  de  L’’  Anti-Bail leu , faite 
en  Hollande  en?  1717.  eu  17.  voL 
in-8*  à la  fuite  des  Jugemens  des 
Sa  vans  de  Bailles  & fe  réimpriment 
prefentement  à Paris  in  4* 

La  haine  que  M.  Coufin  avôit 
pour  M*  Ménagé  étoit  de  fraîche 
date,  car  ils  avaient  été  long  teins 
amis . M.  Ménage  qui  retenoir diffi- 
cilement un  bon  mot,  s’avifa  de 
faire  T epigrame  fulvante  fur  M. 
Coufrn , qui  étoit  accule  d’ impuifi* 
fance  . 

Legrand  TraduShwr  de  Procope 
Faillit  À tomber  en  Jjencope 

B 4 >dn. 


Digitized  by  Google 


CIBLES 

MENACE. 


Mevfh  pour  fervir  à F Ht  fi. 

Au  moment  qu  il  fut  ajourné 
Tour  confommer f oit  mariage . 

Et  que  je  fuis  infortuné! 

Ah!  dit-il  y le pénible  ouvrage^ 
'Moi  qui  fais  de  belles  haranguer 
Moi  qui  traduis  en  toutes  les 
langues , 

A quoi  fertmonvafie  f avoir. 
Tuifque  par  tout  on  me  diffame 
Tour  n avoir  pas  eu  le  pouvoir 
De  traduire  une  fille  en  femme? 


* Cette  plaifanterie  Satyrique  les 
brouilla  irréconciliablement , & M. 
Coufin  pour  s’ en  vanger  fit  après 
la  mort  de  M.  Ménagé  Ton  éloge 
d’ une  maniéré  entièrement  iro- 
nique dans  le  Journal  des  Sa* 
vans,  • 

18.  Dif cours  fur  F Heautontimorn .- 
me  nos  de  Terence.  Paris  1 640.  in-^. 
Jt.  dans  les  Micellanea  de  M.  Ména- 
gé 1 6$  ï.  It.  avec  des  correBions.&  des 
augmentations  .Utrecht.  lôço.  m-12. 
Jt.  Amjlerdam  17:15.  in- 8.  avec  la 
pratique  du  T heatre  de  F Abbé  d'Au-  ., 
bignac.  Cet  Ouvrage  eft  contre  l’Ab- 
bé d’Aubignac , & roule  fur  une  que- 
ftion  fort  mince  j qui  cependant  les 
- dit 

/' 
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dit  ennemis  irréconciliables , d’amisp.ÇJîJL 

. 7,,  .MENAGE. 

qn  ils  etoient  auparavant . Il  ne  s 
agiffoit  que  de  favoir  li  une  Comédie 
ètoit  de  dix  ou  de  quinze  heures 
1 9.  Menagiana . Cet  Ouvrage  n’  a 
paru  qu’  après  la  mort  de  M.  M énage 
d’ abord  en  un  volume , enfuite  en 
deux  ; mais  M.  de  la  Monnoie  en  a 
adonné  un  Edition  bien  augmen- 
tée à Paris  1 71 5.  in- 1 2. 4.  tom.  & les 
augmentations  n’en  font  pas  la  partie 
la  moins  eftimable . 

, , V.  fon  éloge  par  M.  Coufin  Jour* 
des  S av ans  du  il.  Août  1691.  Hom- 
mes Illujlres  de  M.  Perrault  tom . a*  A. 
la  tête  du  Menagiaria  v 
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ISMAEL  BOULLIAUD. 

ISMAEL  BOULLIAUD  naquit 
à Loudutt  le  z 8.  Septembre 
' 160-5  • d e pare  ns  Calviniftes,  qui 
1*  éleverent  dans  la-  Religion  Pro- 
teftante  . Il  y renonça  auffi-tot 
qu’  il  put  en  reconnoître  les  er- 
reurs, & en  fit  abjuration-  à Pa- 
ge de  vingt-un  an  . Il  reçut  en- 
luire  les.  Ordres  Sacrés , & fut 
promu  à celui  de  Prêtrife  à Pa- 
ge de  ans. 

Il  apprit  les  Humanités  dans 
le  lieu  de  fa  naifiance,  la  Philo- 
fophie  à Paris  % & le  Droit  à. 
Poitiers  ..  Au  fortir  des  Ecoles 
devenu  capable’  cP  avancer  dans 
les  hautes  fciences  il  sr  appliqua 
fortement  à la  Théologie  , à P 
Hiftoire  Sacrée  & Profane  , & aux 
Mathématiques  , particulièrement 
à P Aftronomie.  Rien,  ne  prouve 
mieux  le  progrès  qu’  il  y fit  que 
les  Ouvrages  qu’  il  nous  a laiffés . 
M*  Botiiliattd  ajoûtoit  beaucoup 
l F de 
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de  foi  à V Aftrologie  judiciaire  , 1 
buvant  des  perfonnes  qui  l’ont 
connu.  ( M.  Bonardi.  ) : 

11  demeura  plufieurs  années  chez 
M.  Dupui  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  y oh  s’ aflemblo- 
ient  tous  les  jours  des.  hommes 
diftingués  par  leurs  emplois  & 
par  leur  érudition . Après  la  mort 
de  M.  Dupui  , M.  de  T bot*  Pré- 
fident  en  la  prémiére  Chambre  des 
Enquêtes  voulut  l’avoir  chez  lui» 
oh  les  mêmes  perfonnes  continua- 
ient  de  s*  aflemhler.  * 

Lorfque  M.  le  Préfident  de 
Tbou  alla  en  Hollande  en  quali- 
té d’ Ambafladeur , M-  Boulliaud 
l’y  fuivic,  & l’ aida  à foûtenir 
le  poids  de  cette  importante  fon- 
ction. 11  fit  plufieurs.  autres  vo- 
yages en  Italie  y'  en.  Allemagne, 
en  Pologne,  & au  Levante  La 
Reine  Louifè-Marie  de  Gonza- 
gue l’attira  k fa  Cour,  l’y  {re- 
çut honorablement,  & lui  fit  un 
préfent  confidérable  ..  Le  Roi  Jean. 
Cafimir  le  nomma  pour  être  Ibn 
Agent  auprès  des  pro v in cesr Un ies 
pendant  la  Guerre  de  la  Sueds  & de 
la  Pologne,  B d .II 


. BOUL- 
LIAUD . 


Digitized  by  Google 


3 6 Ment,  pour  fervir  à f Ht  fl. 

]•  ®OUL*  11  fe  retira  dans  l’  Abbaye  de 
ÜI>‘  S-  Viêlor  de  Paris  en  i68p--8z 
y mourut  le  4?.  Novembre  1 694. 
âge  de  89.  ans. 

Ses  Ouvrages  font: 

I.  De  naturâ  lucis  liber.  Part/. 
1638.  in- S. 

Z.  Tbilolaus , feu  de  vero  fyflt w 
mate  mundi.  Amflelod.  1 6 y 9.  in-q. 

3.  T beonis  Smyrnai  Mat bernât  i- 
ca  Grece  & Latine  cum  notis . P a - 
rif.  1644.  in- 4.  La  Tradu&ion 
latine  & les  Notes  font  de  la  fa- 
çon de  M.  Boulliaud. 

4.  Aflronomia  Pbilolaica  , cum 
Hifloria  ortus  & progrejfus  Aflro- 
nomia in  Trolegomcnis  deferipta . 
Tarif.  1^45.  in- fol.  Le  mouve- 
ment des  Planètes  eft  fort  • bien 
expliqué  dans  cet  Ouvrage.* 

5.  De  lineis  fpiralibus  demonflra- 
tiones.  Parif.  1657.  in- 4.  Après 
arvoir  lu  plufieurs  fois  le  Traite 
d' Arcbimede  fur  le  même  fujet, 
il  douta  toujours  s’ H avoit  bien 
compris  la  penfée  de  ce  grand 
Mathématicien , & chercha  de  nou- 
velles démonftrations  pour  fa-  pro- 
pre fatisfa&ion , 8c  pour  le  fou- 
lage- 
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Jagement  de  ceux  à qui  celles  df 
Arcbimede  paroiffent  longues,  in- 
directes & obfcUres;>&  c’eft  ce 
que  contient  cet  Ouvrage . 

6.  Ajlronomia  Thilolaiae  funda - 
menta  explicata  & ajferta  adverf us 
Sctbi  IVardi  impugnationem  • Pa- 

i^57*  «*-4-  t • 

7.  Cl.  Ttolemæ't  traftatus  de  ju - 

di candi  facultate  0*  anivni  princi -• 
jfw*# , verfione  latina  & 

Comment ano  Jfm.  Bullialdi . Tarif. 

\66q.  * 

8.  0/w  novum  ad  Arithmeticam 
ùtfinitorum  libris  [ex  comprebenfum 
i»  quo  plura  a nullis  baftenus  edi - 
ta  demonflrantur . Taris  1682.  in 
fol. 

9.  En  1*540.  il  conmpofa  - une 
Diflertation  fur  S.  Benigne-' de 
Dijon  , quoiqu’  il  ne  1*  ait  fait  im- 
primer que  aixfept  ans  après  en 
1657.  à Paris  in- 8.  C*  eft  une 
critique  de  la  chronique  de  S* 
Benigne  inférée  dans  le  premier 
tome  du  Spicilege  du  P.  <f  Acbert . 
- Son  Ouvrage  fur  $.  Benigne 
eft  en  Latin , il  eft  intitulé  : Di  a • 
trJba  de  s • Benigno.  Pàvif.  1*557. 

#«-8. 
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*V*»8.  Il  a etc  réimprimé  dans  le 
quatrième  tome  des  Mémoires  do 
Littérature  du  P.  Des  Molets. 

io.  En  1649.  il  compofa  un 
traité  en  faveur  des.  Eglifes  de 
Portugal,  qui  depuis  que  ce  Ro- 
yaume avoir  fecoué  le  joug  de 
la  domination  Efpagnole,  demeu- 
roient  dépourvues  d’ Evêques  , par 
le  refus  que  le  Pape  fefoit  de 
donner  des  Bulles  à ceux  qui  a- 
v oient  été,  nommés  par  le  Roi 
Jean  IV.  11  y donne  ainfi  fop 
avis  fur  une  matière  fi  impor- 
tante . -Après  que  le  Roi  Jean'  IV. 
a fupplié  depuis  huit  ans  Urbain 
VIII.  & Innocent  X.  de  donner 
des  Bulles  aux  Evêques  nommés,  < 
il  peur  les  faire  .facrer  par  les 
Métropolitains.;*,  & comme  les  Pa- 
pes. ont  amre-fois  prétendu  que 
le  pou  voir,  d’établir  des  Evêques 
leur  ctoic  dévolu  par  la  négligen- 
ce des  Princes  qui  avoienc  man- 
qué di’  y pourvoir  * il  rentrera  lé- 
gitimement^ dans  fon  droit  pan 
«ne  pareille  négligence  des  Pa- 
pes i Efr  cela  . il  ne  Méfiera»  en 
rien  le.  refpeéi  qu  il:  porte,  an  S. 

.•  -’u  Sié- 
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Siège,  étant;  toujours  difpofé  auf-  r*Bt3UL* 
fi  bien  que  les  Evêques  facrés  AUD* 
par  les  Métropolitains  k lui  de*- 
mander  la  confirmation.,  & à re* 
cevoir  des  Bulles . 

II.  Outre  ce  Traité  il  en  fie 
encore  un  autre  au  mois  de  Mars 
1651.  feus  le  nom  du  Roi  Jean 
IV.  pour  demander  au  Cierge  de 
France  fon  confeil  8c  fe  média- 
tion envers  le  S.  Siège.  Tout  le 
fruit  que  M.-  Boulliaud  recueillie 
de  fon  travail  fut  de  voir  fes 
fentimens  condannés  par  le  S.  Of- 
fice. Ces  deux  Pièces  en  faveur 
des  Eglifes  de  Portugal  ne  furent 
imprimées  qu’en  1656.  à Straf- 
bourg  in-8.  par  les  foins  d’un  ami 
de  M.  Boulliaud , qui  pour  grof- 
fir  le  volume  mit  k la  fin  une 
Differtation  de  populi  Romani  fon- 
dis, que  M.  Boulliaud  avort  fai- 
te en  à F occafion  A’ une 

remarque  de  Af„  Rigault  , Con- 
feiikr  an  Parlement  ’ de  Mets , k 
laquelle  il  trouva  de  la  difficuU 
té'.  Cette  difiertarion  a été  infé» 
rée;  dans-  le  fécond  tome  des  Arfi 
tiquités  Romaines  de  G èamus  . “ 

12-. 


Digitized  by  Google 


40  Mém.pour  fervir  à /*  Ht  fl. 

LfAuoL‘  ia*  En  il  imprimer 

au  Louvre  in-fol.  l'Hifloire  de  Du - 
cas  en  Grec  avec  fa  verfion  Lati- 
ne  & fes  Notes, 

Il  avoit  fait  un  Ouvrage  fui* 
la  Pâque  des  Juifs,  mais  il  n’a 
pas  été  imprimé  . 

On  a deux  Lettres  d’  Ifmael 
Boulhaud  à Albert  Portner  fur  la 
mort  de  Gajfendi . Elles  fe  trou- 
vent dans  un  Recueil  intitulé  i 
lejfus  mortualis , &c.  Pari] \ [ IVL 
l’Abbé  Granet .•  ] 

V.  fon  Eloge.  Jourtt.  des  Sav* 
du  7.  Fev.  1695.  J^es  Hommes  II- 
luflres  de  M.  Perrault , to. 


ADRIEN  .RELAND. 


ADRIEN 
MELA ND . 


nâ- 


Adrien  reland 

quit  le  17.  Juillet -.1676.  au 
Village  de  Ryp , entre  Alkemaar 
& Purmerend  en  Nord-Hollande. 
U:  eut  pour  pere  Jean  Reland  qui 
«soit  Miniftre  du  Village  de  Ryp  * 
, $ ou  il  paifà  énfuite  à'  Alkmaar , 
R enfin  à Amfierdam  » Ce  fût  dans 
..  •'  * cette 
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cette  derniere  Ville  que  le  jeune  Adrien 

t)  j JC  • V.  m.  ' A RELANU.: 

Reland  fut  mis  au  Collège.  A 
onze  ans  il  eut  fait  fes  Humani- 
tés ; on  lui  donna  alors  pour  Maî- 
tres, Meflieurs  Francius  & Suren - 
buis  . Dans  les  trois  années  qu’il, 
étudia  fous  ces  Profeffeurs , il  fit 
de  grands  progrès  dans  T Hebreu  , 
le  Syriaque,. Je  Chaldaïque  & T 
Arabe.  A fes  heures  perdues  il  s* 
exerçoit  à la  Poëfie,  & y réuflif- 
foit. 

A quatorze  ans  on  l’envoya  à 
Utreçht , oii  il  eut  pour  Profeffeurs 
Meflieurs  Gravius  & Leufdett  , fous 
lefquels  il  fe  perfectionna  dans  la 
connoiffance  de  la  Langue  Latine, 

& des  Langues  Orientales.  Il  y 
étudia  aufli  en  Philofophie,  & y 
fut  reçu  Do&eur. 

A 17.  ans  il  commença  à étu-  - 
dier  en  Théologie  fous  Melchior- 
Leidekher , Gérard  van  Maftricht , 1 
Herman  Witxtus , & Herman  van. 

Haleny  & foûtint  fous  eux  plu- 
fieurs  Thèfes  fort  favantes  . Il  ne 
perdoit  pas  cependant  de  vucles 
Langues  Orientales,  qui  ont  tou- 
jours été  fon  étude  favorite.  Hen~ 
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aok  je*  ry  Sicke  de  Brême  qui  étoît  très- 
RELAND* {avant  dans  la  Langue  Arabe  fit 
trouvant  alors  à Utrecht  y M.  Ht* 
land  Te  fervit  de  cette  occafiou. 
pour  fe  perfeûtionner  dans  cette 
Langue. 

Après:  qurxL  eut  demeure  fixans 
à.  Utrecfa,  fou  père  F envoya  à 
Lacté,  pour  continuer.  Tes  études 
de  Théologie  fous  Meffieurs  S/w- 
ft&eim , T ri  gland.  & Marak.  Il  fit 
aufii  un  cours  de  Phyfique  expe- 
rimentale fous  M.  Senguerd* 

Peu  de:  tems  après  fbn  arrivée 
à Leyde  r on>  lui  offrit  une  Chai- 
re de  Profeffeur  à Linden , pour 
enfiigner  la,  Philofophie,  ou  les 
Langues  Orientales , & il  eut  ac- 
cepte cette  dignité,  quoiqu’il  eût 
à peine  pafle  Page  ae  vingt-deux 
ans , s’ il  n’  en  avoit  etc  détourné 
par  la  mauvaife  Tante  de  Ton  père, 

Î[ui  ne  lui  permettoit  pas  de  s’ é- 
oigner  fi  fort  d’ Amfterdam . 

• Dans  ce  tems  là  le  Comte  de 
Portla nd  fouhaita  l’ avoir  pour  Pré- 
cepteur de  fon  fils ,.  le  Vicomte 
de  IVoodftok.  Le  père  de  M*  Re-. 
land,  follidté  pat  fis  amis,  lui 

per- 
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pa-mit  d’accepter  le  parti  qo’oa«*J»* 
lui  propoioit;  mais  loriqa  on.  vou- 
lue le  faire  paffer  en  Angleterre: 
avec  fon  Elève , Ton  père  ne  vou- 
lut pas  y confentir . 

Quelle  tems  après , [ en  169p.  ] 
il  fut  appelle  à Hdrdenruik  pour  y 
remplir  la  Chaire  de  Profeffeur  en 
philofophie,  n’  ayant  alors  que  24. 
ans  . Mais  TUniverficc  de  cette 
Ville  n*erç  jonit  pas  Jbng-tems  . 

Le  Roi  Guillaume  T ayant  recom- 
mandé àu  Magiftrat  d’ Utrechc , 

On  lui  offrit  d1*  abord  la  Chaire  de 
Profeffeur  en  Langues  Orientales* 

8c  en  Antiquités  Ecdefiaftiquro. 

Son  génie  plus  porté  pour  les  Bel- 
les Lettres,  que  pour  la  Philo- 
fophie  , lui  fit  aceepter  avec  joie 
la  Place  qu’  on  lui  offroit*  C*  croit 
en  1701. 

Après  avoir1  rempli  à Utrecbt 
pendant  deux  ans  la  Chaîne  de 
Profeffeur,  il  fe  maria;  de  «rois 
enfans  qu’  il  a eu , il  ne  lui  en 
eft  refte  que  deux , un  fils*  5c  une 
fille . 

En  iyrj*  on  établit  en  Angle- 
terre une  Société  pour  4^»vance- 
' ment 
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Adrien  ment  de  la  Religion  Chrétienne y 
reland.|,  ann^e  fuivante  il  s’en  forma  une  ' 

autre  pour  la  propagation  de  l’E-  ' 
vangile  dans  les  Pays  Etrangers. 
M.  Reland  fut  aflocié  à 1*  une  & à 
l’ autre . 

Il  eft  mort  à Utrecbt  le  5.  Fé- 
vrier 1718.  dans  fa  quarante  deu- 
xième année , de  la  petite  vérole  - 
On  peut  dire  qu’  il  a excellé  dans 
le  genre  d’érudition  qu’il  avoit 
embraffé,  & qu’il  y feroit  deve- 
nu le  premier  homme  de  fon  fiè- 
cle  s’il  avoit  vécu  plus  long-tems; 
ce  qui  rélévoit  fon  favoir,  eft  un 
cara&ère  d’honnête  homme  qu’ on 
voyoit  paroîtré  en  lui , des  manié- 
rés affables,  & une  humeur  paci- 
fique, qualités  qui  ne  font  pas 
données  en  partage  à tous  les  Sa- 
vans. 

Il v s’ eft  fait  à luimiême  cette 
Epitaphe . • 

Terra  tegit  citiercs , qu*  cunas  pr*- 
huit  oltm  ,1  > 

Trinciptum  curfus , meta  que  fa - 
B a met . 

Qttifquis  es , tu  certes  fladium  decur - 
. rééfc  vit*, 

» . Vutn 
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— Dum  licet . ante  oculos  meta  fit  ad^îetm 
r\  ■ RELAND  « 

‘ - ' ujqut  tuos . 

Conficitur  fpatium  difpar  , verttm 

etcitus  omnes 

U nu  s , & hac  bora  te  quoque  for- 
te manet . 


Ergo  vive  Deo , pr aporie  aterna  ca - 

- Atque  attimi  potiorfit  tibi  cura  tui . 
Quidquid  agis , paterifvc , CAri- 
Jîi  exprime  mores.* 

Non  al  'ta  fas  ejl  fcandere  ad  ajlra 


via . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1.  Nota  ad  Othoms  Hijîoriam 
’DoBorum  Mifcbnicorum  . M.  Re- 
land  étudioit  à Leyde,  lorfqu’il 
compofa  cet  Ouvrage , mais  il  n’y 

, mit  pas  fon  nom. 

2.  Galatea  Lufus  Poe  tiens . Ce 
badinage  Poétique  fut  imprimé  en 
l7oi.v  à Amfterdam  in-8.  k l’ in* 
fçu  de  l’Auteur.  11  a été  réim- 
primé en  1710.  & pour  la  troifié- 
me  fois  à Utrecht  en  1718.  Cet 
Ouvrage  quoique  petit,  fait  voir 
cependant  ce  qu’on  pouvoir  at- 

„ cendre  de  lui,  s’il  avoit  continué 
de  6*  attacher  à la  Poëfie^ 
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Adrien  3.  Remarques  fur  les  Vies  des  Foc- 

EL  a nd  Qyecs  eiJ  afrégé*  Am  fier  dam 

j. 700.  /Vi-ix.  Ce  font  des  Noces 
que  M.  Reland  ajouta  aux  Vies 
des  Poetes  Grecs  de  M.  le  Fevre 
pour  l’ufage  de  fon  Elève,  le  Vi- 
comte de  IVoud/lok . 

4.  Ode  in  Toefim  Lucretianam . 
A la  ün  de  T Ouvrage  précédent. 
, 5.  Or-atio  de  incréments , quod 
Philofophia  cepit  hoc  fecttlo,  diSla 
publiée  ad  diem  Vil.  iduum  OBo- 
bris  1 6 çy,  cum  Pbilofopbite  docert- 
da  Trovinciam  fufciperet,  Amfie - 
lad.  J 700.  in- 4. 

é,  0 ratio  pro  lingua  Perfica  & 
cognât is  litteris  Oncntalibus  dtBa 
IX.  Kalend.  Mars.  1701.  cum  lin - 
gttarum  Orientalium  Profefiienem  Or • 
dmariam  in  Academia  Uhrujeütna 
fufciperet,  TrajeBi  ad  Rben.  170I. 
in- 4. 

AnaleBa  Rabbtnica  t in  qutbtts 
continentur  Gilberti  Geneèrardi  If  a- 
goge  Rabbinica  ; Cbrifi.  Cellarii 
Rabbinifmus , infiitutio  Grammati- 
ca  ; Drufiii  de  pcrticulis  C bal daicis , 
Syriacis  & Rabbinicis , index  Corn - 
mcntariorum  Rabbinicorum , Parte-, 

Jocci 
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iocoi  orit*  -celebriornm  Rabbdtorimt  • ADUEN 
ikimpte  D.  Jrbmchi  <m  dccem  jpr«»0ïRELANO 
pfalmos  Davidis  Comment ardus . £2/- 
fr^y.  170a.  /n-8. 

8.  Difjertatienes  1 quinque  de  tmm- 
mis  •veterum  Hebræorum , 
infcriptarum  tittcrarum  forma  Sama - 
ritarû  appellantur '3  accedit  diffeeta - 
f/0  /fe  MarmwibM  Arabie* s Ptn co- 
tants Ukrajèfd*  1,705?.  în-8.  La 
première  de  ces  differtations  avait 
déjà  été  imprimée  en  170 1.  à Am. 
fterdam  ««8.  La  féconde  & la  troi- 


fiéme  l’avoient  aufli  été  en  1704. 
les  autres  ont  paru  dans  cette  édi- 
tion pour  la  première  fois . 

ç.  De  Religione  Mubamedica  //- 
. (tri  duo.  Uitrajeiï-i  1705.  in- 8.  2. 
Editio  multo  auïïior.  Ultra).  17 17. 
ftf-8.  Cet  Ouvrage  renferme  dans 
le  premier  Livre  un  abrégé  de  la 
croyance  des  Mahometans  traduit 
d’un  Manuferit  Arabe,  & dans  le 
fécond  les  accu  fat  ion  s & les  repro- 
ches qu’on  leur  fait  à faux.  La 
première  édition  a été  traduite  en 
Allemand,  mais  elle  cft  fort  im- 
parfaite par  rapport  à la  féconde, 
qui  a été  traduite  en  François  avec 
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adrien  des  additions  qui 
mérite  de  ce  Livre , 
en  lui-même . 

10.  Dijjertationum  Mifcellanca- 
rum  partes  très  . UltrajcEli  in-  8. 
Ces  trois  parties  ont  cté  impri- 
mées en  différens  tems,  la  pre- 
mière en  1706.  la  féconde  en 
1707.  & la  troifiéme  en  1708. 
Toutes- les  differtations  quelles 
contiennent  roulent  fur  des  fu- 
jets  curieux  8c  intéreflans  . 

11.  Oratio  in  Obitum  Tattli Baul - 
dri . Ultraj.  170 6.  in- 8. 

12.  Decas  exerett  ationum  Phtlolo - 

gicarum  de  ver  a pronuntiatione  no - 
tninis  Jebovab , quarum  quinque prio - 
res  Joan . Drujïii , Sixtini , Ama- 
ma , Cappelli , JW.  Buxtorfit , 

JW.  Alt i agit  leBumem  nomini 
Jebovab  impugnant , pojleriores  quin- 
que N te.  Fulleri , T h.  Gatakeri Jîn- 
gula , JW.  Leufden  tugn - 

tur.  Ultraj.  1707.  *»-8. 

15.  Antiquitates  facræ  veterunt 
Hebraorum.  Ultraj.  1708.  ;«-8.  It. 
augmentées  confidérablement . Z7- 
rreW#.  1712.  Ltpfic  iyi<p  It, 
avec  de  nouvelles  augmentations . 

v...  t/frr- 


augmentent  le 
déjà  excellent 
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XStrecht . 1-717 . in-8.  Ce  n*  eft  qu*  ADRfEW 
un  abrégé  des  Antiquités  Judaïques  RELANO 
dont  la  prémiére  édition  étoit  fort 
imparfaite.  • 

14.  Oratio  de  Galli  Cantu  Hie - 
rofolÿmis  audite  habita  die  16+  Marti i 
ijop.  Utraje&i  in-S, 
r 25.  Enrichi  dion  fiudiofi  Arabie 
ce  confcriptum  à Borbannedino  Al* 
Xernoucbi , cum  duplici  verjionelati- 
tuz,  altéra  Fr ed en  ci  Roflagaardyaltertt 
Abrah.  Echellenfts.  Ultraj^ijoç.  in-8. 

M.  Reland  n’a  fait  que  procurer 
une  ♦ nouvelle  édition  de  cet  Ou- 
vrage au  quel  iU  a jouté  une  Préface. 

1 6.  Elenecbus  Thilologicus.quo  preem 
cipua , qttœ  circa  textum  & verjtones 
facraf irtpturæ  difputari  inter  Philolo . 
gos  f oient  br éviter  indicantur  yiu  u f um  * 

Jiudiofce  juventütis.  Ultrajeft-  in*  u.-, 

1 * ; 1 7.1  B revis  'tntroduHio  ad  Gram • 
maticam  Hebraam  Altingianam « Ad 
cedit  liber  Rat  h cum  commentario 
Rabbinico  &ob fervationib  us  Ma  fore* 
ticisHebr.&  LatXJltrajefti  1 7 1 
v>  18.  Epifleti''  N\Ânnale> fenten - 
ùæy  quibus  accédant  tabula  Cebetis 
& alia  ejuf ietui^rgumentiy  Grave  & 

Latine  1 - Ultra  f 17  iu  tu- 4,  Màrc 

Tome  U.  C Mel- 


\ 
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à 


jq  MJm.  pourftrvirà  T Ht  fi. 

Mejbomius  ay  oit  commencé  à faire 
imprimer  cet  Ouvrage  ; mais  la 
mort  l’  ayant  furpris  avant  qu’il  fût 
achevé , M-  Reland  finit  ce  qui  y 
manquoit . 

. ip.  Lettre  à [on  Excellence  Mon- 
feigneur  le  Çomte  de  Kntphuyfen 
fur  une  pièce  d'or  trowufe.fur  fes 
Terres.  Utrecbt  171g.  in- 8* 

20.  Talejlina  ex  monumentis  vc- 
teribus  illuftrata , & Chantés  Geo- 
graphie**  accuratiorihus  adornata. 
UltrajeBi  £714.  in- 4.  2.  tom . O’eft 
conftamment  le  meilleur  Ouvra- 
ge de  M.  Reland , & le  plus  digne 
de  fa  réputation;  quoiqu  il  y ait 
quelques  endroits  à retoucher  J 
aufli  avoit-il  deffein  de  le  foire 
dans  une  féqçmde  édition.  Il  ^ 
été  réimprimé  à Nuremberg  - en 
171  K.  m-4.  mais  cette  édition  eft 
beaucoup  inférieure  à celle  d’U- 
trechc  par  rapport  au  papier , aux 
eara&eres , aux  planches  , & à la  coj> 
reftion  . 1 •'  ' •-  A - • * • 

%l.  Pétri  Relandi  Jurifcpnfulti 
&Codici  fafti  ponfulares  ad  illujlra— 
liotiem J u dieu  s Jufiittianee  & Théo* 
dojiani  fecundum  rationem  H m- 

..  po- 
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forum  digefii  ad  quos  appendix  ad-  adrîEK 
ditur  Adriani  Relandi , &qoé  ^RêLANO. 
Jli  ex  cod.  Mjf.  depromptt  &Cottft4les 
in  Tande&is  memorati  continent  tir 
Ultraj. 171  j.  #w«8.  M.Reland  a pu  Mie 
cet  Ouvrage  de  fou  frère , Magi- 
flrat  de  Harlem  qui  mourut  après  1* 
avoir  achevé . 

a 2.  Dratio  de  ufu  antiquitatum 
facrarum  Ultraj.  w-8. 

• 23.De  fpoliis  T empli  Hierofolimi- 
tant  in.  Areu  T itianoRem*  confpi - 
mis  liber  cumfig.Ultra)e8iiji6,m-%. 

La  vie  de  Ebn  J oc  kd  an  en  Hollan- 
dais in-8.  .......  r-  ci  2 

Ajoutez  à lès  Ouvrages*  Hadria - 
ni  Relandi  Elegia  ad  III.  & Rev.  D. 
Domintcum  Pajjioneum  qnam  inter 
Harderovicum  & Davemriam  eurru 
excujfus  & allifus  folo  crus  UJiffet, 

Cette  pièce  r qui  contient  54.  vers  , 

«ftdu  15j.Dec.i708.  &fut  imprimée 
alors  en  une  feuille  volantc.LesJour- 
liftes  d cVenifc  l’ ont  inferée  depuis. 

' U a aulfi  mis  au  jour  quelques 
Cartes  géographiques  , entr’  au* 
très  celles  du  Japon  & de  la  Perfe . 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
de  Brême  deux  Differtations  de  M. 

Keland.  Cl  j. 
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Mz’m.pourfervir  a Y Hijl. 
Adrien  i.  Difputatio  Pbilologica  deTry- 
reland. ph0yieJudteo , JuJlini  Marty  ris  Anta - 
gpnijla  y in  qua  probatur  eum  à Tar~  , 
phone  diverfum  fuiffe , Bibliot,  Bre- 
tncnf.ClaJJis  i.Fafcic.  % p.S6. Drujius 
Lightfoot , & plufieurs  autres  après* 
eux  jr  avoient  prétendu  que  Tarpbon 
dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans- 
la  - Mifcbna & qui  vivoit  du  tems 
de  S.  J ujlin  , étoit  le  même  que 
Tryphon . M>  Reland  avoit  été  lui- 
même  dans  ce  fentiment;  maisper-i 
fuade  depuis  de  fa  faufleté , il  le 
combat  dans  cette  Diflertation  * 

2.  Difputatio  'Pbilologica  de  uxore 
Vomifeda . In  Ep'tjl.  ad  T itum.  Cap.  2. 
•u.  5«  Bibliot , Brsm.  Claffis . 1 . Fafcic . 

3 *4*  n y pr«ccnj^  que  *e  moc 

Grec  que  la  Vulgate  a rendu  par 
çeux-ci  ,L  Domus  curam  babentes  eft 
mal  rendu,  - & qu  il  faut  dire  : Domi 
tnaneutes >.  j,.  . . »*  .*  v.  f J.  *•  l.L- 

y,  fort  éloge  Jour.  Liter.  to.  10.  p. 
III .Nouv.  Ittt.  du  4.  Juin  iy r S.Hijii 
Cùt.  de  la  Rép.des  Lett . to.  15.  p.  41 2. 
Europe  favante  Avril  1 7 r& 

Èrttd.  Lipf  171%. p. 

-•••-  ! .ri  itl  w’-’ili  ü **>  * 

' * - , 1 • i ï:  ' i i i 

- 'j  GON-  ' - 
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GONRAD SAMUEL 

\ * • • ' .V 

SCHURZFLEISCH-  1 ’ 

/ ; ' • » s I 

c.  s. 

COnrad Samuel Scbur^fleifcb  nâ«  sc  h urz. 

quit  au  mois  de  Decemb.  164.1,  fleisch. 
à Korbacb  Ville  du  Comté  de  WaU 
delçk  o il  fon  véve  jean  Schur^fîeifch 
étoit  Refteur  du  Collège.  Iïcom-> 
mença  Tes  études  dans  fa  Ville  nata- 
le. alla  les  continuer  à Gieffen , d’oit 
il  paffa  à Wittembcrg , & donna  par 
tout  des  preuves  de  la  facilité  de 
fbn  génie  & de  fon  amour  pour  les 
Sciences.  En  164.4.  il  fut  reçu  Do- 
&eur  en  Philofopie  à PVittemberg , oit 
il  demeuroit  depuis  P an  1 66 1 . & re- 
tourna enfuite  dans  fa  Patrie*  il  y ré-- 
genta  quelque  tems  à la  place  de  fort 
père,  mais  trouvant  que  la  Clafle 
étoit  un  champ  trop  borné  pour  lui 
il 4a  quitta  bien-tbt  pour  achever  de- 
fe  perfe&ionner  dans  les  belles  Let-« 
très.  Il  alla  pour  cela  aLtp/ik  en 
166 J.  ou  il  eut  la  conduite  de  quel- 
ques jeunesSeigneursjdeux  ans  après 
il  retourna  à bVitte’mberg  avec  un  de 
fes  Difciples.  Son  mérite  lui  procura 
C 3 en 
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sciiuRz  en  1^7I*  l^tre  Pro^effeur  extra- 

fleisch.  ordinaire  en  Hiftoire  dans  cette 
Ville.  Benoît  Car p^ovius,  étant  mort, 
il  lui  fucceda  en  16*7  y.  dans  la  Char- 
ge de  Profeflèur  en  Poëfie,  de  laquel- 
le il  pafla  en-  '1678..  à celle  de 
Profefleur  ordinaire  en  Hiftoirç  ; 
enfin  il  joignit  dans  la  fuite  à cette 
qualité  celle  de  Profeffeur  en  Langue. 
Grecque  i J 

Il  fit  cependant  plufîeurs  voya- 
ges. Il  alla  en  r<58o.  en  Hollan- 
de & en  Angleterre & 1*  année 
fui  vante  en  Italie  y vifitant  par  tout 
les  Bibliothèques  & les  Gens  de 
Lettres* 

C'étoit  la  deftinée  de  M.  Schurz- 
fleisch  de  changer  continuellement 
d'emploi.  En  170 o.  Georges  Gafpar 
Kiecbmaier,  Profeffeur  en.  Eloquen- 
à Wittemberg  étant  mort  if  quitta 
fa  Chaire  de  Grec , pour  prendre 
celle  d’Eloquence,.  qu’il  a gardée  juf- 
qu*  à fa  mort . Quelque  tems  après  il 
le  démit  en  faveur  de  fon  frère  Henri 
Leonard , de  la  Charge  de  Profeffeur 
en  Hiftoire,  fe  refervant feulement 
le  titre  de  Profeffeur  honoraîre.Il  eut 
aufli  dans  la  fuite  la  dire&ion  delà 
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Bibliothèque  deM.le  Duc  de  Saxe-  S^J’RZ 
Leimar , avec  le  tître  de  Conseiller  FLBtscu. 
de  ce  Prince » 

Il  eft  mort  le  7.  Juillet  1708.  dans 
fa  foixante^feptieme  année  ; il  avoi* 
toujours  joui  d’une  famé  parfaite, 
mais  il  devint  fort  infirme  quelque 
tems  avant  fa ‘ mort  . La  méthode 
dont  il  fe  fer  voit  dans  la  composi- 
tion dé  fes  Ouvrages  ne  préviendra^ 
pas  trop  en  leur  faveur.  Il'n*  y tra  va* 
illoit  que  le  loir;  & mettoit  alors' 
cequ’ il  compofoit  fur  un  petit  mor- 
ceau de  papier , qu’  il  envoyoit  à 
P Imprimeur  à meture  qu*  il  le  tra* 
vailloit ..  Ort  prétend  cependant  que 
la  bonté  de  fa  mémoire  féfoit  qu’une- 
manière  fi  finguliere  ne  préjudicioit 
eri  rien  à ir  ordre  & à la  fuite  defes1 
compofuions.il  avoit  une  Bibliothè- 
que nombreufe , & compofée  de  Li- 
vres curieux&  recherchés , pour  la* 
quelle  il  n’  avoit  épargné  aucune  dé-i 
penfe. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

Un  Mémoire  manufcrit  me  four- 
nit deux  faits  , qu’il  eft  bon  de 
rapporter  , pour  faire  connoître 
fou  cara&ere . 

C 4 " Lor- 
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' .Ltirfqü’il  quitta  fa  Clafle  de 
nEiscH.C^*^  » ^ écrivit  fur  les  mu- 
railles : Hœc  fchola  me  non  capit . 
Cette  ClalTe  n’  eft  pas  digne  de 
moi»' 

. Pendant,  fon  lèjour  à Rome  , il 
alla  voir  une  ftatue  de  Cicéron  , 

Sc  fit  devant  elle  un  difcours  à la 
louange  de  ce  fameux  Orateur, 
à qui  il  adrelfa  la  parole  * comme 
s’il  eut  etc  vivant  , en  prefen- 
ce  d’un  grand  nombre  d’ Audi- 
teurs, furpris  d’une  imagination 
fi  finguliere. 

. ,1.  Orationes  Panegyrica  & AU 
îocutiones  varii  arguments  . Vitem* 
berges  lôpj.  in- 4.  , 

x.  DiJJertationes  Academie  ce  va» 
rit  argument i . Vitemberga  iôyp. 
tn-Af 

3-  DiJJertationes  Hijlorica  Civi» 
les  coilcBa  & coujunBim  édita . LU 
pfiœ  J 6pp.  in- 4.  g.  tom. 

4.  Epijiola  Vttemberga  1 700» 
in-S. 

•“  5*  Epijiola  arcana  varii  P oUt  U 
ci  in  primis  Hijiorici  , antiquarii 
& litterarii  argumenti . Ha  la  Mag» 

. . deb . 

- ! • • • 
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tom.  Le  premier  .a.pa-S(^~R z 
rgcn-iyi  i*  & le  fécond  en  17 1 2>  fleisch. 
4 ,.<5«  Voëmata  Latina  Grœea  , 
ma  cum  qmbufdam  infcript*owbu*j. 
çolleïïa , conquijjta  & fimul  édita  *. 
Vttembergce . 170a*  w-8. 

On  a un  Ouvrage,  Pseudonyme  de 
là  façon,  qui  a fait  beaucoup  de 
bruit.  Il  eft  inticnlé:  ,,-/ 

. Judict 'fl  de  ttonjijfimk  • prudontice 
Wyilis  S'criptoribuf  ,*.»«*.  Earnaffo 
cum  Eubulo  T beofdatQ\.  Sarckmajuk 
{n  fiçejfu  Alb  'tpolttafiO;  ingénu è com~ 
mmicata  .v  Mani/mont**-.  Excudebat 
S<it?rus  StepfibkÀHS  : in 

Sçburzfleifch  entreprend  dana  t«t 


^tnent  fur  ^quinze  Jurifconfultes 
ou  Ecrivains  Politiques  tous  Al- 
lemans*  ce  qu’il  fait  avec  beau-, 
coup  de  li  feinté.  > On,  vit  auffî- 
tot  après  qu  il  eût  été  rendu- pu- 
blic paroî çr§  plu foeurs  Ouvrages  * 
ideftincs  à venger  les  Auteurs,  qui 
.y  ctoient  maltraités  ; &i  Schurg- 
jïeifcb-  tacha  de  repouffe  râleurs  -at- 
taques par  quelque  .écrits,  qu’il 
^ubfe  .pour  leur  répondre . : Vs. 


C 5 


Cru • 


5 8 Mém.  pourfervir  à ? Ht  fl. 
c.  s.  Crufius  a ramafle  toutes  ces  Piè- 

SCHURN.  o % » »•  / » 

FLLiscH. cc*  > ics  a puWijses  de  nouveau 

fous  ce  tître  : Aida  Sarcmafiatut 
ad  ujum  Ré  {publie*  Littérarité  m 
mum  corpus  collefta  à Théodore 
Çrujio.  1711*  fo-8. 

Les  Jugemens  dont  je  viens  de 
parler  y tiennent  la  première  pla» 
ce*  On  voit  enfuite: 

Judtciorum  d Sarckmafto  ctepto - 
rum  continuât  io  * Autore  G al  tôt  ta 
G a lia  cio  Karelsbergio  , Teutoburgi 
clucubrata  * Cette  continuation  , 
qui  eft  sûrement  de  Scur^fteifch  , 
comme  il  eft  facile  de  le  recon- 
noître  au  ftile  , avoit  paru  dans 
le  Recueil  intitulé:  Librorum  ra - 
riorum  colle ftio , de  même  que  les 
premiers  Jugemens  , mais  dans  un 
état  fort  imparfait , & avec  beau» 
coup  d*  omiffions  * Placcius  s*  eft 
trompé  dans  fon  'Théâtre  des 
Pfçudonymes,  lorfqu’il  a dit  que 
cette  continuation  traite  de  -46. 
Auteurs,  puilque  ceux  dont  il  eft 
parlé  tant  dans  le  premier  Ouv- 
rage que  dans  celui-ci  , ne  vont 
qu  au  nombre  de  41.  ! ‘ 

Labronis  à Verafio  Satura  Sarck» 


• U . .• 
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ma  pana  publicè  deteda  , modejtè  s^y‘RZ 
cajitgata  . Teutoburgi  i66p . *«-4»  fleisch. 
Qn  prétend  que  cet  Ouvrage  eft 
de  Schurzfieijcb  , qui  le  compofa 
pour  adoucir  1’  amertume  de  fa 
Critique  , & Chrétien  Gryphius 
Y allure  politivcment  : mais  Decker 
en  doute , parce  qu’  il  n’  y trouye 
ni  fon  ftile  ni  fçs  fentimens . 

Uperaptfmos  pro  fcriptis  Cyriaci, 

Lentuli  adverfus  ttovum  Criticum 
Judicia  de  Voltticis  cerebrofo  è Par- 
najjo  proferentem . Marpurgi  Catto - 
rum  in- 4.  Onf;ne  fait  qui 

eft  1’  Auteur  de  cet  Ecrit. 

. Pétri  Najîurtii  Judicium  de  Ju- 
diciis  , qua  in  tiovijfimo  G h dis 
Prudent  ta  Scriptores  exercere  voluif 
Eu  b.  T he.  Sarckmajius . Acceffçrunt 
duce  Epijlola  ejufdem  argument i , 

Colonia  [ Argentorati  ] 1 66p.  in- 4. 

Decker  croit  que  le  véritable  Au- 
teur de  cet  Ouvrage  eft  Jean-Lo- 
uis Trafcbius . Mais  il  fe  trompe, 
félon  Cruftus  , qui  fuit  le  Senti- 
ment de  Tlaccius  , qui  F attribue 
à Boeder  - 

Saura  in  Eubulum  Tbeofdatum 
Sarckmajpum  tôt  tus  Eurepa  famige- 
C 6 *-  ratif- 
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SCHUR2  rat*ffimum  Magifteltulum  } & Sa- 
FL£,lsCH.Mrtcum  j nugas  jam  in  Parnaffo 
'vendentem , confcripta  per  T beophi» 
lum  Francifcum  Conradum  , An» 
drceam  Vidortnum , Fridericum  de 
Francimont , Franckenbufo-Frijium . 
Albipoli  , apud  Efurium  Slagma » 
ftum  Krekken , in  vico  Pu  rgatorïi , 
^ infigne  Cajligationis . 1669.  *”*4* 
Cette  Pièce  eft  d 1 Oldcnburgerus  f 
Elle  n’eft  remplie  que  de  railleries 
afiez  fades. 

Initia  Vindiciarum , quas  pro  E. 
7\.  Sarckmafto  fufcepit , 
luendas  quorundam  iniquas  juxtaque 
confi Bas  infe&a  tiones  comparavit  Z a» 
vertus  Taranus  Jcurrilis  dicacitatis 
ofor  maximus  . Leovardiœ  l66y. 
in- 4.  Cette  défenfe  eft  de  Scbur^ 
fletfcb  même. 

Canis  fub  fujletn  mijjus  9*  Ji've 
Correptio  Sycopbanta  maximi  E.  T, 
Sarckmafti . t66ç.  in- 4.  L’Auteur 
de  cet  Ecrit  eft  Ulric  Obrecht  Ju- 
rifconfulte  de  Strasbourg  , gendre 
de  Boeder . r ? • - * y 

Comparatio  Conjiantinr  Germant- 
ci  y & Sarckmafti,  Cette  petite 
Pièce  , qui  eft  en  ftile  lapidaire*, 

' eft 
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eft  entièrement  ironique^  \ félon  s£hurz 
Strwve . Conftantinus  Germanicus  eft  fleisch.' 
Philippe  André  Oldenburgerus , qui 
a publié  fous  ce  nom  un  Ouvra* 
ge  de  Politique  intitule  : Itinera* 
rium  Voliticum  . • • .g-- 

T ica  Tieris  ; hoc  ejl , Sarckwia « 

./iwx  ob  intempejlivam  loquacitatem , 

Mufas  Jinceriores  provocare  non 
erubuit  , /»  Picam  mutatus  \ Ex 
Heltcone  t6ô<?.  Mèrcurii  Fajciculus 
è Deorum  Concilio  & Confilio  . Cet- 
te Pièce  eft  encore  en  ftile  lapi- 
daire.-' ' . .i 

Colloquium  occajione  tumultuan* 
tis  Verafii  in  Parnaffo  inter  Appo- 
linem , Mercurium . Labronem  à Ve- 
rafio  f & Sarckmajium  habitum  de 
Judiciis  Sarckmaftanis  non  ita  pri - 
dent  ex  ParuaJJo  editis  , calamo  ex - 
ceptum  , & eruditis  bona  mente 
communicatum  ab  Auguflo  Floride 
de  Montalbano  . Irenopoli  1 66ç. 
in- 4.  L1  Auteur  de  cet  Ouvrage  , 
qui  eft  écrit  en  faveur  de  Scbunç- 
jleifcb  , eft  Chrétien  Henelius  de 
Pyrn  en  Mifnie,  mort  le  il.  Jan- 
vier 1^87.'  <*»• 

• Programma  Academies  Vitmber - 

gen- 
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6l  Mém . pour fervir  à F Hijl. 
SChurz  Ser^s  *n  Judic$a  Sarckmaftatta  » 
fleisch.i^^  •» 

' Conrad i Samurlis  Schur?fieifchii 
Epiftola  ad  Joannem  Henricum  Boe- 
der um  . Col  ont  a Brandcnburgicœ  . 

1 66ç.  Scburzfitifch  ayant  appris 
que  Boeder  vouloir  lui  faire  des 
affaires  , par  rapport  à fou  pre- 
mier Ecrit,  lui  écrivit  cette  Let- 
tre, où  il  tâche  de  l’appaïfer.  Il 
ne  put  cependant  y réuffir,  & n’ 
évita  fes  coups  qu’en  le  défen- 
dant dans  les  formes  contre  lui  « 
v Telles  font  les  Pièces  qui  com-< 
pofent  Je  Recueil  dont  je  viens 
de  parler.  Elles  font  toutes  fort 
courtes,  puifqu*  elles  ne  font  en- 
femble  que  278.  pages  in- 8.  . _■ 

La  Préface  qui  cfl  à la  tête 
nous  apprend  quelques  particuiar 
rités  de  la  vie  de  notre  Auteur, 
qu’il  ne  faut  pas  omettre. 

Scburzfleifcb 1 dit  dans  une  de 
fes  Lettres  à Herman  Coringius , 
que  ce  qui  lui  fit  quitter  la  Claf- 
fe  de  Corbach , fut  qu’on  l’ accu- 
fa  d’ Eterodoxie  , parce  qu  il  ré- 
commandoit  à fes  difciples  - la  le- 
&ure  de  plufkurs  Auteurs  qui  n’ 
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çtoient  pas  Luthériens.  Mais  Cru*  .{:** 
fius  dit  avoir  appris  de  perfonnesFL£i$cHw 
dignes  de  foi,  que  fa  retraite  eut 
un  autre  fujet . Comme  fa  Clafie 
ne  fuffifoit  pas  pour  P occuper , il 
s’appliquoit  à l’étude  de  la  Phi- 
lophie  Morale  & de  la  Politique, 

& foutenoit  louvent  des  difputes 
fur  quelque  point  de  ces  fcien- 
ces  , oit  il  fe  troùvoit  un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Un  jeune 
Confeiller  Saxon  y alloit  fouvent 
dilputer/  mais  irrité  de  voir  toû* 
jours  fes  argumens  réfutés  avec 
folidité  8c  avec  force  , il  prévint 

Cour  contre  ces  fortes  de  dif- 
putet^  qui  furent  bien-tot  inter- 
dites à Scburxjïeifch  . Celui-ci  n* 
eut  pas  grand  égard  à cette  dé- 
fenfe  , 8c  alla  toujours  fon  train . 

Mais  ayant  appris  dépuis  que  le 
Magiftrat  àvoit  reçu  des  ordres 
de  le  faire  arrêter,  pour  lui  fai- 
re rendre  raifon  de  fa  délbbcif- 
fance  , il  crut  devoir  s’éloigner, 

8c  fe  retira  à Letp/tc . 

Il  avoir  été  reçu  Do&eur  à 
fPitemberg , mais  il  fut  , à l’  oc- 
c a fi  on  de  fes  Jugement^  retranché 

du 
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>64  Me  m*.  pour  fervir  à V Hijl. 
du  Corps  de  cette  Univerfitc  y 
.qui  condanna  fon  Ouvrage.  Il  y 
fut  cependant  rétabli  deux  ans 
après),  lorfqu’  il  y eut  été  fait 
Profeffeur  extraordinaire  en  Phi- 
lofophie  & en  Hiftoire.  Comme 
fon  Ecrit  lui  avoit  fait  un  nom 
dans  le  monde,  il  difoit  fouventr 
lorfqu’ il  fut  forti  des  embarras 
qu’  il  lui  avoit  caufé  ce  mot  de 
T bemijlocle  : Per  ter  am  , nift  periif* 
fem,  . . 

Scburzfleifcb  a fait  encore  les 
Ouvrages  fui  vans-  •„  . 

Brèves  atùmadverjiones  in  ReL 
fendfo  Heromontanum . Il  s’  eft  pro- 
posé dans  cetlOuvraga  , qu’il  a. 
publié  fous  le  nom  de  Hutto  ah. 
Hunenfeld  ,<  de  réfuter  un  Livre 
de  Jean  Volfgang  Rofenfeld , qui 
avoit  paru  en  léti 9.  rw-ia.  fous 
le  . nom  de  Jean  Rel fendfo ' Hero- 
mont  anus  , de  fumma  Vrincipum 
Germanicorum  poteftate  i 
, Joannis  Schejferi  de  Natura  & 
Conjlitutione  'Philofopbiæ  Italie#  feu 
Pytbagorica  liber . Editto  jecunda , 
€ui  ! accédant  aurea  Tytbagoree . Car- 
jnitta . : Cum  Tnefatione.  Conradi  Sa- 
i *,  mue  lis 
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f mu  élis  S churzfleif vbii . bVttteb.  *'RZ> 

«J- 8.  . : - FLSJLSCH, 

Ortographia  Romana  ex  Acroaji- 
| bus  V.  C.  Conradi  Samuelis  Schur 
I J fteifcbii  > colle  ft a à M.  C.  AceediP 
Ortographia  Norijiana  . Witteberget, 

"1707.  in-8.  Ce  qu’il  a de  Scurz - 
fieifcb  dans  ce<  volume  ~eft  fort 
peu  de  chofe  . C’eft  Jean  David 
Cœlerus  qui  1*  a publié . On  trou- 
ve dans  le  fécond  volume  de  fes 
Lettres  , imprimé  en  171  z.  un 
Supplément  de  cette  Ortographe. 

Dionyfius  Longinus  de  fublimi  ad 
fidem  Codd.  à ]acobo  Tollio  omif-  ^ 
forum  recenjitus , notifque  è Scbedis 
C.  R.  Scburz fleifcbii  auïïus . bVit* 
teberge  17 II.  C’eft  H.  L . Scurz* 
fleifch , qui  a publié  cet  Ouvrage 
de  fon  frère.  • 

Joannis  Sleidani  de  quatuor  funu 
rnis  Imperiis  libri  très  a Cour.  Sam • 
Schurzfleifch  continuati  • IVitteber - 
gee  1678.  in-8.  La;  t>  continuation; 
de  Scburz  fleifch  va  jufqu’à  l’an- 
née 1678.  On  l’ a réimprimée  dé- 
puis avec  une  nouvelle  de  Chré- 
tien Juncker.  Franco f.  17 11.  in-8. 

On  a réimprimé  depuis  peu  fes 

• . 0 1 Lct - 
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«rifiiB»  Lettres  en  3.  vol.  in* 8.  en  Aile* 
fldisck  magne . Cette  édition  eft  fort  au* 
gmentéer  . • 

7.  Il  a continué  le  Comment 
taire  de  SIeidan  fur  les  quatre 
grands  Empires 

V.  Son  Eloge  . AB»  Erudit, 
Lipf»  1708.  p»  /fil, 

. JEAN  D E’  E. 

» ^ * * ». 

JEAN  DE'  E naquit  à Londres  le?. 
13.  Juillet  1527.  lia  été  celé* 
J.  de  1.  bre  dans  fon  tems;  par  la  feience  des 
Mathémetiques  de  rAftronomie,des 
Méchaniques,  & de  la  Chymie  , 9C 
plus  encore  par  la  vaine  connoi& 
fance  de  F aftrologie  judiciaire , par 
les  fupcrftitions  de  la  cabale , & par, 
la  récherche  de  la  pierre  philofo-- 
phale . 

Lorfqu’il  pafla  à Louvain  en  1 548V. 
ce  qu’  il  y avoit  de  gens  confidéra- 
bles  à Bruxelles , où  étoit  la  Cour  de 
F Empereur , le  confukoient  comme 
un  oracle.  Il  vint  à Paris  en  15  50.  & 
y fit  de  leçons  publiques  de  Géomé- 
trie dans  le  College  de  Rheims . Sa 
• i nou- 
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!■  nouvelle  méthode,  quiétoit  d’ ex-JDE 
» pliquer  les  Eletnens.  d’  Euclide 
mathématiquement  * phyfiquement 
i à la  maniéré  de.  Pythagore  , lui 
! attira  un  grand:  nombre  d1  Audi- 
teurs .- 

Etant  de  retour  en  Angleterre 
dans  le  tems  qu’  Elisabeth  monta 
for  le  Trône  après  la  mort  de  Mari* 
fa  feeur , il  fut  confulté  par  Robert 
Dudley  , depuis  Comte  de  Leicejlre  , 
pour  favoir  le  jour  qui  feroit  le  plus 
I heureux  pour  le  couronnement  de  la 
Reine.  ~ • 

En15d5.il  alla  trouver  Maximi- 
lien II.  Roy  des  Romains , de  Bohe* 

| me.  & de  Hongrie,  en  la  Ville  de 
» Presbourg , & lui  dédia  fan  Livre  in* 

I tituîe.  ' • • 

Mon  a s Hierogîypbica  Matbematice , 
Magice , Cabalijitce , & Anagogice 
explicata  imprimé  à Anvers  en 

1.564.#»-!  a.  & réimprimé  à Franc- 
fort en  1 691  • #»-8.  II  débite  dans  cet; 
Ouvrage  toutes  les  rêveries  des  Ca- 
I bal iftes,  avec  cette  devîfe,  qui  non  in- 
telligit  aut  difeaty  aut  taceat . Il  le 
préfentaà  la  Reine  Elizabeth,  qui 
lui  dit  ; elle  alltit  devenir  fon  fro* 

lie* 
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J oe  E.  Hère,  & que  s'il  voulait  bien  lui  déco* - 
vrir  les  fécrets  de  fan  Livre , elle  les 
apprendroit  volontiers , & qu  elle  les 
mettroiten  pratique . M.  Smith , qui 
rapporte  ce  fait  croit  qu’ elle  n’a  eu 
d’ autre  penfée  dans  ce  difcours,  que 
de  faire  un  compliment  ironique  à 
1*  Auteur , qu’  en  plaifantant^elle  ap- 
pelait quelque-fois  fon  Philofophe, 
11  y ieu  à la  i vérité  une  occafioir 
piv  elle  a marqué  que  la  conferv^- 
tion  de  M.  Dée  ne  lui  êtoit  pas  in- 
différente ; c’  eft  lors  que  ce  Savant 
étant  tombé  malade  en  1571.  dans 
un  de  fes  voyages , elle  lui  dépêcha 
en  Lorraine  deux  de  fes  Médecins,: 
& un  GentiMiommede  fa  maifon  ; 
mais  on  ne  fait  pas  les  raifons  de  cet- 
te diftinélion . 

f En  1572.  il  parut  dansleCielun 
nouveau  Phénomène  dans  la  conftel- 
lation  nommée  Cafiiopce  . Dée  prit 
dc-là  occafion  de  faire  un  Li  vre  qui  a? 
pour  Titre.  . i:  . , - j • . 

* De  Jlella  admiranda  in  Cajfiopei<e  ’ 
aflerifmo  calitus  demiffa  ad  orbem 
ufque  Veneris , iterumque  in  ccelr 
penetralia  perpendiculariter  retrafta .. 
A quoi  il  joignit  un  petit  Trai- 

' té 
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y ré  intitulé  : Hipparcus  redivivus . J-DtB- 
j ~ Il  avoit  une  Bibliothèque  dequa-' 
i tre  mille  volume*,  & remplie  de' 
j chofes  curieufes  qu’ilavoit  ramaffées 
i dans  Tes  voyages , ôu  qui  étoient  de 
i fbn  invention.  Il  y avoit  entr’  autres’ 
chofes  un  Miroir  concave , qui  prow 
duifoit  des  effets  merveilleux, & donr 
iiditdansfesMémoires  que  la  K.ei- 
ne , à qui  il  T avoit  fouvent  montré,-' 
avoit  reçu  beaucoup  de  plaifir&de 
fatisfaftion.  II  lui  préfenta  aufli  une 
Carte  Hydrographique  &Géogra-; 
phique  des1  Pays  d’ Outre  Mer  ,' 
avec  les  preuves  des  Droits  de  Y 
Angleterre-  fur  les  Côtes  d’Afri*: 
que  & d’Amérique.  Cette  Carte 
i fe  trouve  aujourd’hui  dans  la  Bi» 
bliothéque  d’ Oxford  .fous  ce  Ti- 
tre: Tabula  Geûgraphica  Americ/e , 
Afrtece , Regionum  vitra  polum  A* 

Slieum  Sitarum , per  Joatmem  Dée 
I 5*80.  -&■  <-"■  'î'?  - 
Lorfque  Lilio  Giraldi , & les  autres 
Mathématiciens  d’ Italie  travaillè- 
rent par  l’ ordre , & fous  l’ autorité 
du  Pape  Grégoire  à la  réformation: 
du  Calendrier^  notre-  Mathémati* 

C-ien  publia  un  petit-Livre  écrit  erf 

An- 
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Angloisde  la  réformation:  du  Calen* 
drien  Vulgaire  dans  l’annce  civile 
& Julienne,  dédié  à la  Reine  Eliza- 
beth l’ an  i ^^.'oiiilpropofa  de  re- 
trancher onze  jours  lur cinq  mois, 
enforte que  Mai  n’eût  que  28.  jour, 
Juin  29.  Juillet  28.  le  mois  d’ Août 
autant , & Septembre  2 9.  La  Reine 
ayant  noirrm é desCom miffai res  pour 
examiner  cette  réformation , ils  en 
commirent  la  difeufliori  à Thomas 
T)igf , Henr.Sa'Vtlius  &J*a*Çbam • 
ber*  trois  grands  Mathématiciens,. 
Leur  avisfut  ,qu’  il  écoit  raifowwrble 
de  fe  conformer  au  Calendrier  Gré- 
gorien , en  ôtant  dix  jours  feulement 
par  refpeft  pour  le  Concile  de  N icée 
•qui  a fixé  la  Fête  de  Pâque  ô un 
certain  te  ms  ; mais  la  xaifon  d’état 
fit  préférer  f ancienne  erreur  à la 
droite  raifon  , pour  ne  poirçt  don- 
ner àl’Lglife  Romaine  un  avan- 
tage , qui  étoit  néanmoins  affez  in- 
différent . 

. Dépuis  ce  tems  , ou  environ  , no- 
tre Philofophe,  entêté  de  f amour 
des  opérations  furnaturelles  > donna 
dans  des  preftiges  & des  illufiorts  pi- 
toyables ; ayant  fait  connoiffance 

avec 
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ï avec;  uni  jeune  homme  de  vingt- J 
h cinq  ou  de  vingt-fix  ans  de  la  ville  de 
> IVoreeJler , nommé  Edouard  Kellé , . 
1 qui  fe  méloit  de  chymie  & de  ma* 

1 gie,  ilss’affocierent  pour  parvenir 
I enfemble  au  même  but , qui  étoit. 

| de  connoître  les  fécrets  de  la  na- 
I jure;  & ceux  de  là  divine  provi- 
I dence  j>  1 ■ ■ * 

Kelli  étoit  .un  maître  fourbe  * 

I qui  avoir  été  , les  uns  difentApo- 
1 tiquaire,  les  autres  Greffier,  dans 
1 fon  Pays , & à qui  on  ayo.it  coupc  les 
| .oreilles  dans  la  Ville  .de  Lauca/ire% 

1 pour  avpir  fait  quelque  mauvais 
tour.  C’  étoit  pour  couvrir  fahon- 
1 te,  qu’il  s’ étoit  appliqué  à laré- 
1 cherche  de  la  Pierre  Philofopha* 

1 le , dans*  J*  elpcrançe  d’ y amaffer 
| de  grandes  richeflcs , .&  il  pafïoit 
I notoirement  pour  convaincu  de  né- 
cromancie. < 

Il  Et  accroire  à Déc  qu’il  y 
avoit  de  bons  Anges  envoyés  du 
! Ciel,  qui  les  illumineroierot  des 
I plus  clairs  rayons  de  la  divine  fa* 

1 geffe , & qui  leur  donneroient  la 
1 connoi (Tance  de  l’avenir  . Notre 
1 bon  homme  en  fut  la  dupe  pendant 

tout 
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J-  de  e.  tout  le  refte  de  fâ  vie  ‘1  il  prioic 
Dieu  avec  ferveur  pour  obtenir  ce 
don  ! de  la  Sagefle  célefte  , & la 
fcience  de  la  pure  vérité  ,•  mais 
fuivant  la  réfléxion  de  M.  Smitby 
il  fut  abandonné  par  un  jufte  ju- 
gement de  Dieu  à fa  folle  ambi- 
tion, & à l’impiété  de  fes  délirs* 
& pour  avoir  voulu  parfcs  récher- 
ches furpaffer  les  forces  de  Tefprit 
humain  , il  devint  le  jouet  des  Dé- 
mons | ainfi  qu’il  paroît  par  des 
Mémoires  écrits  de  fa  propre  main, 
qui  font' encore  aujourd’hui  dans- 
la  Bibliothèque  Ü Oxford  où  il  eft 
fait  mention  de  plufieurs  Confé- 
rences qu’il  a eu  , ou  du  moins 
qu’il  s eft  imaginé  avoir  eu  avec 
les  Efprits  malins  . 'Ces  fortes  de 
Conférences  qu’il  avoit  recueillies, 
en  fix  Livres , y font . qualifiées  du 
nom  d’a&ions . Elles  ont  commen- 
cé le  il.  Décembre  1581.  c’étoient 
diverfes  apparitions  qui  fe  fefoient 
dans  un  verre  ou  criftal  de  -figu- 
re ronde  , oh  Ton  dit  qu’étoienc 
reprefentés  certains-  perfonnages  f 
que-  notre  Philofophe  prenoit'pour 
des  Anges  de  lumière,  & qu’il  en 
— for- 
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fortoic  des  voix  qui  prédifoient  l’J* 
avenir,  ou  qui  marquoient  ce  qu* 
il  avoit  à faire. 

Albert  Lasky  Polonois,  Palatin 
de  Sirask  , étant  venu  en  Angle- 
terre dans  l’êté  de  l'année  1583., 
pour  y voir  la  Reine  .Elizabeth  , 
dont  la  réputation  y attiroit  quan- 
tité d’ Etrangers  , lia  une  étroite 
amitié  avec  nos  deux  Chimiftes  2 
ce  Seigneur  affilia  à leurs  myfteres, 
après  en  avoir  obtenu  permiffion  de 
leurs  efprits  familiers  , qui  lui  fi- 
rent efperer  qu’il  feroit  bien-tôr 
Rot  de  Pologne  & de  Moldavie.  Ce 
fut  à la  perfuafion  de  ces  mêmes 
efprits,  qu’ils  prirent  tous  trois  la 
réfolution  de  s’en  aller  en  Polo- 
gne. Dée  & Kallé  partirent  fécré- 
tement  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans.  Après  un  voyage  de  quatre 
mois  depuis  le  jour  de  leur  embar- 
quement fur  la  Ta  mile,  ils  arrivè- 
rent au  Château  de  Lasky  le  3.  Fé- 
vrier 1584.  ils  allèrent  de-1  à àCra- 
covie  , & comme  ils  ne  voyoient 
pas  de  jour  à faire  réuflir  les  def- 
leins  qu’ils  avoient  conçus;  ils  pri- 
rent le  chemin  de  Prague , oii  étoit 
Tome  II.  D allors 
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■ alors  l’Empereur  Rodolphe  avec  tou- 
te (a  (Coure 

L’  Empereur  lui  fit  d’abord  uft 
bon  accueil  à la  recommandation 
de  Guillaume  de  Saint  Clément , Am- 
baffadeur  du  Roi  d’Efpagne . Dée 
préfenta  à Rodolphe  fon  Livre  de 
Monade  Hiereglypbica  , dédié  à l’; 
Empereur  Maximilien  fon  père,*  il 
lui  communiqua  Tes  expériences  chi* 
miques,  & fon  fcçret  de  la  pierre 
Philofophale  * il  lui  parla  de  la  ver- 
tu de  fon  Criftal , qu’il  eftimoitplus 
que  toutes  les  richefles  du  monde  ; 
& il  l’avertit  de  la  part  de  Dieu.;, 
que  s’il  a voit  de  la  foi  en  ce 'don 
du  Ciel,  if  triompheroit  de  lèsent 
nemis  , & qu’ il  ieroit  le, plus  glo- 
rieux de  tous  les  Empereurs  . Com- 
me les  Grands  de  la  Cour  murmu* 
roient  de  ce  que  l’Empereur  écou- 
toit  un  homme  de  ce  cara&ere  ,:«ce 
Prince  s’en  défit  adroitement , fous 
prétexte  de  fes  grandes  occupations, 

de  fon  peu  d’intelligence  dans  la 
Langue  Latine.  - jU  , : • > 
» Dçe  qui  a^oiç  compté' d’in tro^ 
duire  comme  un  autre  Mahomet 
fa  nouvelle  Religion  & fes  vifions. 
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fe  rrôuva  -bien  éloigné  de  fes  efpé-  J'  *>eè.. 
rances  . L’ Hiftoire  dit  qu’  un  des 
Efprits  fous  le  perfonnage  de  l’An- 
ge S.  Michel , lui  prédit  que  Rodol- 
phe périroit  miferablement  dans  1* 
année,  & qu 'Etienne  ^ Roi  de  Po- 
logne feroit  clévé  à l’Empire  à la 
place . C’eft  ainfi , dit  l’auteur  de 
Jâ  vie  , qui  aime  mieux  attribuer 
tout  cela  à une  caufe  fur-naturelle , 
qu’au  dérangement  de  fon  cerveau,' 
que  les  Démons  fe  jouaient  de  la 
crédulité  de  ce  pauvre  homme,  qui 
çe  îc  conduifoit  & n’  entréprenoît 
rien  que  par  leurs  ordres  ; On  dit 
que  les  ayant  confulté  fur  le  malheu- 
reux «état  , & l’extrême  pauvreté 
où  il  étoit  réduit , n’ayant  pas  de 
quoi  faire  fubfifter  fa  famille,  ils 
répondirent  qu’il  falloir  ceder  à lia 
necefiîté  , faire  de  l’argent  de ' fes 
meubles  & des  parures  de  fa  fem- 
me , pour  avoir  du  pain  /ajoutant 
pour  toute  confolation , qu’Hs  pren- 
draient foin  de  fa  famille  , & ils 
lui  ordonnèrent  de  retourner  au 

Îdûtot  vers  le  Roi  de  Pologne  & > 

e Palatin  de  Siraeks. 
i Dée  & fon  Compagnon  obéirent 
.u  . D 2.  à 
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j,  PEE.  à çet  ordre.  Etant  arrivés  à Cra - 
covie , Laski  les  préfenta  le  17.  A- 
vril  1585.  au  Roi  Etienne,  à qui 
J V • Dée  reriait-eompte  de  fa  Miffion , 
en  l’affurant  qu’il  étoit  prêt,  tou- 
tes les  fois  qu’il  plairoit  à Sa  Ma- 
jefté  , de  lui  expliquer  par  ordre 
tous  les  Myfteres  qui  leur  avoient 
etc  révélés.  C’ étoit  aux  «Fêtes  de 
Pâques  , ce  qui  obligea  le  Roi  de 
remettre  la  partie  à un  autre  tems. 
Le  23.  Mai  fuivant  Je  Roi  leur 
donna  audience  , & s ’adreffant  à 
Dée  , N.  le  Palatin  , lui  dit>il  ^ 
ma  engagé  à entendre  les  cbofes  va-> 
res  & merveilleufes  dont  vous  ave^ 
à m entretenir  * il  faut  toutefois  con- 
fide'rer  que  toutes  les  Prophéties  & 
les  Révélations  ont  cejfé  au  tems  de 
Je  fus -Cri Jl  ; mais  je  ne  laifferai  pas 
de  vous  écouter , pouvu  quil  ri  y ait 
rien  en  cela  contre  P honneur  de  Dieu, 
perfuadé  quil  peut  découvrir  aux 
hommes  quelques  ficrets  en  plufieurs 
maniérés  inconnues  & extraordinaires  . 
y Dée  par  un  difcours  étudié  , & 
par  plufieurs  textes  de  l’Ecriture  , 
s’efforça  de  lever  les  fcrupules  du 
Roi , qui  affifta  une  feule  fois  , fe- 
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Ion  les  Mémoires  de  Dée,  à leurs  J 
Myfteres*  mais  devenu  plus  avifé 
dans  la  luite,  il  rejetta  toutes  les 
vaines  proportions , & les  promef- 
fes  de  nos  Chymiftes  touchant  la 
Pierre  Philofophale . Ils  furent  a in- 
fi  obligés  de  s'en  retourner  à Pra- 
gue. ' 

Pendant  cetems-là  le  Nonce  du 
Pape  , les  ayant  accufé  de  Magie 
Sc  Necromantie  auprès  de  l’Empe» 
reur , demanda  au  nom  du  Pape  , 
qu’ils  fuflent  envoyés  à Rome . Pue « 
ci  Gentil-homme  Florentin  , qui 
s’etoit  empreffé  pour  être  de  leur 
locieté  , & dont  ils  s’étoient  tou- 
jours défié  comme  d’un  efpion , s* 
entremit  pour  avoir  paroledu  Non- 
ce , qu’il  ne  leur  feroit  aucun  mal^ 
mais  malgré  toutes  ces  affurances, 
& quoique  Pucci  les  fit  refibuvenir, 
que  dans  une  de  leurs  aftions  , il 
leur  avoit  été  prédit  qu’ils  iroient 
à Rome,  ils  regarderont  ce  voyage 
comme  un  piege  qu’on  leur  tendoit. 
Ils  employèrent  Guillaume  Urjitt  , 
Seigneur  de  Rofemberg , & Burgra- 
ve  Souverain  de  la  Boheme , un  de 
leurs  Eleves , qu’ils  flattoient  de  la 
D 3 Cou- 


/ 
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J.  DEE'.  Couronne; de  Pologne , & qui  avoît 
tout  crédit  auprès  de  l’Empereur  • 
mais  il  ne  put  obtenir  autre  choie 
finon  qu’ils  fe  retireroient  dansfix 
jours  hors  des  Etats  de  1 Empereur. 
Le  Burgrave  leur  donna  une  re- 
traite dans  le  fort  de  Trebonne 
fitue^  dans  fes  Pays  héréditaires . 

C’eft  en  ce  lieu  , comme  dans 
un  azyle,  que  nos  Chymiftes  exer- 
Çoient  leurs  myfteres  en  toute  li- 
berté . Jufque-là  Dée  s’étoit  con- 
iervé  pur  & exempt  de  crimes  hon- 
teux  au  milieu  des  illufions  dont 
il  etoit  le  jouet,  il  ne  laiflbitpas 
dç  faire  paroître  de  la  probité , il 
ffc  piquoit  même  de  dévotion  , s* 
appliquant  à la  prière  & aux  de- 
voirs du  Chriftianiflime  . Mais  il 
ne  demeura  pas  toujours  dans  l’in- 
nocence ; le  renverfement  de  Ton 
efprit  troubla  la  pureté  de  fes 
mœurs  - Il  crut  avoir  eu  une  ap. 
parition  d’une  Colonne  blanche  & 
tranfparente , dans  le  tronc  de  la-' 
quelle  étoient  enfermés  les  corps 
de  nos  deux  Chymiftes  , & ceux 
de  leurs  femmes,  dont  les  quatre 
têtes  étoient  réunies  fous  une  mê* 
:-••••  - me 
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me  Couronne , fymbole  d’une  par- J* 
faite  union;  Dée  interprétoit  cela» 
chrétiennement  d’une  union  fpirH 
tuelle  ; mais  il  dit  que  les  efprits 
l’entendoient  d’une  union  fpirituel- 
le  & corporelle,  & leur  comman- 
doient  exprefïement  de  coucher  en-* 
femble . Il  témoigne  dans  fes  Mé- 
moires la  répugnance  qü’il  avoifc 
à obéir  à cet  ordre,  comme  étant 
une  tranfgrefîiort  - manifefte  de  la 
Loi  de  Dieu  & de  l’Evangile,  ce 
qui  fait  horreur , ç c efl:  qu’il  pré- 
tend que  cet  ordre  lui  fut  plufieùrs^ 
fois  Terteré^par  l’Ange  Raphaël  , 
& par  Jefus-Chrift  meme  , en  lut 
fçfant  entendre  que  c’étoit  pour» 
éprouver  leur  foi.  Il fe  rendit,  & 
s’employa  enfuite  à vaincre  la  pu- 
deur de  fa  femme  , qui  marquoit 
fa  répugnance  par  fes  larmes ••  Ils^ 
lignèrent  à la  fin  un  Traité  le  3*. 
Mai  1 587 , oh  ils  prenoient  Dieu 
h témoin  , que  ce  n’étoit  ni  par 
les  défirs  de  la  chair,  ni  par  dé- 
bauche qu’ils  avoient  confenti  à 
cette  aftion  ; mais  dans  la  feule 
vue  d’executer  le  commandement 
de  Dieu  avec  la  même  foi , & la 
...  •,  D 4 mê- 
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ji.  BEE.  même  foumifiion  qu’avoit  fait  A - 
braham  dans  le  facrifice  de  fon  pro- 
pre fils. 

llsétoient  tellement  décriés  dans 
les  lieux  où  ils  avoient  été  , que 
Dée  accablé  d’ennui  & de  mifere, 
écrivit  à Elifabeth  pour  demander 
fa  prote&ion,  étant  forti  du  Ro- 
yaume fans  permiffion . La  Reine 
touchée  de  compafîion  & pour  Y 
honneur  de  fon  Pays,  le  fit  reve- 
nir en  Angleterre/  où  il  a fini  Tes 
jours  en  160  j , dans  fa  18.  an- 
née. 

Quelques-uns  prétendent  qu’  il 
fervoit  d’efpion  à la  Reine  Elifa- 
beth  dans  les  lieux  où  il  alloit  ; 
d’autres  croient  plus  probablement 
qu’il  y avoit  de  la  folie,  & peut- 
être  aufii  de  la  fourberie  dans  fon 
fait. 

Cafaubon  a fait  imprimer  la  plus 
grande  partie  de  fes  Ecrits  avec 
une  fa  vante  Préface , à Londres  in- fol. 
en  iô$ç.  Ce  Livre  cft  fort  rare , mê- 
me en  Angleterre  . 

V.  fa  Vie  écrite  T ornas  Smith 

Sc  imprimée  en  Latin,  avec  quelques 
autres  à Londres  en  I707. , in  4.  & le 

Jour* 
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Journal  des  Savans  Suppl,  du  moisd'Z 
Août  1708.  1 

- - 

esprit  flechier. 

ESPRIT  FLECHIER  naquit  le 
10.  Juin  1632.  à Terne  dans  le 
Comtat  d’ Avignon . 11  eut  1*  avan- 
tage detre  élevé  par  le  V. Hercule  Au* 
diffi'et , dépuis  Général  de  la  Con- 
grégation de  la  Doélrine  Chrétien- 
ne , Ton  oncle  , qui  lui  infpira  du 
goût  pour  la  véritable  éloquence , & 
cultiva  avec  foin  les  difpofitions  qu’ 
il  a voit  pour  ce  genre  de  compofi- 
tion . Il  a été  quelque  tems  de  la 
Do&rine  Chrétienne  ( M.  Bonar- 

di  . ) 

M.  Fié  chier  Te  fit  d’abord  connoî- 
tre  à Paris  par  une  defeription  du 
Carroufel  en  vers  latins , & par  quel* 
ques  Poëfies  Fran^oifes,  qui  lui  don- 
nèrent place  parmi  nos  plus  grands 
Poëtes.  On  s’étonna  qu’il  eût  pu  ex- 
primer en  beaux  vers  latins  une  cho- 
fe  aufîi  inconnue  à l’ ancienne  Rome 
qu’  un  Carroufel . Cette  defeription 

D s 
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S-FLEC.  intitulée?  Curfus  Regius , a été  ira-  • 
primée  à Paris  en  1 6 6 ç*  in- fol.  avec 
la  defcription  que  Charles  Perrault  a 
fait  duCarroufel  de  1661.  & dans 
les  Oeuvres  mêlées  de  M.Fléchier 
qui  ont  paru  à Paris  en  1712, 
in- 12*  * 

La  douceur  de  Ion  commerce  > & 
la  régularité  de  fes  mœurs  lui  gagnè- 
rent la  confiance  de  plufieurs  perion- 
nés  de  diflinéf  ion . Ses  premiers  fer- 
mons augmentèrent  beaucoup  fa  ré- 
putation , & fes  Oraifons  funèbres  la 
mirent  au  plus  haut  degré . 11  s’ étoit 
formé  un  bon  goût  par  ce  qui  auroit 
gâté  un  efprit  moins  jufte  & moins 
réglé  que  le  fiem  II  lîfoit  fouvent  les 
Ouvrages  de  M.de  Belîai , & les  Ser- 
inonaires  Italiens  8c  Efpagnols,mai* 
feulement  pour  s’ en  divertir  : il  lest 
appeîloit  agréablement  fes  bouffons  y 
& il  avouoit  que  le  ridicule  de  ces 
Sermonaires  lui  avoit  fervi  à épu- 
rer & à fortifier  fon  goût  pour 
le  vrai  , fans  lequel  il  n’y  a ni 
beauté  x ni  force  dans  F Eloquen- 
ce i 

Parmi  les  illuftres  amîsÇuefbn: 
mérite  lui  acquit,  M.  de Mmtaufier 

* V.  v-  fut 
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fût  un  des  plus  vifs  ► Ce  fut  lui  qui  E*  fl:,5C*; 
le  produifit  auprès  deMonfeigneur.. 
le  Dauphin  dont  il  fut  Leêleur.Choi. 

^fien  1^72»  pour  1*  Oraifon  funèbre 
de  Madame  de  irfontaujicr , il  pro- 
duifit  pour  la  première  fois  ce  talent 
fingulier , que  toute  la  France  a re* 
connu  en  lui  pour  ces  fortes  d’ Ou*, 
vrages.  1 

Il  fut  reçu  à F Académie  Françoi- 
feen  1^73.  à la  place  de  M.  Godeat» 

Evêque  de  Vence . 

Un  des  projets  formés  pour  l’é- 
ducation  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin avoit  été  de  faire  écrire  pour 
lui  l’IIiftpire  de  tous  les  grands  Prin- 
ces  Chrétiens;  M.  Flechier  fut  char- 
gé de  celle  de  Théodofe;  fidelle  à 
ion  engagement , il  la  ht  parpître  en 
1679.  & c’eft  la  feule  qui  ait  été 
donnée . 

. Le  Roi  non  content  de  lui  avoir 
donné  l’ Abbaye  de  S.  Severin . 6c 
la  Charge  d*  Aumônier  ordinaire 
de  Madame  la  Dauphine,  le  nom- 
ma en  id8$.  à l’Evêché  de  La» 
yaur , d’ oh  il  pafla  en  1687.  h celui 
de  N if  mes ^ tl  ..  '• 

- Nifmes  ctoit  alors  un  ppfte  très- 

' dif- 

••  / 
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F ec.  difficile  par  ja  muit;itu(je  des  Calvî- 
iiiftes  dont  le  Diocefe  étoit  rempli. 
Le  Roi  avoit  révoqué  T Edit  de 
Nantes , & plufieurs  Calviniftes  avo- 
ient  fait  abjuration  • mais  on  n’igno- 
roitpasquede  ces  nouveaux  Catho- 
liques , les  uns  encore  attachés  à leur 
ancienne  Religion , ne  demeuroient 
que  par  politique  dans  celle  qu’  ils  a- 
voient  embraflee , les  autres  négli- 
geoient  d*  en  remplir  les  devoirs . La 
prudence , Je  zélé , la  charité  de  M. 
Fléchier,  lui  fournirent  pour  em- 
pêcher les  maux  qu’on  pouvoit 
«n  appréhender,  des  moyens  dont 
le  fuccès  répondit  toujours  à fon 
attente . 

L’inclination  qu’il  avoit  pour 
les  Belles  Lettres  ne  fut  point 
étouffée  par  les  foins  de  l’Epifco- 
pat.  Il  le  forma  par  fes  foins  à 
Nifrtes  une  Académie  dont  il  é- 
toit  le  Prefident  & l’ame*  Son 
Palais  étoit  une  autre  Académie,' 
il  s’y  appliquoit  à élever  des  O- 
rateurs  Chrétiens  , & des  Ecri- 
vains, qui  ferviffent  l’Eglife  & 
fiflènt  honneur  à la  Nation. 

* U eft  mon  le  -i&  Février  1710. 

dans 
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dans  la  78.  année  de  fon  âge.  e.flec. 

Le  p.  de  la  Rue  dans  la  Pré- 
face de  fes  Sermons  fait  ainfi  le 
cara&ere  de  M.  F lé chier . 

L’amour  de  la  politefle  & de 
la  jufteffe  du  ftile  T avoit  faifi  dès 
fes  premières  études . Il  ne  fortoit 
rien  de  fa  plume,  de  fa  bouche,' 
même  en  converfation , qui  ne  fût, 
ou  qui  ne  parût  travaille.  Ses  let- 
tres & fes  moindres  billets  avoient 
du  nombre  & de  l’art.  Les  beaux 
Arts  ayant  été  fa  prémiére  occu* 
pation,  principalement  la  Poëfic, 
il  s’étoit  fait  une  habitude,  & 
prefque  une  néceflité  de  compaffer 
toutes  fes  paroles,  & de  les  lier 
en  cadence . Le  feu  qui  éclate  dans 
fon  ftile , & qui  en  réleve  partout 
la  grâce  & la  dignité , femble  man- 
quer de  véhémence,  & fa  pronon- 
ciation traînante  & peu  animée  fa- 
vorifant  par  fa  lenteur  la  fidélité 
de  fa  mémoire , donnoit  à l’Audi- 
teur tout  le  loifir  de  fuivre  aifé» 
ment  la  délicateffe  de  fes  penfees , 

& de  fentir  le  plaifir  d’en  ette 
charmé  . Comme  ce  fut  d’abord 
par  les  éloges  funèbres  qu’  il  com- 
ment 
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e flec.  mença  à fe  faire  diftinguer,  lagra-, 
vite  des  fujets  fort  avantageufe  à la 
péfanteur  naturelle  de  fa  voix  & 
de  fon  aêtion  , & la  beauté  des 
chofes  qu’il  difoit,  en  firent  in- 
fenfiblement  goûter  la  manière  , 
& traveftirent  même  en  talent  un 
déffaut , qu’  en  d’ autres  fujets  mo- 
ins trilles  on  auroit  eu  peine  à 
fupporter.  C’elt  ce  qui  parut  dans 
fes  fermons  de  morale  ; car  au 
lieu  que  la  véhémence  & l’impe-. 
tuofité  doivent  y regner , le  /fon 
de  fa  voix,  qui  avoit  quelque  cho-* 
fe  de  lugubre,  y répandoit  fon 
froid  fur  le  feu  de  fes  expreflions, 
& la  liberté  de  fon  efprit  lumi- 
neux , y étoit , pour  ainfi  dire , à 
T attache  de  fa  mémoire 
„ Ses  Ouvrages  font: 

„ I.  Antonii-Mariœ  Grattant  de  vi~ 
ta  Joan.  Fr.Commendoni  Cardin . 
Libri  IV.  Tarif.  1 669.  in-q.  C’eft 
M.  Fléchier  qui  a procuré  l’édir 
tion  de  cet  Ouvrage  de  Gratiani 
Evêque  d’ Jîmelia  , un  des  plus 
beaux  efprits  du  fdziéme  fiecle* 
qu’  il  tra  du  i fit.  en  fui  te  en  François  * 

. - 2"  La  vie  du  Cardinal  Commendam 
„ 4 ‘ - ira* 
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traduite  du  latin  eC  Antoine-Marie  ESPRIT 
Grattant,  Paris  lâjï,  in- 4.  CetteFLEGH1E* 
tradu&ion  eft  écrite  avec  une  gran- 
de  délicatefle . II  s’ en  eft  fait  plu- 
fleurs  éditions. 

3.  De  cafibus  vivorum  illuflrium 
Authore  Antonio-Maria  Gratiano . 0- 
pera  &Jludio  S.Flecherii.Parif.\6%o , 

in- 4. 

4.  Hijloire  de  Théodore  le  Grand. 

Paris  1679.  in- 4.  It.  in.  12.  Cet-_ 
te  Hiftoire  eft  écrite  avec  beau- 
coup d’ exaélitude  & d’éloquence  • 

5.  Hijloire  du  Cardinal  Xime * 
nés-,  Paris  1693.  in- 4.  It.  in- 11.  2. 
tom.  V.  Amjlerd.  1693.  2.  tom.  in- 
12. 

6.  Panégyriques  & autres  fermons . 

P aris  1 696.  in- 4.  It.  in- 1 2.  1 697.  2. 
tomes.  ' • ’ ■ ... 

7.  Oraifons  funèbres . Tarir  16$  r.’ 

in- 4-  It.  16S1.  in- 11.  Troifiéme  édi- 
tion 1699.  2.  to.  Il  n*  eft  rien 

déplus  magnifique  y ni  de  plus  vrai 
que  ce  que  M.  Mongin  dit  de  ces 
Oraifons  funèbres , dans  un  de  fes 
difeours  Académiques.  L’Oraifon 
funèbre,  dît  il,  étoit  avant  M. Fie* 
chierj  l’art  d’arranger  de  beaux-men- 

- fon- 


Digitized  by  Google 


S 8 Mim.  pour  firvir  à Y Hifl. 
*Sp^Jr  fonges , un  art  tout  profane , ou  fans 
■ R£aid  à la  vérité,  ni  à la  Religion 
on  confacroit  lesfauffes  vertus  des 
Grands  & fouvent  T abus  de  la  gran- 
deur même  » Mais  le  fage  Fléchier 
ne  fongea  dans  l’ éloge  des  morts,  qu* 
à faire  des  léçons  aux  vivans  ; & qu’ 
à déplorer  les  grandeurs  humaines 
par  la  vanité  qui  les  accompagne,  ou 
par  la  mort  qui  les  détruit . 11  ne  fuf- 
nfoit  pas  d’ être  né  grand  , de  poffe- 
der  de  grandes  dignités,ou  de  lui  pro- 
poferde  grandes  récompenfes  pour 
avoir  place  parmi  fes  Héros  immor- 
tels. Pour  ne  point  trahir  la  vérité, il 
n’  a loué  que  la  vertu  pour  ne  point 
flater  fes  portraits , il  n’a  travaillé 
que  d’ après  la  plus  belle  nature  ; & 
tous  fesHéros  font  des  modèles, com- 
me toutes  fes  pièces  font  des  chefs-d* 
'oeuvres.  C’eft  là  qu’ on  eft  étonné 
de  voir  dans  un  feu!  homme  l’ame 
univerfelle  de  plufieurs  grands  Hom- 
mes, lame  du  Guerrier,  l’ame  du 
Sage  du  grand  Magiftrat , & de  T 
habile  Politique . Là  il  s’  éieve , il 
* change  , il  fe  multiplie  , & prend 
toutes  les  formes  différentes  du  mé- 
rite & de  la  vertu.  La  fédu&ion  eft 
* J ' Û 
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, lî  forte,  qu*  on  croit  voir  tout  ce 
on  ne  tait  que  lire,  ou  qu  entendre. 
Avec  un  livre  à la  main  vous  êtes 
tranfporté  dans  des  fiéges  & dans 
desBatailles.C’eft  l’Orateur  qui  vous 
charme,  & vous  n’êtes  occupé  que 
du  Héros;  c’eft  Fléchier  qui  parle,  & 
vous  ne  voyez  que  Turenne.  L’ Art 
cache  I*  Orateur , & ne  montre  que 
le  grand  Magiftrat , ou  le  grand  Ca- 
pitaine ? • 

^.Sermons.  de  morale  prêché  s devant 
le  Roi , avec  les  dif cours  Synodaux  & 
les  fermons  qu  il  a prêché  aux  Etats 
de  Languedoc  & dans  fa  Cathédrale  . 
'Paris  171  j.  in-iz.  tomes.  La  Pré- 
face eft  deM.T  Abbé  du  Jarry, 

ç.  Oeuvres  mêlées , contenant  fes 
Harangues, compliment,  Difcours , Poe - 
fies  latines  & franco  if  es , &c.  Taris 
1712.  in-  12. 

I o.  Mandemens  & Lettres  Pajlora • 
les , avec  fon  Oraif on  funèbre  par  M. 
P Abbé  du  Jarry.  Taris  1712.  in- 1 2. 
Ces  deux  volumes  font  le  Recueil  de 
fes  Ouvres  pofthumes . 

1 1 . Lettres  choifies  fur  divers  f n j ets 
Paris  in -il.  ifÿii.  2.  vol. 

II  a laifle  en  manuferit  un  recueil 

de 
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po  Mém.  pour  fervir  à P Hijl. 
dé  toutes  les  Antiquités  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Province  du  Languedoc  , 
avec  des  explications  en  6.  vol.' in- fol. 
(Le  Long  Bibl.  desHift.  deFran- 

«)  ■ 

Un  Carme  Italien,  qui  s’eft ca- 
ché fous  le  nom  Selvaggio  Cantu - 
rani , . a traduit  en  Italien  fes  Pa-* 
aiégyriques,  fes  Sermons  & fesO-, 
raifons  funèbres  & cette  tradu- 
élion  a été  imprimée  à Venife  en 
171a»  en  2.  vol . rw-ï  2. 

4>  Son  Oraifon  funèbre  faites  pari 
M.  l’Abbé  du  jarry  n’a  jamaisétél 
prononcée  y non  plus  que  la  pltUv 
part  de  celles  de  cet  Abbé.  ( M* 
Bonardi.) 

* M.  l’Abbé  Begaut  a adreffé  à 
M.  de  Bafville  un  Eloge  de  M.. 
Flecbier , qu’il  a fait  imprimer  dans 
le  cinquième  volume  de  fes  Ser- 
mons. (Id.)  r . 4 . 

V.  fon éloge.  Mem.  de  Trévoux \ 
de  Novembre  17x1.  . 


JEAN 
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JEAN  C O S I N. 

JE/#N  CO  S JH  naquit  à Norvicb^^0^' 
le  30.  Novembre  15?$.  Son 
père  & fa  mère  l’éleverent  dans  la 
Religion  Anglicane,  dont  ils  fe- 
foient  profemon  . Comme  il  étoic 
leur  aîné,  ils  prirent  un  foin  par» 
ti culier  de  fon  éducation . Vers  1* 
âge  de  quinze  ans  ils  l’envoyerentf 
à Cambrige  , pour  y achever  fes 
études  . Sa  pieté  & fon  érudition 
lui  firent  donner  une  place  dans  un 
Collège  , & la  réputation  de  fon 
mérite  le  fit  réchercher  en  1616* 
par  les  Evêques  d * E/y  & de  Licb - 
feld  , qui  voulurent  l’avoir  pour 
Bibliothécaire . Il  fe  détermina  pour 
ce  dernier,  qui  étoit  Jean  Overall , 

& qui  fut  enfuite  Evêque  de  Nor - 
vvicb  1 c’étoit  un  Prélat  de  grand 
mérite,  & ami  de  Hugues  Grotius; 

5c  de  Gérard -Jean  VoJJius . Outre  la 
qualité  de  fon  Bibliothécaire,  il  de» 
vint  enfuite  fon  Sécrétaire,  & re* 
çut  de  lui  l’Ordre  de  Prêtrife. 

Après  la  mort  de  cet  Evêque  ar~ 
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J.  cosiNrivce  en  1^15?.,  Cofin  pafla  au  fer- 
vice  de  Richard  Nell . Evêque  de 
Durham  qui  le  fit  fon  Secrétaire  • 
En  1624.  il  fut  fait  Archidiacre  de 
la  partie  Orientale  de  la  Province 
d’York  , peu  de  tems  après  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Durham, t 
8c  en  lâiâ.  Miniftre  de  la  Paroi!* 
fe  de  Branfgeth  , qui  étoit  un  Be- 
nefiee  trè  s-confidérable . 

En  1616.  quelques  Evêques  s'é 
tant  affemblés  à Londres  pour  tra. 
vailler  à la  ruine  du  parti  de  ceux 
qu’ils  appelaient  Papilles  &de  ce- 
lui des  Puritains,  Cofin  fut  admis 
à leurs  Aifemblées,  quoique  d'un 
âge  8c  d’un  rang  beaucoup  infe* 
rieurs  à ceux  qui  les  compofoient. 
- Il  fut  chargé  peu  de  tems  après 
d’un  travail  qui  lui  fit  honneur  , 
quoique  ce  ne  fût  pas  un  ouvrage 
d érudition.  Le  R.oi  Charles  I.  ayant 
remarque  que  les  Filles  de  la  Rei- 
ne fa  femme , quiétoient  de  la  Re- 
ligion Catholique , s’occupoient  lor- 
fqu’elles  n’étoient  point  auprès  de 
leur  Maîtreffe  à reciter  dans  un  Li- 
vre d’Heures  l’Office  de  la  Vierge, 
conçut  le  deffein  de  faire  faire  aufli 
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des  Heures  à l’Ufage  de  i’EglifeJ- 
Anglicane.  Colin  fut  chargé  de  ce 
foin  par  l’Evêque  de  Norwieb  , 
Aumônier  du  Roi,  & il  fit  un  re- 
?"  tueil  de  Prières  particulières  tirées 
de  l’Ecriture  Sainte , des  Pères,  des 
anciennes  Liturgies  , & de  celles 
de  l’Eglife  Anglicane  en  particu- 
lier, pour  lire  à certaines  heures, 
fqr  le  modèle  d’un  femblable  Livre 
qùe  la  Reine  Elifabeth  avoit  fait  fai- 
re en  latin  en  15^0.  Il  le  publia 
fims  nom  en  1627.  & ce  Livre  fut 
très-bien  reçu  de  l’Eglife  Anglica- 
ne, quoique  quelques  zélés  le  dé* 
criaflènt  à caufe  de  quelque  reflem- 
blance  qu’il  ayoit  avec  les  Heures 
dont  on  fe  1ère  dans  l’Eglife  Ro- 
maine . 

* En  1634.  il  fut  fait  Principal  du 
Collège  de  S.  Pierre  à Cambrige , & 
fix  an^après  le  Roi  le  fit  Doyen  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  Peterborougb, 
afin  que  fes  foins  & ceux  de  quel- 
ques perfonnes  femblables  à lui  put 
fent  arrêter  le  fchifme  qui  fe  ré- 
pandoit  par  tout  en  Angleterre  . 
L’attention  gu’il  eut  de  foutenir  les 
Droits  de  l’Eglife  Anglicane  , lui 

at« 
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J.  cosin  attira  la  haine  des  Puritains  , qui 
tâchèrent  par  toutes  fortes  de  mo* 
yens  de  le  diffamer  . Il  fut  même 
cité  & accufé  devant  le  Confeil  éta- 
bli parle  Parlement,  pour  écouter 
les  plaintes  contre  les  procédures 
de  la  Chambre  Etoilée  • mais  il  fut 
pleinement  juftifié . 

La  même  année  1^40.  le  Roi  le 
fit  Vice-Cancelier  de  rUniverfité 
de  Cambrige  & il  rendit  dans  ce 
Polie  tous  les  fer  vices  qu’il  put  à 
Charles  I.  Mais  Je  Parlement  ayant 
eu  le  deflus  , & les  affaires  de  ce 
Prince  étant  entièrement  defefpe- 
rées.  Cofin  fut  obligé  de  fortir  d’ 
Anglecterre  4 & de  chercher  une 
retraite  en  France,  oii  il  fe  rendit 
en  1643.  Il  fixa  fa  demeure  à Pa- 
ris par  ordre  du  Roi,  pour  être  le 
Direêfeur jfpirituel  de  ceux  des  Dô- 
meftiques  de  la  Reine  fa  femme, 
qui  croient  de  la  Religion  Prote- 
liante  ; & cette  Princeflè  lui  ob* 
tint  un  Appartement  au  Louvre, 
& lui  donna  une  petite  Penlion*. 

Cofin  eut  alors  uneûifpute  avec 
Je  P.  Robinfoti)  Prieur  des  Béné- 
dictins. Anglois.fur  la  validité  des 

--  » Or- 
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1 Ordinations  de  l’Eglife  Anglicane,/-  cosin. 
, qu’il  continua  par  .écrit. 

> Pendant  Son  Séjour,  à Paris  , il 
compofa  un  Traité  far  laTranfub - 
fiantiation  qui  a été  imprimé  à 
Londres  en  1675.  peu  de  tems 
avant  la  mort  de  l’Auteur,  &une 
Hijîoire  du  Canon  des  .Livres  de  L* 

Ecriture  Sainte  en  Anglois  qu’il  fit 
imprimer  "à  Londres  en  1657.  & 

, depuis  en  i&j 2,  Il  y- a à la  fin 
\ de  cette  Hiftoire  une  Table  chro- 
j nologique  des  Auteurs,  contre  la- 
; quelle  le  P.Labbé  Jefuite  a fait 
, une  critique»  ^ 

- Vers  l’an  16$ Zi  Cofin. avoit fait 
à la  j>riere  de  M . .Hyde  ^ qui  a 
été  depuis  <-  Grand  Chancellicr  d’ 
Angleterre,  un.  petit  Ouvrage  la- 
tin dans,  lequel  il  décrivait  en  peu 
de  mots  les  fentimens&  la  difci- 
pline  de  l’Lglife  ^Anglicane  ^ pour 
en  donner,  quelque  idée  aux  Fr  an* 
çois  y4à  qui  elle  émit  peu  connue. 

M.  Smith  l’a  fait  imprimer  «en  1707; 
pprès  la  vie  de  ce  Savant,  -j.l 
.cîEnô  iééof  le:  BLoL  Charles  IL 
ayant  été  rétabli  } M.  Colin  re- 
; tourna  en  Angleterre  après:  une  ab» 
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J.  cosin  fence  de  dixfept  ans-;  peu  detems 
après  il  fut  fait  Evêque  de  Du-1 
rham  , qui  eft  un  des  meilleurs 
Evêchés  d’Angleterre.  Il  en  a jo- 
• ui  onze  ans  , & eft  mort  le  23. 
Janvier  1672.  âgé  île  77.  ans. 

* V.  Sa  vie  par  M.  Smith  imprimée 
à Londres  ne  1*707* 


PAUL  SEGNERI. 

Igner  1 OT  naquit  k Net- 

A tuno  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, le  21.  Mars  1624.  d’une  famille 
originaire  de  Rome , & diftinguée 
par  les  Charges  qu*  elle  y avoit  pof- 
fedées.  Il  entra  en  1638.  dans  la 
Compagnie  de  Jefus , & *y  étudia  en 
Théologie  fous  le  P.  Talavkim  de- 
puis Cardinal , qui  lui  connoiffant 
de  grands  talens  pour  la  Chaire  fe 
fit  une  étude  particulière  de  le  far- 
iner à l’Eioquence . 

Le  P.  Segneri , fes  études  finies, 
& après  fa?  troifiéme  année  de  No- 
vitiat , fit  .une  Claffe  de  Grammai- 
re- Çet  emploi  .ne  demandant  pas 

de 
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de  lui  de  grandes  préparations , il  p A u L 
s’appliqua  fi  fortement  à laieélu- SEGNER 
re  de  l’Ecriture  & des  Pères,  & 
même  des  Auteurs  profanes  par 
raport  à l’Eloquence  , qu’il  en 
contra&a  unefurdité,  qui  lui  du- 
ra toute  fa  vie. 

Il  entra  bien-tôt  avec  fruit  dans 
la  carrière  de  la  Prédication  , il 
avoit  fouhaitté  d’aller  aux  Indes 
travailler  à la  converfion  des  In- 
fidèles , mais  n’ayant  pu  obtenir 
l’agrément  de  lès  Supérieurs  il  fe 
borna  aux  Millions.  Il  avoit  qua- 
rante-un  an,  quand  il  commença 
à faire  les  fonctions  de  Million- 
naire , qu’il  a continuées  pendant 
vingt-lèpt  ans.  '•  N 

Innocent  XII.  l’appella  à Ro- 
me, pour  y remplir  la  place  de 
fon  Prédicateur  ordinaire  , & n* 
écouta  point  les  excufes  qu’il  ap- 
porta pour  s’en  difpenfer  . Le  P. 
Segneri  commença  par  la  fin  d’un 
Carême  à prêcher  devant  fa  Sain- 
teté , & prêcha  l’Avent  & le  Ca- 
rême qui  fiûvirent , avec  cette  ap- 
probation qu’il  avoit  par  tout.  Il 
fut  nommé  Théologien  de  la  Pé- 
Tome  IL  Ê ni- 


p8  Mém.pour  fervir  à ! Hijl . 
paul.  nitenccrie  , &•  Examinateur  des 
5EGNERi£vA^ues . majs  il  fut  déchargé  de 

ce  fécond  Emploi  , fur  ce  qu’il 
répréfenta  que  fa  furdité  ie  met* 
toit  hors  d.ctat  d’en  faire  les  fon- 
dions avec  hienféajice, 

L.  P.  Segneri  ne  fut  guéres  que 
deux  ans  à Rome , ufé  par  fes  tra- 
vaux Apoftoliques  & par  fes  au£> 
terités  continuelles  , il  tomba  dans 
une  langueur  qui  (devint  en  peu  dç 
tems  mortelle  . Il  mourut  le  9.  Dé- 
cembre i<5p4-  âgé  de  70.  ans , dans 
laMaifondu  Noviciat,  oh  ilétoit 
entré  cinquante  fix  ans  auparavant. 
Ses  Ouvrages  forjt 
J.  Il  Parpcho  injlruito  . In  Fit 
ren^e  & in  P arma  \6<pz.  in-lz.  Cet 
ouvrage-a  été  traduit  en  François 
par  le  P .Buffier  Jefuite  & imprimé 
fous  le  Titre  de  la  Pratique  des 
Devoirs  des  Curés,  Lyon  176  %.  in- 12, 
„ ?..  La  Manna  dell' Anima , overç 

JEfercio  di  attendere  all'Oratione.  In 
Venetia  ï6pg.  in-iz.  g.  vol.  Cet 
ouvrage  qui  a été  imprimé  plufieurs 
fois,  a étç  traduit  en  François  fous 
le  titre  de  Méditations  fur  desVaj '• 
fages  choifts  de  l' Ecriture  Sainte  pour 

. ^ tous 
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tous  les  jou  rs  de  l'année . P**w  1713.  PAULr 
*#•5.  5.  xom. 

3.  Le  Quetijle  ou  les  illujions  de 
la  Nouvelle  Oraifon  de  Quiétude  . 

Farts  1687.  in- 1 2.  C’eft  une  Tra- 
duction de  l’Italien  du  P.Segneri. 

4.  Traité  de  T Accord  de  P API  ion  y 

& du  Répos  dans  la  Trière  , Cec 
Ouvrage  que  le  P.  Segneri  a fait 
encore  contre  les  Quiétiftes , a pa* 
ru  en  Italien  à Venife  en  1680.  & 
en  Latin  de  la  Traduction  du  P. 
fdaximilien  Rasfior.  Jéfuite  à Mu* 
nich  en  1705.  . • • > 

, 5.  J/  Penitente  inftruito  : In  Ve* 
tietia  1.601.  in- 11. 

6.  Incredulo  fen? a fcu^a . In  Fi - 
retire  1690.  in -S. 

7.  Panegirici  Sacri  . In  Vettetia 
lôçi.  in- J 2. 

Il  a fait  encore  quelques  Ouvra- 
ges moins  confidérables. 

V-  fa  vie  à la  tête  de  la  Tra- 
duÊtion  Françoife  de  fon  Livre  in* 
titulé  Manna  délia  Anima , & T A- 
bregé  de  fa  vie  compofé  en  Latin 
par  le  P.  Maximilien  Rasfler  Jefui- 
te  , 8c  imprimé  à Ausbourg  en 
X70 7.  in-q.  \ - ; 

E » VIN- 
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VINCENT  DE  FILICAIA. 


VINCENT  DE  FIL1GAIA 
naquit  à Florence  le  30.  Dec.1 
1642.  d’une  Famille  noble.  Après 
fes  premières  études,  on  l’envoya 
à Tife  ou  il  paffa  5.  ans  à appren- 
dre la  Philofophie  , la  Théologie 
& la  Jurifprudence , & à s’exercer 
dans  la  Poëfie  Latine  & Italienne. 
On  ne  l’avoit  envoyé  dans  cette 
Ville  que  pour  étudier  en  Droit  • 
mais  fon  amour  pour  les  Sciences 
ne  lui  avoit  pas  permis  defe  con- 
tenir dans  des  bornes  fi  étroites  ; 
^ut  bout  de  ce  tems  il  fut  reçu  Do- 
cteur en  Droit  , & retourna  dans 
fa  Patrie , ou  après  plufieurs  années 
paffées  dans  un  répos  littéraire  , & 
fans  autre  occupation  que  la  Poë- 
fie , le  Grand  Duc  le  fit  Sénateur. 
Après  la  levée  du  Siégé  de  Vien- 
ne par  les  Turcs,  il  fit  un  Poème 
à la  louange  des  Généraux  qui  y 
avoient  contribué . Le  Grand  Duc 
en  fut  fi  charmé,  qu’il  crut  devoir 
l’envoyer  à ceux  dont  les  avions 
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y étoient  célébrées  fi  dignement  .VDEFT‘ 

Il  fitaufïi  fur  l’Abdication  de  ]aLICAfA* 
Reine  de  Suède  un  Poème  qui  lui 
attira  de  grandes  libéralités.decet- 
te  Princeffe  , doublement  louable 
en  ce  qu’elle  foulageoit  l’indigence 
d’un  homme  que  Tes  grands  talens 
ne  rendoient  pas  plus  riche , & qui 
avoit  de  la  peine  à faire  fubfiftet* 
fa  famille,  & en  ce  qu’elle  voulut 
qu’on  ignorât  entièrement  fa  géné- 
rofité , qui  en  effet  n’a  été  connué 
qu’après  fa  mort , & révélée  au  pu- 
blic par  celui  qui  en  étoit  l’objet 
dans  une  Ode  Latine , qu’il  com» 
pofa  à fa  louange. 

11  eft  mort  à Florence  le  27*. 
Septembre  1707,  âgé  de  6 5 ans. 

Il  étoit  de  l’ Académie  de  la  Cru - 
fea  y & de  celle  des  Arcadiens.  Ses 
Poëfies  font  trés-eftimées  pour  leur 
délicateffe  & leur  politefle  . Son 
fils  Scipionde  Filicaia  a donné  une 
édition  complette  de  fes  Poëfies  Ita- 
liennes f qu’il  avoit  lui-même  com- 
mencé à faire  imprimer  un  peu 
avant  fa  mort. 

Poefie  Tofcane  diVincen^p  da  Fi- 
licaia  Sénat  or  e Florentine , eAcade - 
E 3 mi - 


I O I Mém.  pourfervir  à /’  Hifl. 
7-M/1  «m»  délia  Crufca . 7«  F trente  1707. 
' *«-4*  On  les  a réimprimées  enfui* 
te  à Boulogne  * 

V.  fa  Vie  dans  le  Vite  degli  Ar~ 
eadi  , par  Crefcemheni  tom*  2.  ^ 
Negri  Hijloria  de  Fiorentini  Scrit * 
for#  » 


OLIGER  JACOBÆUS* 

olIgêr  OBLIGER  JACOB  MUS  naqui  t à 
bJus^  v/  Arbufen  dans  le  Jutland  le 
d.  Juillet  1650.  d’une  famille  très* 
illuftre . Son  bifayeul  paternel  J ac* 
ques  Jacobæus  etoic  Evêque  d'Ogen* 
gen?éc  dans  l’ Ile  de  F un  en.  Ma - 
thias  Jacobæus  fils  de  Jacques  fut 
prémier  Médecin  de  Chrijlierne  IF 1 
Roi  de  Dannemarc , & Jacques  fils 
de  Mathias  & père  d'Oligerr , dont 
il  eft  queftion  > étoit  Evêque  d’A * 
II  eut  tout  le  foin  poflible 
de  la  première  éducation  de  fon 
fils  ; mais  la  moi  t Payant  enlevé 
en  16 61  r fa  veuve  fille  du  fameux 
Gafpar  Bartbolin  y envoya  le  jeune 
Jacobaus  a Coppenbague % oii  après 

avoir 
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avoir  pris  les  degrés  ordinaires  de  olïger. 
fc'ette  Univerfité,  il fortit  de  fà  Pa-BÆus.’ 
trie  pour  vifiter  les  principales  - 
Cours  de  l’Europe  ; dans  ce  defferrï 
il  parcourut  la  France,  l’Italie,  1* 
Allemagne,  la  Hongrie,  l’Angle- 
terre, & les  Pays-Bas.-  Il  trouva 
dans  ces  voyages  ce  qu’il  y cher? 
choit  uniquement;  c’eft-à-dire,  des 
moyens  de  le  perfe&ionner  dans 
les  fciences,  & en  particulier  dans 
h Médecine.  Il  profita  des  lumiè- 
res des  Savans  qu’il  trouva  dans 
ces  Pays , & s’ acquit  même  leur 
efiime  .• 

„ Revenu  dans  le  fein  de  fa  Patrie 
en  id'79.  il  reçut  des  Lettres  de 
Ion  Prince  , qui  lui  donnoient  la 
qualité  de  Profeffeur  de  Médecine 
& dé  Philofophie  à Coppcnéague  y 
8c  il  en  commença  les  fon&ions 
en  id8o.-  Il  s’acquitta  fi  bien  de 
Cet  emploi , que  le  Roi  de  Danne- 
jnarck  Chriftierne  V.  lui  donna  le 
foin  d’augmenter  & de  mettre  en 
ordre  le  célébré  Cabinet  de  curio- 
flté,  que  fes  Prédéceffeursavoient 
commencé  , & joignit  en  1 6p8* 
à cet  honorable  emploi  le  tître  de 
E 4 Con- 
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olIger  Confeiller  de  fon  Tribunal  de  Tu. 

jaco. 

IÆUS . ”ice  * 

Charge  d’honneur,  & aimé  de 
tous  fes  compatriotes  , il  paffoit 
tranquillement  fes  jours,  lorfqu’un 
coup  imprévu  lui  ravit  pour  tou- 
jours fon  répos;  ce  fut  la  perte  de 
fa  femme  Anne-Marie  Bartholtn  , 
fille  de  T bornas , laquelle  après  dix- 
fept  ans  de  mariage  mourut  le  i8. 
du  mois  d’ Août  i^p8.  le  laiffant 
père  de  fix  garçons. 

Cette  perte  le  toucha  fi  vive» 
ment  *,  qu’il  tomba  dans  une 
mélancolie  qui  dans  la  fuite  devint 
une  maladie  mortelle . Il  avoit  cru 
trouver  dans  un  fécond  mariage  un 
promt  remède  à cette  noire  hu* 
meur,  & pour  cet  effet  , fuivant 
le  confeil  de  fes  amis , il  s’  étoit 
remarié.  Mais  cette  précaution  lui 
fut  inutile,  fa  maladie  augmenta, 
& après  avoir  langui  près  de  trois 
ans,  il  mourut  le  18. Juin  1701. 
âgé  de  ji.  ans. 

Les  Ouvrages  qu’il  a donnés  au 
Public,  font. 

1.  De  Ranis , Differtatio,  Roms 
l6<]6.  in-  8.  & Farifns . 

2. 
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а.  Bartholomai  Seal a Equitis  Flo-^1^^ 
r en  fini  Hifloria  Florentinorum  édita  zæus  . , 
ex  Bibliotbecâ  Medicaa.  1677.  in-4. 

M.  Jacobæus  , qui  a fait  imprimer 
cet  Ouvrage , en  avoir  l’obligation 
à M.  Magliabecchi , avec  lequel  il 
avoit  formé  une  liaifon  fort  étroi- 
te pendant  fon  féjour  à Florence. 

g.  O ratio  inobitum  T borna  Bar» 
tholini.  1681.  in» 4. 

4.  Compendium  Inflitutionum  Me - 

dicarum . Hafnia  1684.  in- 4.  * 

5.  De  Ranis  & Lacertis  Dijfer» 
tatio.  Hafnia.  16S6.  in- 8. 

б.  Francifci  Ariojli  de  Oleo  Mon» 
lis  Zibinii , feu  Petreolo  agri  Mu» 
tinenfis  édita  ex  mff.  Hafnia,  1690- 
in- 8. 

8.  Gaudia  Arftoi  orbis  ob  tba » 
lamos  Auguflos  Friderici  O*  Ludo » 
vica.  lôçi.  in- fol. 

9.  Mufaum  Regium , five  Cata- 
logue rerum  tam  naturaltum  quam 
artificialium , qua  in  Bajilicâ  Bi - 
bliotboca  Chrifliani  V . Hafnia  af» 
fervantur.  Hafnia  1696.  in» fol. 
Compendium  Géograpbicum . Hafnia 

. 169  3.  in- 4. 

Il  avoit  un  grand  -.talent  pour 
E 5 la 
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j°aLIcGJr  ta  Poëfie  y 8c  il  a fait  plufieurs 
Bwkus.  beaux  Poèmes  fur  différens  fujets^ 
donc  il  n’y  a qu’  une  partie  d’im- 
primés  «.  ' ■*  . 

V.  fon  Eloge  * Mém * de  Tré- 
voux. de  Mau  'I70Z. 


iean:  la  placette- 

JEAN  LA LA  PLACETTE  nâquit 
placet.  J le  dix-neuf  Janvier  1 63p.  à 
TE‘  Tontac  en  Bearn,  où,  fon,  père  é- 
toit  Miniftre  » Dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe  il  témoigna  une  ex- 
trême paffion  pour  l’étude  * & a- 
prês  avoir  fait  fes  humanités  , il 
le  confacra  tout  entier  à la  Théo- 
n logie 

v II  fut  reçu  Miniftre  en  1 660.. 

& on  lui  confia  d’abord.  1*  Egiife 
d’ Orthés . Quatre  ans  après,  il  fut 
appelle  à celle  de  Nat  dans  la 
meme  Province  de  Bearn  ,,  & y 
exerça  fon  miniftere  jufqu  en 
L’eftime^  que.  fon  mérite  lui  avoir 
acquife  ,.  engagea  l’Eglife  de  Cha- 
renton  à faire  fes  efforts  pour  l’at- 
tirer chc£  elle  * mai  s quelque  avan- 
ça- 
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tageufe  que  fût  pour  lui  cette  vo-J 

• • 1 r 'r  1 LACET  * 

cation  , xl  ne  put  le  rdoudre  axE. 

quitter  fon  Eglife  de  Naï , où  il 
étoit  aimé  & honoré, 

L’Edit  de  Nantes  ayant  été  ré- 
voqué en  id8^  , M.  la  Placette 
fortit  de  France  pour  fe  retirer 
dans  les  Pays  étrangers.  L’ Ele- 
cteur de  Brandebourg  lui  fit  alors 
offrir  l’Eglife  de  Conmgsberg  ; mais 
la  Reine  de  Dannemarc,  quicher- 
choit  un  Miniftre  pour  elle -mê- 
me , & pour  1’  Eglife  Françoife 
qu’elle  a voit  fondée  à Coppenbague t 
jetta  d’abord  les  yeux  fur  lui , 8c 
Lui  adreffa  une  vocation  avant  qu’il 
tût  pris  d’autres  engagemens- 
II  accepta  les  offres  de  cette 
Reine,  & exerça  fon  Miniftereà 
Coppenbague  jufqu’en  l’année  1 71 1, 
qui  fut  celle  de  la  jjnort  de  cet- 
te Princeffe.  Il  fe  retfe^eette  an- 
née en  Hollande  , fon  âge  avan- 
cé, 8c  fes  infirmités  ne  lui  per- 
mettant plus  de  faire  les  fon&ions 
de  Miniftre , Après  avoir  demeu- 
ré quelque  tems  à la  Haie  r il  fe 
retira  à Utrecht , où  il  eft  mort 
le  a 5-  Avril  1718-  4ai*s  la  80- 
année  de  fon  âge  ► L 6 M- 
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plac£TA  ^ lacet  te , quoique  fort 

te.  occupé  à remplir  exa&ement  fes 
devoirs,  n’a  pas  laiffé  de  compo- 
fer  un  grand  nombre  d’Ouvrages, 
dont  voici  le  Catalogue. 

1.  Nouveaux  ejfais  de  Morale. 
Amfterdam  in- 12.  4.  tom.  Le  pré* 
mier  en  1^2.  le  fécond  en  1 6p%. 
le  troifiéme  & quatrième  eniôçy. 
L’Auteur  ne  s’eft  point  pique  de 
voler  fi  haut  que  M.  Nicole  , ni 
de  plaire  à feîprit  par  des  maxi- 
mes ingénieufes  , ou  par  la  poli- 
teffe  du  difeours  ; fon  ftile  eft  fimple 
& uni  , mais  fa  morale  eft  foli- 
de  ; les  régies  qu’il  donne  font 
fort  fenfées , & également  éloignées 
d’une  exceffive  rigueur  , & d’un 
relâchement  criminel . En  un  mot, 
il  y a plus  à profiter  dans  cet  Ou- 

. vrage  , qu’il  n’y  a ordinairement 
dans  les  Traités  de  Morale,  qui  , 
fortent  de  la  plume  des  Prote- 
ftans . 

2.  Nouveaux  ejfais  de  Morale  qui 
peuvent  fervir  de  fuite  aux  autres 

' du  même  tuteur.  La  Haie  1714, 
in- 12.  2.  tom.  - 

B*  Traité  de  l'Orgueil . Amjler* 

dam 
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dam  1 6ç%.  m-A.  Cet  Ouvrage  eftJEAN 
rempli  de  réflexions  folides,  maisr£hgCET* 
qui  font  quelque-fois  un  peu  trop 
diffufes.  Il  a été  réimprimé  avec 
quelques  augmentations  en  1 699. 

4.  T raité  de  la  Confcience , divif  é 
3.  Livres.  Amjlerd.  169$.  in- 


en 


z Z. 

5.  Traité  de  la  rejlitution  , oh  ^ 
Ton  trouvera  la  ré  fol  ut  ion  des  CJtr 
de  Confcience  qui  ont  du  rapporté 
cette  matière.  Amjlerdam  1696.  in- 
11.  l’Auteur  imite  dans  cet  Ou- 
vrage le  ftile  5c  la  méthode  dog- 
matique des  Cafuiftes  Catholiques. 

G.  La  Communion  dévote , ou  la 
maniéré  de  participer  faintement  & 
utilement  à rEucbarijlie . Amfler- 
dam 169  5.  in- 12.  quatrième  édition 
corrigée  & augmentée  d’une  féconde 
partie  , & particuliérement  de  la 
rèfolutiou  des  Cas  de  Confcience  qui 
ont  du  rapport  à cette  matière . Am - 
flerdam  169p.  in- 12..  L’Auteur  en- 
tre dans  de  grands  détails  , per- 
fuadé  que  les  généralités  5c  les  pen> 
fées  vagues  5c  confufes , fi  ordinai- 
res aux  Proteftans  qui  parlent  de 
morale , ne  conduifènt  à rien . 

7* 
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placet^  T ràité  des  bonnes  œuvres  en 

te.  général.  Amflerdam  1700. 

Cet  Ouvrage  fait  voir  qu’il  y a des 
Théologiens  Proteftans  qui  recon- 
noiffent  la  néceffité  des  bonnes 
œuvres,  quoique  M.de  la  Placet- 
te  s’y  plaigne  que  l’on  n’infifte  pas 
afiez  fur  ce  fujet- 

8.  Traité  du  Serment , diviféen 
deux  Livres  y oh  l'on  trouvera  la  ré- 
folution  des  Cas  de  Conscience  qui 
ont  du  rapport  à cette  matière  r La 
Jfaie  1701.  in»  il.  Ce  Traité  eft; 
plus  négligé  que  les  autres- 

9.  Divers  traités  fur  des  matie - 
res  de  Confcience , ou  l'  on  trouvera 
la  ré  folution  de  plufieursCas  impor- 
tuns ,,  & particuliérement  de  ceux 
qui  concernent  le  menfonge , les  équi- 
voques & les  obfervations  mentalesy 
L intérêt , le  jeu  , le  droit  que  cha- 
cun a de  fe  défendre  , le  fcandale  . 
Amjlerdam  169S.  in- 12-  L’Auteur 
traite  ces  matières  avec  beaucoup 
d’ordre  & de  méthode  , & les  éplu- 
che , non  pas  avec  toute  la  féche- 
jrelTe  , mais  avec  toute  l’exaéfitu* 
de  de  l’  Ecole  ; c’eft  le  jugement 
qu’en  porte  M.  de  Beau  va] . 

10. 
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ÏO . La  mort  des  J u fie  s . 0#  /*m<ar-JEAN  LA- 
nicre  de  bien  mourir*  AmJlerdamTz.  • 
1(^9 5.  in-12* 

11.  Traite * de  l’Aumône , /«-Ii, 

12.  Traité  des  jeux  de  bafard 
défendu  contre  les  objections  de  M* 
de  Joncourt  ,,  & quelques  autres  * 

La  Haie  17 14.  *«-12.  C’eft  une 
nouvelle  édition  du  Traité  inféré 
dans  les  divers  Traités  fur  des  ma- 
tières de  confcience,  oii  l’Auteur^ 
avoit  prétendu  que  tout  jeu  de 
lia  fard  n’étoit  pas  criminel  , avec 
des  additions  * o b il  le  défend  con- 
tre M.  de  Joncourt  qui  étoit  d’un 
fentiment  contraire. 

■ 14.  La  morale,  chrétienne  abrégée 
& réduite  à trois  principaux  de - 
voir  s ,,  la  repentance  des  pécheurs  r 
la  perféverance  des  jujîes  , & les 
progrès  que  ces  jujtes  perfévérans 
doivent  faire  dans,  la  pieté . Amjter • 
dam  1695.  in- 1 2.-  Item  , deuxieme 
édition  augmentée  par  V Auteur.  Am* 
fier  dam  1701.  in- 12. 

1 5.  Ré  fié xions  chrétiennes  fur  di- 
vers fu]cts  , ou  il  efk  traité.  I.  De 
la  fecurité.  2.  Du  bien  & du  mal 
quil  j;  a dans  /’  empreffement  avec 
v.  le- 
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pl  ac  et  on  rec^erc^e  confections,  3, 

TE.  De  l'ufage  que  nous  devons  faire  de 
notre  tems.  4.  Du  bon  & du  mau- 
vais ufage  des  conventions  . Am- 
fier  dam  1701.  in- 12. 

1 6.  Obfervationes  Hifiorico  - Ec- 
clefiafiica  , quibus  eruitur  veteris 
Eçclefia  f en  fus  circa  Pontificis  Ro- 
mani potefiatem  in  definiendis  fidei 
rébus.  Amfielod.  1695.  in-8.  Il  a voit 
déjà  donné  un  eflai  decetOuyra- 
ge  quelques  années  auparavant,  qui 

, ne  contenoit  que  treize  obferva- 
tions,  au  lieu  que  celui-ci  en  con- 
tient trente-lix . 7 

17.  De  infanabili  Romance  Eccle- 
fia  fcepticifmo  dijfertatio.  Amflelo- 
dami  1686.  in-4.  Item  traduit  en 
Anglois,  mais  abrégé.  Londres  1 688. 

/ in-  4. 

18.  De  l'autorité  des  fens  contre 
la  Tranfubfiantiation  . Amfierdam 
1700.  in-  ia. 

19.  Traité  de  la  Foi  divine  Am- 
fierdam 16*97.  M-12.  deuxième  édi- 
tion augmentée . Roter  dam  I71  <$.  in- 
4.  4.  tom. 

20.  Differtations  fur  divers  fujets 
de  Morale  O4  de  Théologie  . Am - 

fier- 
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Jlerdam.  1704.  in -il.  - ■ placet^ 
* 21.  Réponfe  à deux  objections  ,te. 


qu'on  oppofe  de  la  part  de  la  rai - 
[on  à ce  que  la  foi  nous  apprend 
fur  P origine  du  mal&  fur  le  My • 
Jlere  de  la  Trinité  , avec  une  ad- 


dition où  l'on  prouve  que  tous  les 
Chrétiens  font  d'accord  fur  ce  qu  il 


y a de  plus  incomprehenfibile  dans 
le  Myjlere  de  la  Prédejlination.  Am* 


Jlerdam  1707./»  douze . Les  Jour» 
naliftes  de  Trévoux  difent  à l’oc* 


■ cafion  de  cet  Ouvrage[ Juillet  171 3.] 

que  M-  de  la  Placette  qui  nou9 
a donné  beaucoup  d’Ouvrages  de 
Morale  & de  Controverfe , où  l’on 
remarque  un  efprit  net,  qui  dé- 
brouille heureufement  les  queftions 
les  plus  embaraflees,  & un  efprit 
jufte , qui  ne  manque  de  parvenir 
à fon  but,  que  quand  les  préju- 
gés de  parti  l’en  détournent , «toit 
plus  propre  qu’un  autre  à réfuter 
M.  Bayle , contre  lequel  il  a com- 
pofé  ce  Livre , à démêler  fes  équi- 
voques , à faire  fentir  fes  détours 
fubtils  & étudiés,  à ne  pas  pren- 
1 dre  le  change  qu’il  donne  fouvent 
, pour  éluder  la  force  de  la  vérk 
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jean  à le  ramener  aux  principes  , 

placet.  ^ découvrir  la  foiblefîe  de  fesob- 

je£ions  , malgré  1*  air  impofant 
dont  il  les  débite,  &à  féparerdans 
ces  obje&ions  fpéçieufes  les  diffé* 
rens  degrés  de:  probabilité  * 

22.  Eclair ciffement  fur  quelques 
difficultés  qui  naijfent  de  la  confiât* 
ration  de  la  liberté  ne* ce  (faire  pour 
agir  moralement , avec  une  addition 
oh  l'on  prouve  contre  Spinofa  , que 
nous  fommes  libres , pour  fervir  de 
fuite  à la  réponfe  aux:  objeCtions  de 
M.  Bayle.  Amfierdam  1 709.  in-  12. 

.2 j'.  Réponfe  aune  objection  1 qui 
tend  à faire  voir  que  fi  Dieu  a re- 
fait* les  evenemens , on  peut  négliger 
les  foins  qui  paroijfent  les 'plus  né - 
cejfaires , avec  une  addition  ou  F on 
examine  le  dogme  de  la  promotion 
B hy fi  que , Amfierdam  1709.  in-n* 
- 24.  Nouvelles  réflexions  fur  la 
pre;notion  T?  hy fi  que  & fur  les  jeux 
de  hafard , pour  fervir  de  rêponfe 
d'un  côté  aux  inveCtives  de  M.  N au* 
de  , R rofejjeur  de  Mathématiques  à 
Berlin } de  l1  autre  à M.  Joncourt 

Tafieur  de  la  Haie*  La  Haie  1714* 
in-  il*. 


Goc 
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2<*  Lettre  à M.  Rott  , oh  il 

•*  . i-  ci-  r PLACET. 

propofe  quelques  objecttons  contre jo»rE> 

fentiment  fur  les  feptante  femaines 

de  Daniel  , inférée  dans  la  Répu* 

blique  des  Lettres  de  Février 

1709* 

V.  fon  Eloge  Europe  Sav.  tom . 

18.  p*  310.  Nouv.  Littér . 30* 

Juillet  1718* 


MICHEL-ANTOINE 

BAUDRAND. 


Michel  - Antoine  Bau-  m a b a u. 

drand  naquit  à Paris  leio.DRAND* 
Juillet  1^33.  Son  père  étoit  pré* 
mier  Subftitut  du  Procureur  Gé- 
néral de  la  Cour  des  Aydes . Tré- 
forier  de  France  de  Montauban , & 

Maître  des  Réquêtes  de  feu  fon  Al* 
teffe  Royale  Gaftoil  de  France . 

Le  goût  de  FAbbé  Baudrand 
pour  la  Géographie  fe  forma  * 
quand  il  étudioit  au  College  des 
Jéfuites  de  Paris  fous  le  P .Briety 
fameux  pa*.  fa  Géographie  qui  s’ 
ïmprimoit  alors  y & dont  le  jeu* 
ne  Difciple  corrigea  les  épreuves  * 
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dr and  U'  ^ ^Ut  ^ans^a  ^U^tc  à Rome  Se- 
crétaire du  Cardinal  Antoine  Bar - 

berin.  Revenu  en  France  après  di- 
vers voyages,  il  revit,  augmenta 
de  moitié,  & fit  imprimer  à Paris 
le  Diélionaire  Géographique  de 
Ferrarius . 

En  itfyi.  l’Abbé  Baudrand  paf- 
fa  en  Allemagne  avec  M.  le  Mar. 
quis  de  Dangeau  , qui  y alloit 
pôur  les  affaires  du  Roi  , & en 
1^73.'.  il  fut  en  Anglettere  avec 
la  Ducheffe  d’York,  depuis  Rei- 
ne d’ Angleterre  . Il  profita  de 
tous  ces  voyages,  pour  fe  perfe- 
élionner  dans  la  Géorgraphie  qu* 
il  aimoit. 

- En  1691.  il  allaàRome  avec  le 
Cardinal  le  Camus  pour  1*  éle&ion 
du  Pape  Innocent  XII.  Ce  voyage 
interrompit  la  traduélion  de  fon 
Di&ionaire  Géographique  qu’  il 
avoit  commencé , & qu’  il  acheva  à 
fon  retour  , mais  que  la  mort  P a 
empêché  défaire  imprimer  lui-mê- 
me. Ileft  mort  à Paris  le  19.  Avril 
1 700.  âgé  de  66.  ans.  Il  étoit  Prieur 
de  Rouves  & de  Neuf  « Mar- 
ché. 

Ses 
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Ses  Ouvrages  font.  m.a-bai*, 

- I.  Pbilippi  Ferrarii  Lextcon  Geo-DRAND‘ 
graphicum  emendatum , illujlratum , 
dr  dimidia  parte  auBum  à M.A. 
Baudrand.  Partf.  îôjo.fol.  Le  Pere 
Ferrari  avoit  non  feulement  aug- 
mente le  tréfor  d*  Ortelius  pour  la 
Géographie  ancienne,  mais  il  y a- 
voit  encore  joint  la  nouvelle,  quoi- 
que d*  une  maniéré  fcehe  & très-im- 
parfaite .*  mais  lorfque  ce  Livre  paw 
rut  avec  les  additions  de  l’Abbé  Bau- 
drand , cette  édition  comparée  avec 
celles  d’ Italie  & de  Londres,  attira 
de  grands  éloges  à 1’  Editeur  , & 
on  ne  tarda  gueres  a la  contrefaire 
à Padoue  , à Géneve  & à Bâle. 

2.  Geograpbia  ordttte  litterarum 
difpoftta.  Parif.  1682./0/.  2.  vol.  En 
1677.  f Abbé  Baudrand  voulut  en- 
treprendre une  nouvelle  édition  du 
Lexicon  de  Ferrari,  mais  il  fe  trou- 
va tant  de  chofes  à y ajouter , qu’  il 
changea  fon  prémier  plan.  Il  rémar- 
qua que  les  divifions  étoient  nécef- 
laires:  Meilleurs  Sanfon  s’ étoient 
appliqués  à perfectionner  cette  par- 
tie de  la  Géographie , & y avoient 
excellé , & M.  Baudrand  profita  de 

leurs 
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JJABAü.fcure  travaux.  Il  avoir  recueilli  un 
D'  grand  nombre  d’ excellentes  remar- 
ques fur  la  Géographie  nouvelle  ; 
tout  cela  joint  au  Lexicon  de  Fer- 
rari dont  la  moitié  lui  appartenoit 
forma  ces  deux  Volumes , aux-quels 
il  avoir  la  meilleure  part.  Ils  donnè- 
rent prjfe  k la  Critique , & 1*  année 
fu^vante  M.  Guillaume  Samfon  peu 
touché  de  la  maniéré  obligeante 
dont  cet  Abbé  avoit  parlé  defon. 
père,  & de  fa  famille,  lit  impri- 
mer fes  Difquilitions  -géographi- 
ques pour -les  critiquer.  Dans  la 
Préface  du  Di&ionaire  Pofthume 
de  M.  Baudrand,  on  parle  de  ces 
Differtations  avec  mépris,  &l’on 
prétend  que  cet  Abbé  a méprifé 
la  querelle  qu’on  lui  fefoit  , fans 
daigner  répondre;  mais  l’Auteur 
de  la  Méthode  pour  étudier  la  Géo- 
graphie ne  convient  pas  des  cette 
indifférence  de  M.  Baudrand , il 
prétend  au  contraire  que  les  ob- 
servations de  M. Sa mfon , qu’il  avoit 
deffein  de  pouffer  plus  .loin,  ne 
furent  dilcontinuées  que  par  le 
crédit  qu’eut  l’Abbé  de  les  faire 
ceffer.  IJ  eft  fûr  du  .moins  que  les 

cen- 
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cenfures  ne  le-détacherent  pas  de  ceM  A b au 
genred’ étude.  ...  »î  DRAND’ 


.3.  Defcriptio  Flumiuum  G allia  , 
quâ  Franaâ  efl  , epera  Tapir  ii 
Majfoni  , cm»;  AT.  Baudrand. 


Tarif.  16S5.' in-12.  : - * 

• 4*  Il  employa  en4  fuite1  deux 
ans  à compofer  un  Ouvrage  qui 
n’eft  pas  encore  imprimé  .**  Geo-' 
graphia  Cbrifiiana^  ftve  notitia  Ar- 
ebiepifeopatuum  , & Epifcopatuum 
totius  urbis , quibus  a Tontifice  Ro- 
1 mano  providetur  jùxta  pr a f entent 
I ipforum  Jlatum . Il  avoit  déjaébau** 
: çhé  cet  Ouvrage  à la  fin  de  fon 
Di&ionnaire  Latin. 


5.  La  Francia  1661.  fol.  Item, 
in  due  Tavole  16  p^.  fol.  C’eft  une 
Carte  de  la  France  qu’il  fit  pour 
les  Italiens, 


6.  La  Trincipauté  de  Catalogne 
& le  Comté  de  RouJJillon , fuivant 
les  nouvelles  obfervations . Carte  en 
deux  feuilles . Paris  i6p%. 

7.  Diffionnaire  Géographique  & 
hijlorique  . Taris  I7O5.  in  fol.  Cet 
Ouvrage  a été  imprimé  par  les 

I foins  du  P.  Gelé  , Bénédiétin  , 
i qui  l’a  beaucoup  augmenté  ; mais 

il 
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I XO  Méw»  pour  firvir  à /*  Hifi. 

•il  n’a  pas  eu  .l’eftime  des  Savans, 
&il  eft  entièrement  tombé.  Deux 
çhofes  ont  pu  y contribuer,  i. 
L’Auteur  ne  s’y  propofe  que  la 
Géographie  moderne.  Il  eft  vrai 
qu’on  voit  à la  fin  une  lifte  des 
noms  Latins  qui  renvoient  à des 
noms  François  , mais  elle  n’  eft 
propre  qu’à  induire  en  erreur 
ceux  qui  ne  font  que  médiocre- 
ment iàvans.  2.  On  trouve  dans 
l’édition  Françoife  des  fautes  grof- 
fieres  , qui  ne  font  pas  dans  l’é- 
dition Latine  ; ainfi  le  François 
de  1705.  eft  moins  une  tradu- 
ction qu’une  corruprion  du  Latin 
de  1^82. 

V.  fon  Eloge  à la  tête  du  Di - 
tonna  ire  Géographique . 


DA- 
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DANIEL-GEORGE 
’ MORHQF. 

f.  t . 

Daniel-george  Morbofrà-- 

quit  à Wifmar , Ville  du  Du-ges  mo 
ché  de  Meckelbourg  le  6.  Février  RHOF* 

1 6$ç.  d’une  honnêre  famille.  A-* 
près  avoir  fait  fes  premières- étu- 
des dans  fa  Ville  natale  , il  alla 
à lage  de  feize  ans  à St  et  in , où  il 
étudia  la  Philofophie  fous  Jean  Mi - 
creelius  , l’Hebreu  fous  Joachim  Fa- 
bricius , & le  Droit  fous  J eanSi- 
thman , fans  négliger  cependant  les 
Belles  Lettres,  qu’il  avoit princi- 
palement àcœur.  Deux  ans  après, 
c’eft-  à-dire  en  1^57.  il  paffa  à 
Rojlock.  pour  y continuer  fes  étu- 
des de  Droit. 

£n  1660.  une  piece  de  Poëfie 
qu’il  fit,  &qui  plut  auxtonnoif- 
ieurs  , lui  procura  la  Chaire  de 
Profeffeur  en  Poéfie  kRo/iockÿ  il 
n’entra  cependant  en  exercice  que 
l’année  fuivante  , ayant  obtenu 
pour  voyager  une  année  , qu’il 
employa  à vifiter  la  Hollande  & 

Tome  IL  F l’An- 
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i %z  Ment,  pour  fervir  à F Hift. 
n.  ceor.1’ Angleterre  • Il  ne  demeura  pas 

rhof!10  l°nB'tems  dans  cc  P°ft€>  car  en 
— le  Duc  de  Holftein  ayant 

fondé  une  Univerfité  à Kiel  , J* 
engagea  à accepter  la  Charge  de 
ProfelTeur  en  Eloquence  & en  Poë- 
fie  dans  cette  nouvelle  Académie* 
En  1670.  il  fit  un  fécond  voya- 
ge en  Hollande  & en  Angleter- 
re, & de  retour  à Kiel  il  fe  ma- 
ria le  23.  Oétobre  1^71.  Deux 
ans  après  il  fut  fait  Profefleur  en 
Hiftoire  à la  place  d 'Adam  Trib - 
bechovius , & l’on  ajoûta  en  1 680. 
à cette  Charge  celle  de  Biblio- 
thécaire de  rUniverfité . - 
L’ardeur  qu’il  avoit  pour  l'étu- 
de le  fefoit  fuffire  à tous  fes  em- 
plois , & lui  fefoit  trouver  du 
rems  pour  compofer  ce  grand  nom- 
bre d’Ouvragcs  qu’il  a donnés  au 
public . Mais  enfin  le  travail  i’é- 
puifa,  & après  avoir  langui  long- 
tems,  il  mourut  à Lubeç  le  30. 
Juillet  1 £91. âgé  .de  53. ans,  lail- 
fant  deux  fils  après  lui. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Diatriba  de  morbis  & eorum 
rente  dits  Juridtca.  Rojiocbii  1658. 

C ’eft 
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u C’eft  une  Thefe  qu’il  foûtint  en^GEO^ 
1 Droit  à Roftock  ; c’eft  proprementRHOF. 
t un  Traité  du  droit  des  malades , 

1 faite  fuivant  la  maniéré*  des  AÜe- 
mans . 

. 2.  Lejfus  in  Ciconiam  Adrianum  . 

■ Carmen  juvénile  & ludicrum.  Ro • 
flocbii  in  -4.  1660.  Ce  fut  cette 
; piece  qui  lui  procura  la  Charge 
de  ProfeiTeur  en  Poëfie  à Ro- 
1 Roc* . 

t g.  Difputatio  de  jure  Jilentii  • 

I Franequer a 1661 . «1-4.  C’eft  la 
j Thefe  qu’il  foûtint  le  26.  Septem- 
, 4n:e  1601.  lorfqu’il  fe  fit  recevoir 
I>p£leur  en  Droit  , en  paiTant  à 
, Franeker . 

4.  Differtatio  de  enthujiafmo  & 

1 furore  Poetico.Rojlocbii  1661. 1/Î-4. 

5.  Thcologia  Gentilis  Tel it ica 
dijfertatio.  I.  De  divinitate  Prin - 
cipum.  Roftochii  *04.  l66z.  Cette 

, première  differtation  a été  réim- 
primée avec  une  partie  de  la  deu- 
xième dans  le  Recueil  des  Dif- 
fertations  de  l’Auteur  en  1^9$. 
elles  roulent  fur  le  culte  idolâtre 
t que  les  Païens  ont  rendu  à leurs 
I Princes, 


F 1, 


T2-4  Mcm.pour  fervir  à /’  Htjl. 
n.  geor.  6.  Memoria  Henri  ci  Rabnii , jf* 
R H OR1  ° ca  demi  ce  Rojlocbienjis  Jurifconfulti 
publicâ  Oratione  celebrata.  Rojloebii 
i$6l.  in- 4.- 

17.  Querela  Halecis  ad  Neptunii 
Tribunal.  Carmen  joculare  . Rojlo- 
cbii  in- 4.  ’ 1 • 

8.  Trofpbonema  inCbriJliani  K or - 
tbolti  fummos  inTheologiœ  honores. 
Rejlocbii  - 1663.  in-4.  L’Auteur  y 
traite  de  1*  accord  de  la  Philofo- 
phie  & de  là  Théologie.  r. 

* » ç.  Diatribe  Pbilologica  de  novo 
anno  ejufque  ritibus.  Rojloebii  ï 6 g. 

: 1 ' ' : •*'"  • • { • • - * 

10.  C armèn  - de  Ente  rationis  He- 
roicum  joculare.  Rojloebii  ( 1 66g. 
ou  en  1664.  ) L’Auteur  affûre 
dans  la  Préface  d’une  féconde  E- 
dition  de  cePoeme,  faiteàKiel  , 
que  Robert  Fludd  Philofophe  An- 
glois  avoir  foûtenu  férieufement 
ce  qu’il  avoit  avancé  en  badinant 
fur  | les  Etres  de  raifoni 

iz.  Princeps  Medicus.  Rojlechii 
i66$.  in-q.  C’eft  une  Differtation 
fort  curieüfe  fur  la  Guerifon  des 
Ecrouelles  par-  les  Rois  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  * l’Auteur  iad- 
*•  * * met- 
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mettant  également  dans  ces  deux0’  CEORf: 
Princes  , loûtient  qu’elle  cft  mi-RHO^* 
raculeufe . Il  a été  attaqué  fur  ce- 
la par  Jean  Joachim  Zenigrave  , 
Théologien  de  Strasbourg  , dans, 
un  Livre  intitulé  : Biga  difputa - 
tiomim  de  a&u  Jlrumoforum  Regis 
Francité.  IVittebergce  i66ç.. 

€ • Ig.  Oratio  de  tribus  Caujis  ob 
quas  multi  ad,  minus  folidam  alu 
quam  fapientiam  perveniant.  Kilo - 
nii  1 666*  C’efl;  un  Dilcours  qu’il 
prononça  le  zz.  Janvier  1 666* 
dans  une  Promotion  deDoéieurs- 
Ces  trois  Caufes.  qui  empêchent 
de  parvenir  à la  véritable  fogefle 
font*  félon  ;lui.,  la  Parefle,  l’A- 
mour propre , & le£  Difputes . 4 
14*  Roberti  Boylii  IntroduBto  ad 
Hijloriam  Qualitatum particulajcium, 

Cui  fubnetluntur  traffatus  de  Cof» 
micis  rerum  qualttatibus  ^ de/Gof- 
micis  Jufpicionibus  ï de  T emperie 
fubterranearum  Regionum  ,•  de  T em- 
perie fubmarinarum  Regionum  , de 
fundo  Maris  , ex  Anglico  in  lati * 
num  fermonem  converji . Hamburgi 
j6ji.  in  - 1>  M.  Morhof  a tra- 
duit ces  Ouvrages  de  M.  Boyie 
F 3 avec 
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».  geor  avec  lequel  il  avoir  lié  amitié  en 
rhof.  Angleterre,  mais  il  na  pas  vou* 
lu  y mettre  fon  nom* 

1 5.  Difputatio  de  Sole  igneo A- 
cademica  . Kilonii  l6jz>  in -4.  Il 
y traite  de  la  nature  du  Soleil. 

1 6.  Epijlola  de  fcypbo  vitreo  per 
fonum  humante  vocis  rupto . Kilo - 
ntt  1673.  in» 4.  2,.  Editro  ttuRior . 
Kilonii  1703.  in-q.  Un  Marchand 
de  vin  d’Amfterdam  , qui  rom- 
poit  des  vers  à boire  par  un  ton 
de  voix  élevé  d’une  o£tave  au- 
deffus  du  ton  de  ces  mêmes  vers, 
a donné  lieu  à cet  Ouvrage,  oh 
l’on  trouve  pluliéurs  choies  eu» 
rieufes  , qui  confirment  la  polïi- 
bilité  de  ce  fait» 

17.  Oratio  de  Intemperantia  in 
ftudiis , & eruditorum  , qui  ex  ea 
criuntur  morbis . Kilonii  in- 4.  1671. 

18.  Epijlola  de  Trartf mutât ione 
Metallorum . Hamburgi  1 67  in  - 8. 
L’Auteur  fait  voir  dans  cet  Ou- 
vrage trop  d’attachement  pour  la 
Chimie,  &trop  de  crédulité  pour 
les  Hiftoires  qu’on  rapporte  par 
rapport  à la  tranfmutation  des  Mé- 
taux. 
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10.  Differtatio  de  Paradoxisfen-D<  Gff9R' 

r * tt ‘i  ••  > / — G ES  MO. 

fuum.  Kilorut  16 jo.  tn- 4.  rhof. 

"2.0.  Traité  de  la  Langue  & de 
la  Toi  fie  Allemande , dfe  /m*  ori- 
g/»e,  de  /ewrr  progrès  & de  leurs 
Réglés  , ou  l'on  parle  aujfi  de  la 
Toefte  des  autres  Teuples  (en  Al- 
lemand ) àKiel  léSi.  in- 8.  Item 
Lubec  1700.  Cet  Ouvrage  eft  cu- 
rieux & favant. 

11.  De  Patavinitate  Ltviana  Li- 
ber , ubi  de  Urbanitate  & Peregri - 
ni  ta  te  fermonis  latini  universè  agi - 

Kilonii  1*585.^4.  L’Auteur' 
recherche  dans  cet  Ouvrage  ce 
que  c’eft  que  fa  Patavinité  que 
l’on  a reprochée  à Tite-Live,  & 
montre  qu’on  nyntendoit  par  • là 
qu’un  certain  tour  d’ expreflion  , 

& quelques  parafes  particulières 
à ceux  de  Padoue* 

22r  Difputatio  de  Eloquetttia  in 
tacendo . Kilonii  1 684.  in* 4.  Il  y y 

fait  voir  qu’il  eft  de  la  prudence 
de  l’ Orateur  de  fupprimer  dans 
fes  Difcours  des  choies  qui  s’en- 
tendent affex  d’elles  mêmes  , ou 
qui  font  étrangères  à fon  fujet 
fuivant  ce  Proverbe  vulgaire. 

F 4 Sup - 
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CÉOR.  Supprimit  Orator  quœ  R h flic  us 

GFS  MO.  » « ■ » 

RHOF.  ee*tf  *neptè . 

2.3.  Vhilochvyfum , feu  de  laudi- 
bus  Auri  Orattones  duce , omnis ge~ 
neris  hominum  , præcipuè  Ecclefia - 
/licorum  vitia  falsè  traducentes  . 
Lubeca  làpo.  in  - 4..  Le  premier 
Difcours  eft  de  Marc-Antoine  Ma- 
jor agio  Profeffeur  ci’  Eloquence  à 
Milan.  Comme  les Ecclefiaftique# 
y font  fort  maltraités  , on  ne  l’a 
pas  imprimé  avec  fes  autres  pièces 
d’Eloquence , mais  Marquard  Gu - 
dius  l’ayant  trouvé  à Milan  le  pu- 
blia à Utrecht  en  1666.  in-q.  Le 
/a.  eft  de  M.  Morhof,  qui  le  réci- 
ta à Kiel  le  1.  Septembre  i^po. 
Il  y a obfervé  de  n’attaquer  que 
les  Ecciefiaftiques  Catholiques  , 
quoique  les  chofes  qu’il  dit,  puif- 
fent  aufîi  bien  tomber  fur  les  Mi- 
niftres  Proteftans.  Ces  deux  piè- 
ces ont  été  réimprimées  à Kiel , 
ou  plutôt  à Lipfik,  quoique  cet- 
te prémiere  Ville  foit  marquée 
dans  le  Titre  en  1^90.  in- 4. 

24.  Tolj/biJlor  , Jive  de  notifia 
Auftorum  & rerum  Commentarii  Lu - 
beca  1 <588.  10.-4.  Cette  prémiere 

edi- 
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édition  ne  renferme  qu’une  partie^0^ 
de  l’Ouvrage,  c’eft-à-dire  le  1.  &aHOF. 
le  2.  Livre  du  premier  Tome  que 
l’Auteur  appelle  Polybijlor  littera - 
rius . Le  3.  Livre  a paru  à Lubec 
en  1691.  in -4.  après  la  mort  de 
M.  Morhof;  & tous  les  trois  ont 
été  réimprimés  enfemble  en  1^95. 
in  4.  dans  la  même  Ville  . Enfin 
cet  Ouvrage  a paru  plus  complet 
en  1708.  fous  ce  Titre:  Polybiflor 
in  très  Tomos , litterarium , ( eu) us 
foli  très  Libri  priores  b avenus  pro - 
diere  , nunG  autem  quatuor  reliqui 
è MSS.  accedunt  ) pbilofopbicum  , 

& prafticum  nunc  demum  editos  , 
primoque  adjunftos  divifus  • Opus 
Voflbumum  fuppletum  & auHum  à 
Joanne  Mollero  . Lubeca  1708.  in- 
4.  2.  Tomes  . Il  y a de  fort  bon- 
nes chofes  dans  cet  Ouvrage , mais 
la  Méthode  y manque  . 

„ 25.  Comment atto  de  difeiplina 

j4rgutiarum.i6y3.in-n.Les  Journa- 
liftes  de  Lipfik  font  beaucoup  de 
cas  de  cet  Ouvrage , qu  ils  difent 
être  rempli  de  fort  bonnes  rémar- 
ques fur  l’Eloquence . 

- 26.  Collegium  Epijlolicum  Lipjia, 

F 5 19^3. 
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gesGEm o* 1 6ç  3 . in-  1 2.  Cette  édition  eft  rem- 
it h of,  plie  de  fautes  groffieres . L’Ouvra- 

ge , qui  eft  un  Traité  de  la  manié- 
ré d’écrire  des  Lertres , a paru  d’ 
une  maniéré  plus  correfte  fous  le 
Tître  du  Libellus  de  ratione  confort» 
bendarum  epiflolarum  , Accefferunt 
nova  quædam  exempta.  Lubecæ  1694.. 
in-8. 

2 7.  Opéra  poittca  cum  Prefatio • 
ne  Henrici  Mublii  . Lubecæ  i6pq.  in - 
,8.  C’eft  un  recueil  de  toutes  les 
Poëfies  de  l’Auteur  , dont  la  plu- 
part avoient  déjà  été  imprimées  en 

' _ différens  tems . 

28.  Orationes  & Programmai  a . 
Hamburgi  1 6?8.  in- 8. 

2g.  Differtationes  Academicæ  &* 
Pptjlolicæ.  Hamburgi  16pp.  in- 4. 

30.  Delitiæ  Oratoriæ  intimioris , 
five  Liber  de  Dilatatione  & Ampli - 
ficatione  oratoria.  Lubecæ  1701.  in-8. 

• De pura  djBione  Latina  liber.  Joan» 

nes-Laurentius  Mosheim  édidit  & 
notas  adjecit . Hanoveræ  I715.  tti-8. 
L’Editeur  avoue  que  l’Auteur  n’a 
pas  mis  la  derniere  main  à cet  Ou- 
vrage , au  quel  il  manque  beaucoup 
jde  cht  >fes , & qu’en  prefcrivant  aux 

' - au- 
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autres  des  réglés  pour  parler  pure-  ° geor, 
ment,  il  ne  le  fait  pas  lui-meme^RHOF. 
mais  cela  n’empêche  pas  qu’il  n’y 
ait  dans  fon  livre  de  bonnes  cho- 
fes , qui  peuvent  être  utiles , & c’ 
eft  ce  qui  la  engagé  à le  tirer  de 
la  pouffiere , ou  il  étoit  refié  dé- 
puis la  mort  de  Morbof , qui  n’a- 
voit  pas  eu  le  tems  de  l’achever 
& de  le  publier. 

Son  Eloge  Te  trouve  à la  tête  du 
Tolyhijlor  de  l'an  1*708. 


LOUIS  ELLIES  DU  PIN. 

L.  ELUES 

LOUIS  Ellies  du  Pin  naquit  à™  pin  ... 

Paris  le  17.  de  Juin  16j7.il 
étoit  Fils  de  Louis  Ellies  du  Pin , v 
iffu  d’une  ancienne  Famille  noble 
de  Normandie.  Inftruit  des  pre- 
miers Elemens  de  la  Grammaire 
par  fon  Pere  & par  des  Maîtres  , 
il  fe  trouva' en  état  d’entrer  à l’â- 
ge de  10.  ans  en  troifiéme  fous 
M.  Lair  Profelfeur  du  Collège  d* 
Harcourt  , & prit  fous  cet  excel- 
lent Maître  un  tel  goût  pour  les 
F 6 bel- 

r* 
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vu  PiNES  ^c^es  Lettres  > 3Lle  depuis  ce  tems 
là  il  fit  fa  principale  occupation  de 
F Etude.  Il  fut  reçu  Maîcre-és- Arts 
en  i6jz. 

Détermine  enfuite  à l'Etat  Ec- 


clefiaftique,  il  étudia  en  Sorbon- 
ne , & n’eut  pas  plutôt  achevé*  le 
Cours  ordinaire  de  fes  Etudes , qu 
il  fe  donna  entièrement  à la  le&u- 
re  des  Conciles,  des  Peres,  & des 
Auteurs  Ecclefiaftiques . Il  n’avoit 
alors  d’autre  vue  , que  de  s’occu- 
per utilement  & de  fe  préparer  par 
avance  aux  Etudes  néceflaires  pour 
fournir  le  Cours  de  fa  Licence  , 
que  fa  jeuneffe  l’empêchoit  de  com- 
mencer. 

Il  fut  fait  Bachélier  en  i‘<S8o.  & 
reçut  le  Bonnet  de  Do&eur  le  r. 
Juillet  .1684.  Il  entreprit  bien-tôt 
après  de  donner  une  Bibliothèque 
Univerfelle  de  tous  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques  ,■  contenant  l’Hiftoi- 
re  de  leur  Vie , le  Catalogue  , la 
v Critique  , & la  Chronologie  de 
leurs  Ouvrages  , un  fommaire  de 
ce  qu  ils  contiennent , un  jugement 
fur  leurStile  & fur  leurDoarine, 
;&  le  dénombrement  des  différen- 


tes 
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tes  éditions  de  leurs  œuvres  . CeL  allies 

• / • • t*  • 1 DU  pin. 

projet  etoit  jmmenle,  mais  le  cou- 

rage  de  M.  du  Pin  n’en  fut  point 
effrayé , & il  n’a  pu  même  fe  bor- 
ner à ce  feui  Ouvrage,  dont  l’éxe- 
cution fuffifoit  , ce  femble  , à la 
vie  de  plufieurs  perfonnes . . - - 
. Les  différens  Ouvrages , qu’il  a 
compofés,  font  voir  fa  facilité  pra- 
digieufe  & fon  afliduité  à l’Etude. 

Mais  on  fera  plus  furpris  de  cette 
facilité  , fi  l’on  fait  réflexion  que 
M.  duPin  étoic  diftrait  par  une  in- 
finité d*  affaires  incidentes  , qu’il 
étoit  Commiffaire  dans  la  plupart 
des  affaires  de  la  Faculté  ; que  , 
nommé  Profeffeur  de  Philofophie 
au  College  Roïal  , fes  Léçons  le 
partageoient  aufli  bien  que  le  Jour- 
nal desSavans  au  quel  il  a travail- 
lé pendant  plufieurs  années;  qu’il 
fourniffoit  aux  uns  des  Mémoires, 
aux  autres  des  Avis  , des  Préfaces 
à plufieurs  Livres , & que  malgré 
tout  cela , il  trouvoit  encore  le  mo- 
yen de  fe  délaffer  avec  fes  amis  une 
partie  de  la  journée,  & ne  fe  ré- 
futait à perfonne  ; Auteur  d’un  Ca- 
ractère aufli  commode  pour  l’ufa- 

g* 
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n EprVEs8e  de  la  vie  , que  plein  de  difpo- 
fition  & de  facilité  pour  le  travail  * 
Cependant  fa  liberté  naturelle 
auffi  bien  que  la  nature  de  quel* 
ques  Ecrits  qu’il  avoit  publiés,  lui 
a voient  fait  plufieurs  ennemis , qui 
ne  manquèrent  pas  de  profiter  de 
l’occaiion  que  leur  fournit  le  Cas 
de  Confcience  , pour  lui  faire  de 
la  peine  . M.  du  Pin  qui  T avoit 
ligné  fut  relégué  à Chatelleraut  > 
& privé  de  fa  Chaire.  Un  Hom- 
me comme  lui , accoutumé  à vivre 
dans  Paris  au  milieu  des  Gens  de 
Lettres  , & uniquement  occupé  de 
« fes  Etudes  ne  pouvoir  demeurer 
que  fort  impatiemment  dans  une 
Province , éloigné  de  tout  commer- 
ce , & privé  çiême  du  plaitir  de 
l’Etude.  Pour  obtenir  fon  retour, 
il  commença  par  retra&er  fa  figna- 
ture,  &fut  enfuite  intérelfer  à fon 
rappel  plufieurs  Perfonnes  de  con- 
fideration  , enfin  il  donna  un  de- 
faveu  de  plufieurs  Propofitions  , 
qu’il  avoit  avancées  dans  quelques 
uns  de  fes  Ouvrages.  Il  obtint  à 
ce  prix- là  la  liberté  de  revenir  , 
mais  fa  Chaire  ne  lui  fut  point 
rendue  • Après 
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Après  Ton  retour  à Paris , fa  plu-**.  ELLI£S 
me  devint  encore  plus  fécondé  ; h- 
vré  à tout  genre  de  Littérature  , 
il  a été  en  même  teths  Interprète , 
Théologien  , Canonifte , Hiftorien 
Sacré  & Profane,  Critique,  Phi* 
lofophe  même  , & tout  cela  avec 
la  même  facilité  , quoique  quel- 
que-fois aux  dépens  de  fa  réputa- 
tion. Ce  n’eft  pas  que  fes  Ouvra- 
ges n'aient  toujours  eu  un  débit 
affez  prompt  & aflez  heureux  ; 
mais  la  facilité  avec  laquelle  il  tra- 
vailloit , ayant  paru  fuipeéte  à plu- 
fieurs  Perfonnes , on  a trouvé  fou- 
vent  , ou  que  l’exaêlitude  ne  ré- 
pondoit  nullement  à fa  diligence , 
ou  que  fes  recherches  étoient  trop 
communes  , pour  rendre  une  par- 
tie de  fes  derniers  Ouvrages  uti- 
les à d’autres  qu’à  des  Commen- 
çans. 

Mais  on  ne  peut  du  moins  lui 
réfufer  la  louange  d’ avoir  eu  un 
goût  excellent,  une  grande  exem- 
ption des  préjugés  ordinaires  , un 
efprit  net  , précis  , méthodique  , 
une  lefture  immenfe,  une  mémoi- 
re heureufe , une  imagination  vi- 
ve, 
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L.ELLtESvej  mais  réglée,  un  ftile  leger  & 
P1N‘  noble  , un  cara&ére  équitable  & 
modéré,  fans  parti,  fans  violence, 
fans  prévention , plein  de  reffour- 
ces  dans  les  béfoins , plus  porté  à 
la  paix  qu’à  ladivifion,  & propre 
à former  des  projets  de  réunion  , 
s’il  y avoit  eu  lieu  d’en  efpérer 
quelqu’une  de  la  part  des  commu- 
nions Etrangères.  - . • 

• C’eft  ce  qui  l’avoit  mis  en  com- 
merce avec  plulieurs  Savans  de  dif- 
fcrens  partis,  & on  fait  que  l’Ar- 
chevêque, de  Cantorbery  ( Guillau- 
me Vvake  ) lui  a écrit  plufieurs  Let- 
tres, où  il  lui  témoignoit  T eftime 
qu’il  fefoit  de  fa  modération  , de 
la  fcience  Sc  de  fon  jugement.  Ce 
fut  encore  ce  qui  le  fit  con fuite  r 
pendant  le  féjour  du  Cçar  à Paris, 
lui*  quelques  projets  de  réunion  * 
heureux,  li  fesfoibles  efforts  pour 
un  Ir  grand  Ouvrage  euffent  ou- 
vert des  voies  de  Conciliation . 

* M.  du  Pin  a joué  un  grand  rôle 
dans  les  affaires  delà  Conftitution 
Unigenitus . On  lait  qu’il  a été  l’ame 
& l’organe  de  tout  ce  qui  s’eft  fait  en 
Sorbonne  contre  elle  j Députations* 

Com- 
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Commilïions , Mémoires , tout  paf-L-  allies 

r • r • o -i  r * r-  v DU  PIN  . 

loit  par  les  mains , & il  le  pretoit  a 
tout . 

Enfin  confumé  par  fes  travaux 
& par  un  régime  de  vie  qui  a con- 
tribué à abréger  fes  jours,  il  mou» 
rut  led.  Juin  171p.  âgé  de  ôi.ans* 
Catalogue  de  Tes  Ouvrages - 
I.  Nouvelle  Bibliothèque  des  Au* 
teurs  Eccleftajliques , contenant  l'Hi- 
faire  de  leur  Vie , le  Catalogue , la 
Üritique , & la  Chronologie  de  leurs 
Ouvrages  y le  fommaire  de  ce  qu  ils 
contiennent , un  Jugement  fur  leur  fli* 
le  & fur  leur  doBrine  , & le  de1  nom* 
brement  des  différentes  éditions  de 
leurs  Ouvrages . 

Tome  1.  Des  Auteurs  des  trois 
premiers  Jiecles . Paris.  1687.  en  un 
volume  in-8.  2.  édition  peu  diffé- 
rente de  la  prémiere  . Paris  1688. 
in- 8.  en  2.  vol.  g.  édition . Paris 
1698.  in-8.  2.  Tomes . On  a rétran- 
ché de  cette  édition  la  Dilfertation 
préliminaire  fur  la  Bible , qui  fe 
trouve  dans  les  précédentes , &on 
y a ajouté  la  fuccelfion  des  Evê- 
ques des  grands  Sieges,  l’Hiftoire 
des  Perfecutions , celle  des  Conci- 
les, 
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t.ELLiEslCs,  & celle  des  Héréfies,  ce  qui 
Du  PIN  * comprend  toute  l’Hiftoire  Eccléfia* 
ftique . 

Tome  a.  Des  tuteurs  du  4.  Siè- 
cle. Taris  168p.  in- 8.  2.  Tomes# 
3.  édition  plus  exa&e  & plus 
ample.  Paris  1702.  in- 8.  3’.  To- 
mes. 

Tome  3.  Des  Auteurs  du  5.  Siè- 
cle. 1.  Partie  des  Auteurs  qui  ont 
fleuri  au  commencement  du  5.  siecle. 
Taris  1 688.  in-8.  2..  édition.  Taris 
1690»  in-8.  z.  Tomes. 

2.  Partie  des  Auteurs  du  5.  Siè- 
cle dépuis  430.  jufqud  joo.  Paris 
1690.  in-8.  2.  édition.  Taris  ijoz* 
in-8.  2j.  Tomes# 

Tome  4 .Des  Auteurs  du  6.  Siecle , 
Taris , 1 690.  in-8.  réimprimé  dépuis 
fans  beaucoup  de  changement . 

Tome  5.  Des  Auteurs  des  7.  & 
8.fiecles  avec  me  réponfe  aux  remar- 
ques du  P.  Petitdidier  faites  contre  le 
premier  P olume. Taris  1 équin-  8.réi  op- 
primé dépuis  fans  augmentation  * 

Supplément  contenant  les  princi- 
paux points  de  P Hijloire  'Eccléftajli- 
que  des  4.  5. 6. 7.  & 8.  Jiecles  avec 
me  Table  Chronologique.  Paris  171 1. 

in-  8* 
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en  - 8.  Comme  M.  du  Pin  n*  a voit L-  eli-ies 
parlé  dans  les  Volumes  précédensDU  P1N% 
que  de  la  Vie  & des  Ouvrages 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  , & 
des  Aéles  & Canons  des  Conci- 
les , il  crut  devoir  donner  un  Sup- 
plément oü  l’on  trouvât  comme 
dans  la  troifieme  édition  des  trois 
premiers  fiecles  , la  fucceflion  des 
Evêques  des  grands  Sieges^’Hiftoi- 
re  des  Perfecutions , celle  des  Heré- 
fies , & des  Conteftations  fur  la  Do» 

£1  rine,  avec  une  Table  Chronologi- 
que de  l’Hiftoire  de  tous  ces  (iecles . 

Hiftoire  des  Controverfes  & des 
. ‘Matières  Ecclefiajliques  trait t es  dans 
le  tteuvi/mc  fiecie.  Taris,  1694,  in* 

8.  2.  édition.  Taris  1698.  in  - 8. 

M.  du  Pin  nous  apprend  lui-mê- 
me que  la  liberté  avec  laquelle  il 
a voit  porté  fon  Jugement  fur  le  v 
Selle  , l’Efprit  & laDo&rine  des 
Auteurs  Ecclefiaftiques , avoit  dé- 
plu à quelques  perfonnes . En  effet 
on  porta  des  plaintes  contre  lui  à 
M.  l’Archevêque  de  Paris , & mal- 
gré la  complaifance  qu’il  fit  pa» 
roître  pour  ce  Prélat , en  fe  foû- 
mettant  fans  referve  à fon  Juge- 
ment # . 
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l.  ELLiESment , & en  foufcrivant  mêrfie  à 
du  Pi n»  ]a  condannation  de  plufieurs  chofes 
fur  lefquelles  il  pouvoir  fe  défen- 
dre , fon  Ouvrage  fut  fupprimé  par 
un  Arrêt  du  Parlement  . M.  du 
Pin  ne  fe  rébuta  pas  cependant , 
& réfolut  de  continuer  la  Biblio- 
thèque, il  en  obtint  bien-tôt  après> 
la  permiflion , & il  fut  feulement 
obligé  de  changer  le  Titre  de  fon 
Ouvrage,  & même  quelque  cho- 
fe  de  là  Métode,  en  y fefant  en- 
trer aufîi  l’Hiftoire  Eccléfiaftique* 
Hiftoire  des  Controverses  & des 
Matières  Ecdéfiaftiques  traitées  dans 
le  io.  Siede.  Paris  1696.  in-8.  , 
Hiftoire.  des  Controverfes 
du  II-  fiede . Taris  1696.  in- 8. 

Hiftoire  des  Controverfes  &c.  du 
l zftecle.  Taris  1 696.  *«-8.2.  Tomes. 

Hiftoire  des  Controverfes  &c.  du 
ï j.  fie cle . Taris  1 698.  in - 8. 

Hiftoire  des  Controverfes  &c.  du 

14.  fiede , Taris  1698.  in-8. 
Htftotre  des  Controverfes  &c.  du 

15.  fiede  , Paris  1698.  in-8.  z. 

iTomes  . Il  y a à la  fin  du  fé- 
cond une  Differtation  curieufe  fur 
P Auteur  du  Livre  de  P Imita- 
tion. i Hi* 
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: Hifioire  de  P Eglifs  & des  ^».L.  ellies 
tours  Eccléfiafiiques  du  Ï6.  fies  le  . DU  PIN* 
Taris  5.  Volumes  in-$.  1701,  1704. 

Les  trois  premiers  Volumes  font 
lur  T Hiftoire , & les  deux  autres 

liir  les  Auteurs.  - 

Bibliothèque  dos  Auteurs  Æcclé-. 

' Jiafiiques  du  lïj.Jiecle  Paris  1708. 
m-S.  7.  Tomes:  L’Auteur  a re- 
pris dans  ces  Volumes  fon  ancien 
Titre  , mais  il  y a omis  fon  Nom. 

Une  bonne  partie  de  cet  Ouvrage 
n’ia  pas  coûté  beaucoup  à M.  du 
Pin  , car  il  n’a  fait  que  copier  les  ' 
Extraits  des  Livres  dont  il  parle 
& qui  fe  trouvent  dans  le  Journal 
des  Sav.  comme  la  plupart  étoient 
de  lui,  il  les  a apparemment  re- 
vendiqués comme  un  bien  qui  lui 
appartenoit.  i ; V . ,û'i 

- Hifioire  Ecclefiafiique  du  1 8.  fie* 

de.  Paris  -1714.  in- 8.  4.  Tomes. 

• Bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
JiaJiiques  du  1 8.  fiecle  depuis  1700. 
jufqu’en  1710.  Taris  1711.  2.  To- 
mes /w-8*  .■  . . i . 

; Difcours  préliminaire  fur  P An- 
cien & le  Nouveau  T ejlament . Pa- 
rts 169 9.  /#-8.  3.  Volumes  ~ M. 

du 
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L ELLiES^u  Pin  n’ avoir  donné  qu’un  pe- 
du  pin.^  jg  cet  Qyvfagç  dans  ^ 

première  édition  du  1.  Tome  de 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques  dont  il  l'a  féparé  enfui- 
te  , & qu*  il  a augmenté  jufqu  à 
en  faire  trois  Volumes.  M.  de  Bau- 
val  dit  qu’  on  verra  dans  ce  Livre 
toutes  les  Queftions  qu'  on  peut 
former  fur  lefujet  qu*  il  traite  avec 
/beaucoup  d'ordre  & de  méthode  , 
& de  plus  avec  le  bon  fens,  & i' 
équité  qui  régnent  dans  tous  les 
Ouvrages  de  M.  du  Pin  * Ouvra- 
ges des  Savans  1701. 

Table  univerfelle  des  Auteurs  Ec- 
clffiafliques . Paris  1704-  *#-8.  J. 
Volumes  . C’eft  le  plus  imparfait 
de  tous  les  Ouvrages  de  M.  du 
Pin.  On  y trouve  à chaque  page 
des  fautes  groflicres;  & il  y a des 
omifftons  ians  nombre.  C’eft  ce- 
pendant le  canavas  d'un  Ouvrage 
qui  feroit  fort  utile  , fi  on  s' ap- 
pliquât à le  perfe&ionner . 

Tous  ces  volumes  qui  compo- 
fent  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecclcfiaftiques  font  au  nombre  de 
47-  /#-8.  On  Ta  réimprimée  à 

Am- 
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Amfterdam  en  10.  volumes  *«-4.LELLIES 
Majs  comme  la  plupart  de  ces  vo* 
lûmes  on  été  imprimés  fur  les  pré* 
mieres  éditions,  cette  édition  eft: 
imparfaite . On  avoit  commencé  À 
traduire  cet  Ouvrage  en  Latin  , 

& on  a imprimé  les  trois  premiers 
volumes  à Amfterdam;  mais  on 
n’  a pas  été  plus  loin . M.  du  Pin 
travailloit,  lorfqu’il  eft  mort  , à 
en  faire  une  traduélion  latine , qu’ 
il  devoit  augmenter  considérable* 
ment  . Cette  Bibliothèque  a été 
suffi.  traduite  en  Anglois,  & im- 
primée en  pluûeurs  volumes.  *Vs- 
fol. 

2.  De  antiqua  Ecclefi æ Difcipli- 
na  DiJJertationes  bijlorie a , Varie 
1 in- 4.  Item.  Colonies  Aggrip* 
pime  [•  Amfltlodami  ] l6çi.  iu-4. 

Si  l’on  veut  connoître  les  vérita- 
bles fentimens  de  l’Auteur  fur  la 
puiftance  Eccléfiaftique  , il  faut 
avoir  les  endroits  qu  on  a rétran- 
chés, & qui  fe  trouvent  à la  tête 
de  quelques  exemplaires  de  cet 
Ouvrage . 

On  voit  dans  le  Journal  de  Ve* 
ttife,  tom.  30.  p.  322;.  une  Lettre 

de 
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i.  ELLlESde  M.  du  Pin  à François* Antoine 
du  pin  . ^ simeoni , qui  dans  fon  livre  de 
Romani  Tontificis  judiciaria  Pote - 
fiate , imprimé  à Rome  en  1717. 
in- 4.  avoit  attaqué  & entrepris  de 
réfuter  fon  livre  de  1*  ancienne  di- 
fcipline  de  l’Eglife.  Cette  Lettre, 
qui  eft  en  Latin  & fort  courte  , 
eft  dattée  de  Taris  le  . 10.  Mars 
1718.  Il  s*  y plaint  de  la  maniéré 
dont  il  l’a  traité  & promet  de  lui 
répondre  ; il  ne  1*  a pas  fait  cepen- 
dant, peut-être  n’en  ayant  pas  eu 
le  tems,  parce  qu’il  mourut  l’an- 
née • fuivante . 

3.  Liber  Pfalmerum  cum  Notis  , 
quibus  eorum  fénfus  litteralis  expo- 
nitur . Tarif.  i6çi-  in- 8.  Ces  No- 
tes font  courtes,  claires,  & lè- 
vent prefque  toutes  les  difficultés 
que  T on  pouroit  avoir  pour  l’ in- 
telligence du  Texte.  C’eft  le  Ju- 
gement qu’en  porte  le  Journal  des 
Savans . 

4.  Le  Livre  des  Tfeaumes  tra- 
duit félon  /’  Hebreu  avec  des  cour- 
tes Notes.  Paris  1891.  in-  1Z.  It. 
-Paris  1710.  in- 12.  C’eft  la  Tra- 
duction des  Notes  latines.:  , 

5- 
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5-  La  jujle  Défenfe  du  Sieur  duL'  EI*LTES 
Pin,  pour  fervir  de  Reponfe  à un  DU  PIN  ‘ 
Libelle  anonyme  publié  dépuis  peu 
centre  les  Pfeaumes  qtt  il  a donnés 
au  Tublic.  Cologne  1 695,.  ««-la,. 

6.  S.  Optati  Afri  Mil  évitant  E- 
pif  copi  de  Schifmate  Donatijlarum 
Libri  feptem  ad  M.  SS.  Cod.  & 
veteres  Editiones  collât  1 . Quibus  ac- 
céléré Hijloria  Donatijlarum  und 
cum  Monumentis  veteribus  ad  eam 
fpeftantibus , necnon  Geographia  E- 
pifcopalis  Africa . Par  if.  1700.  in- 
fol 1 ' . . ; 

Il  y a une  nouvelle  édition  Gabr . 
Albafpinæt , Mer.  Cafauboni , Cafp , 

Bartbii  & aliorum  notis  Jingulis 
Taginis  in  bac  editione  jubjunths „ 
Antuerpia  170a.  in -fol. 

y.  Nota  in  Tentât  euchum  . Parif 
1701.  in- 8.  2.  Volumes»  Ce  font 
«les  Notes  fur  le  Pentatéuque  , 
lèmblables  à celles  qu’  il  a données 
fur  les  Pfeaumes. 

8»  Defenfe  de  la  Cenfnre  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  con- 
tre les  Mémoires  de  la  Chine  ( du 
Fére  le  Comte  Jéfuite  ) Paris  1701. 
in- 8.  M.  du  Pin  défend  ici  la  Cen* 

T orne  IL  G fure 


I4<S  Mem.  pôur fervir  à F Hijî. 

V EijLtESfure  dogmatiquement  & thëologi- 
Dü  N'quement»  *..  . 

ç.  De  la  Necejfité  de  la  Foi  en 
J efus-CbriJl , pour  être  fauve  , où 
Fou  examine , Ji  les  Païens  où  les 
Philofophes , qui  ont  eu  la  contioif- 
fance  d'un  Dieu,  & qui  ont  mora- 
lement bien  vécu,  ont  pu  être  fau- 
ves  fans  avoir  la  F pi  en  Jefof- 
Chrtjî,  Taris  1701.  in-  8.  2.  To- 
mes . L’ Auteur  y foûtient  la  ne-  ’ 
ceflité  de  la  Foi  en  Jefus*Chrift. 
cetraité  eft  de  M.  Arnau , J d.  M. 
du  Pin  y a fait  feulement  une 
Préface,  & une  addition  confidç- 
rablef 

10.  Dialogues  Pofthumes  du  Sieur 
De  la  Bruyere  fur  le  Quie'tifmc . 
Paris  169p.  in- 12.  M.  De  la  Bru- 
yere n’avoit  fait  que  fept  Dialo- 
gues & M.  du  Pin  qui  les  a don- 
nés au  public , y en  a ajoûté  deux 
* autres,  pour  remplir  le  delfein  du 
premier  Auteur  . Ces  Dialogues 
font  pleins  de  traits  agréables  de 
plaifans , mais  ils  contiennent  auf- 
fi  des  principes  & des  maximes  de 
la  Morale  Chrétienne  traités  avec 
force  & avec  éloquence.  Les  Ca- 

ra- 
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ra&eres  des  Perfonnages  y fontL-  ellïes 
hkn  dépeints  & bien  foûtenus.  Dü  PIN* 
Les  deux  derniers  Dialogues  ne 
cèdent  point  aux  prémiers  pour  1*. 
agrément  & la  politeffe  du  ftile  . 

& font  plus  forts  pour  le  Dogme . 

C eft  ainfi  qu’en  parle  le  Journal 
des  Savans- 

• II.  Traite'  de  la  DoEtrine  Chri * 
tienne  & Orthodoxe  . Taris  1703. 
i»-8.  Ce  Volume  qui  eft  le  pré- 
m\e.r  ^*une  Théologie  Françoile 
qu  il  avait  deflein  de  donner  au. 

Public,  fans  l’avoir  cependant 
xecuté,  contient  les  Prolegomenes 
de,  la  Théologie . L’ Ordre  qu’  il 
s’ étoic  propofé  de  fuivre  étoit  de 
divifer  fon  Ouvrage  en  cinq  par- 
ties • La  1.  devoit  traiter  des  Do- 
gmes , la  des  Sacremens , h 3. 
de  la  Discipline  v la  4.  des  Rites, 
la  des  Mœurs-  Cet  Ordre  quoi- 
que nouveau , ne  jajffoit  pas  d*  ê- 
tre  méthodique . U y travailloic 
lorfqu’il  eft  mon;  £c  c’eft  par 
cet  Ouvrée  qu’ il  efperoit  finir  fa 
carrière  - • 

32.  J 0 amis  Gerfanii  Doftoris  & 
Cancellarii  Parifienfis  Opéra  , qui* 

G 2 bus 
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E,  ELLIES£WJ  préfixa  funt  Gerfoniana  & ad - 
DU  p N ' junfta  aliorum  bujus  temporis  Sert* 
ptorum  Opéra  ac  Monumenta  omnia 
ad  negotium  Joannis  Parvi  fpeBan - 
tia . A mfielodami  1703.  5*  Vol. 
fol.  M.  du  Pin  n’  a rien  oublié 
pour  rendre-cette  édition  parfaite* 
mais  de  fon  aveu,  il  eût  été  à 
fouhaitter  pour  la  corre&ion , qu* 
elle  fe  fât  faite  fous  fes  yeux. 

13  . Ü Hifloire  d' Apollone  de 
Tyane  convaincue  de  faujfete  & d' 
impoflure . Paris  1705.  in- 12.  M. 
du  Pin  a.  donné  fous  le  nom  de 
M.  du  Ciaireval  cet  Ouvrage , qui 
cft  rempli  de  critique  & de  remar- 
ques judicieufes . 

14.  Traité  de  la  puijfance  Eccld- 
ftaflique  & temporelle.  1707.  in-S. 
Cet  Ouvrage  eft  un  Commentaire 

. fort  étendu  üir  des  quatre  propofi- 
tions  de  la  déclaration  de  1*  Alfem- 
blée  du  Clergé  de  1682, 

15.  Bibliothèque  miverfelle  des 
Hiftoriens  . Paris  -1707.  #»-8.  x. 
Tom.  It.  Amfterdam  1708.  in- 4. 
L’Auteur  qui  y fuit  la  même  mé- 
thode que  dans  fa  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  , de- 

' v <+x  c 
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Voit  en  donner  la  fuite,  mais  il 
a pas  ete  plus  loin . 

16.  Lettre  fur  F ancienne  difci- 
pline  de  F Eglife  touchant  la  célé- 
bration  de  la  Mejfe  * Taris  1708. 
in- 12* 

17.  Hijloire  des  Juifs  depuis  Je* 

fus-Chrift  jufqu  à prefent  , conte- 
nant les  Dogmes  des  Juifs  , leurs 
Confejfions  de  Foi , leurs  varia - 
*VW , /’  Hijloire  de  leur  Religion 

dé  puis  la  ruine  du  Temple  , pour 
fervir  de  f amplement  & de  conti- 
nuation à F Hijloire  de  Jofepb . Ta- 
ris 1710.  in- il.  7.  Volumes  . Cet- 
te Hiftoire  eft  celle  de  M.  Bafna- 
ge , à laquelle  M.  du  Pin  a fait 
quelques  changemens.  Comme  il 
.a  fupprimc  le  nom  de  1*  Auteur  , 
nM.  Bafnage  s*  en  eft  plaint  dans 
un  Ouvrage  intitulé:  Hijloire  des 
Juifs  ré clamée  & rétablie  par  J on 
: véritable  Auteur  M.  Bafnage , con- 
tre F édition  anonyme  & tronquée  , 
qui  s' en  efl  faite  à Paris  Roter - 
dam  1711.  in-S.  11  afliire  de  plus 
qu’on  a laiffé  dans  T édition  de 
Paris  plufieurs  fautes  qui  étoient 
dans  l’édition  d’Hollande,  quoi- 
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l.  elliesqu*  elles  y fuffent  corrigées  dans  T 
errata , qu  on  y a mis  des  contra- 
dictions, en  changeant  dans  un 
indroit , & en  laifTant  dans  un  au- 
tre des  chofes  répétées  en  F un  & 
en  T autre , & qu’  on  y a ôté  tout 
ce  qui  pouvoit  être  à la  louange 
des  Proteftans,  & tout  ce  qui  y 
etoit  dit  des  défauts  & des  fautes 
de  quelques  Rois  de  France  & d* 
Efpagne*  « . 0* 

1 S.  Differtations  hifiortques  , 
chronologiques  & critiques  fur  la 
Bible.  Tome  i.  Taris  ijn.  in-8. 
Ces  Dilfertations  ne  roulent  que 
fur  la  Généfe,  8c  n ont  point  eu 
de  fuite** 

19.  L' Hijloirc  de  P Eglifie  tu  a* 
brégé  par  demandes  & par  ripon - 
fes  , depuis  le  commencement  du 
rnonde  jufqu  à préfent . Taris  1 7 1 2. 
««-12.  4.  Tomes , 2.  édition.  Ta~ 
ris , 1714.  4.  Tomes  in-li-  Les 
Journaliftes  de  x Trévoux  font  un 
fort  bel  éloge  de"  cet  Ouvrage . L* 

• Auteur  , dilènt-ils  , Ecrivain  in- 
. fatigable,  & d’une  facilité  fur- 
prénante,  eft  maître  de  fon  fujet  ; 

II  a voulu  être  court  ; il  X*  cil  ions 

V \ O être 
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être  obfcur,  & fans  omettre  pref-L-ELL1ES 
qu’aucun  fait  confidérable  . Une  Dü  PIN‘ 
autre  louange  qui  lui  eft  due,  c’ 
eft  qu*  ii  n’  a rien  donné  à la  pré- 
vention , ni  à la  paffion.  Il  eft 
Hiftorien  , il  raconte  , & rien 
plus . 11  lui  a fallu  pour  foûtenir 
ce  cara&ere  beaucoup  d’art  8c  de 
dilcretion.  On  le  voit  fouvent  au 
, bord  du  précipice , mais  il  fait  s’ y 
retenir*  on  fent  bien  pour  qui  eft  fon 
cœur  , mais  au  moins  dans  cet  Ouv- 
rage fon  cœur  n’  a pas  etc  le  maître 
de  la  plume . Le  ftile  n*  en  eft  pas  en- 
tièrement correêt  ,ni  fort  recherché; 
mais  il  eft  clair  & coulant,  & ce- 
la fuflit , Un  Carme  qui  s’ eft  ca- 
.çhé  fous  le  nom  de  Selvaggio  Can - 
turani , a traduit  cette  Hiftoire  en 
Jtalten , & fa  traduftion  a été  im- 
primée à Ventfe  en  171#.  en  4. 

Vol.  in-i  2.  On  n’  a pas  voulu  mettre 
à la  tête  le  nom  de  1*  Auteur , qui  eft 
çn  mauvaife  odeur  en  Italie . 

L’Auteur  du  Journal  de  Venu 
/è,  parlant  ( tome  27.  ) de  cet- 
te tradu&ion,  dit  qu’il  y a dif- 
férentes opinions  fur  l’Auteur  de 
l’Ouvrage  François,  mais  qu’il 
G 4 eft 
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Dif ^ jMNESe^  *nut^e  s>  arrcter  à exami-r 
' 11er  ce  point . On  reconnoit  Jà  un 
trait  de  politique  du  Journalifte , 
qui  favoit  que  le  nom  de  M.  Du- 
pin n’  ctoit  pas  en  bonne  odeur 
en  Italie.  > 

20.  L Hijloire  Profane  depuis  [on 
commencement  jufqu  à préfent . Pa- 
ris 6.  Vol.  in- 11.  Les  deux  pre- 
miers en  1714.  & les  4.  autres  en 
1716.  It.  Anvers,  1717.  vol. 
in-12.  Cette  derniere  édition  four- 
mille de  fautes , les  noms  propres 
y font  prefque  par  tout  eftropiés. 
Quoiqu  il  y ait  bien  des  chofes  à 
réprendre  dans  cette  Hiftoire,  el- 
le peut  être  utile  à ceux  qui  n* 

^ aiment  point  les  longs  Ouvrages  . 

21.  Analyfe  de  /’  Apocalypfe , con- 
tenant une  nouvelle  explication  Jim - 
pie  & littérale  de  ce  Livre , avec 
des  Differtations  fur  les  Millénaires , 
&c.  Taris  1714.  in-12.  i.  Tomes  . 

22. »  Traite  btjlorique  des  excoin» 
tnuntcattons , dans  le  quel  on  eiepofe 
P ancienne  & nouvelle  difeipline  de 
PEglife  au  ftijet  des  excommunica • 
fions  & des  autres  cenfures  • Paris 
1715.  in- 12. 
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II  a paru  un  ^ fécond  volume  L* ELLIES 
de  ce  Traité  Htjiortque  des  Ex • DU  PIN‘ 
communications , à Taris  en  IJiç. 
in*  12.  La  première  & Ja  féconde 
parties  contenues  dans  le  premier 
volume  font  employées,  l’une  à 
montrer  1*  ancienne  difeipline,  1* 
autre  la  difeipline  moderne  de  1* 

Eglife  touchant  les  diverfes  efpe- 
ces,  les  caufes,  les  maniérés,  & 
les  effets  des  Excommunications* 

La  troifiéme  partie  contenue  dans 
ce  fécond  a principalement  pour 
but  de  marquer  les  juftes  bornes 
entre  la  puiffance  du  Pape  , & 
celle  des  autres  Evêques  par  rap« 

.port  à la  Jurifdi&ion  Ecclefiafti- 
que  , fur-tout  en  matière  d*ex- 
. communication . L’Auteur  a ter- 
.miné  fes  récherches  par  quantité 
d’  extraits  de  pièces  autentiques 
faites  au  fujet  de  la  Conftitution 
Unigenitus , qui  font  fentir,  dit  la 
Préface  , la  conformité  des  ufa- 
ges  ppéfens  de  l’ Eglife  Gallicane 
avec  la  difeipline  de  tous  les  fie- 
çles  de  1*  Eglife . Ces  extraits  tien- 
nent la  moitié  de  ce  volume. 

13.  Méthode  pour  étudier  la 
* <■»  ; G y T héo* 
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L.  ell tes 'f  biologie , avec  une  Table  des  prin - 
e>ü  piN  . ^paies  Queftions , à examiner  & à 
dijcyter  dans  les  ‘études  T béologi- 
qués  , • & principaux  Ouvrages 
fur  chaque  matière . 171(5. 

w-12.  La  Table  pafTe  pour  être 
de  -M.  Witaffe . 

Elle  a été  traduite  en  Latin 
par  M.  Chrifiell , & imprimée  en 
cette  Langue  à Augsbourg  en  1722. 
Ævec  une  Préface  -de  M.  Frick  , 
ou  Ton  trouve  l’Hiftoire  de  1* 
Auteur  & de  Fes  Ouvrages.  •[ Bi-, 
bl.  Raif.  tome  1.  p.  260.  ] 
zp  Dénonciation  à M.  le  Trocu • 
•reur  Général  T un  libelle  injurieux 
•aux  'Evêques , à S.  A.  R . Monfei - 
■gneur  le  Duc  d’Qrléatrsy  intitulé 
-, Mémoire  pour  le  corps  des  Evêques 
qui  ont  reçu  la  Gonfiitution  Unige- 
nitus , in-iz, 

25.  Véfenfe  de  la  Monarchie  de 
Sicile  contre  les  entréprifes  de  Ta 
Cour  de  Rome , avec  • une  relation 
■véritable  des  procédés  • des  deux 
Cours  de  Rome  & de  Sicile , fur 
Tes  contefiations  etu  fujet  du  Tribu- 
nal de  Ta  Monarchie,  Am  fier  dam  , 
>{  Lyon  '*)  4,  iyx6,lt.  Am  fier  dam 
• 171^. 
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17 1£.  in-l  2.  Cet  Ouvrage  eft  ia^^.^VîîP 
yant  & bien  railonne. 

2 6.  T raité  Tbilofopbique  &T bio- 
logique fur  i Amour  de  Dieu , dans 
lequel  on  établit  & on  explique  les 
•vérités  Catholiques , contre  les  er- 
reurs de  quelques  nouveaux  Théolo- 
giens • Parts  1717.  in- 1 z. 

a 7.  Continuation  du  Traité  de  /* 

Amour  de  Dieu , contenant  une  ri - 
ponfe  à un  libelle  injurieux , calom- 
nieux & fiditieux  , intitulé  : Dé- 
nonciation du  Traité  Philofophi- 
que.  PrfW  I717.  **-8. 

28.  Bibliothèque  des  Auteurs  fé- 
paris  de  la  Communion  Romaine  du 
XVI.  & XVII.  ftecle . iW  1718. 

2.  Toi».  4.  L’Europe  fa- 
vante  parle  ainfi  de  cet  Ouvra- 
ge. [ Tow.  7.  p.  35.  ] Cet  Ouv- 
rage n’  a pas  béfoin  d’ autre  élo- 
ge , ni  d’ autre  cenfure  que  le  nom 
<de  tyL  du  Pin  ..  C’eft  toujours 
même  rapidité  dans  la  compofition, 
même  légéreté  dans  le  ftile,  mi- 
me  modération  dans  les  fentimens, 
même  difcernement  dans  les  juge- 
mens  , même  précipitation  dans 
les  examens  , même  inexaftitude 
G 6 ' dans 
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î*-E^JiEsdans  les  faits,  c’eft  toujours  M. 

DU  PIN#  j n»  i • a fi  • i 

du  Pin  lui-meme.  Il  a omis  des 
Auteurs  plus  confidérables  que 
ceux  dont  il  parle  . Les  vies  qu* 
il  donne  font  trop  abrégées*  deux 
dates  en  font  l’affaire  , & parmi 
celles  qui  font  plus  longues  , les 
faits  n’  y font  pas  alfez  dévelo- 
pés  , ou  ils  font  rapportés  fans 
ordre . L’ Auteur  ne  s’ eft  pas  mê- 
me donné  le  tems-,  ni  l’attention 
néceffaire  pour  difcuter  les  faits; 
la  Table  chronologique  eft  fou- 
vent  en  contradiction  avec  l’Ouv- 
rage même.  Les  Catalogues  des 
Ouvrages  ne  font  gueres  plus  par- 
faits. Au  refte  , les  extraits  des 
Livres  font  faits  avec  jugement, 

& ne  renferment  que  ce  qu’il  y 
a de  confidérable  ou  de  fingulièr. 
M.  du  Pin  ayant  été  choqué  de  , 
la  liberté  avec  laquelle  ce  Jour- 
nal jugeoit  de  fon  Ouvrage,  ajou- 
ta à Ion  prémier  Volume  une  ré- 
ponfe  fort]  vive , à laquelle  les  Au- 
teurs du  Journal  répliquèrent  auffi. 
-vivement,  quoique  d’une  maniéré 
plus  ménagée . [ dans  le  T ome  7.  ] 

M:  Gouget  me  fournit  un  fait 

tou- 
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touchant  M.  Dupin , qu’il  eft  bonL  ellies 
de  rapporter  ici.  Pendant  que  ce°U  PIN* 
Doéleur  étoit  malade  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut  , le  P.  le 
. Courraycr  de  fainte  Génévieve  al- 
la le  voir  avec  un  autre  de  fes 
Confrères  . M.  Dupin  le  mit  d’ 
abord  fur  la  Critique  que  1 'Eu- 
rope  favante  avoir  faite  du  premier 
tome  de  fa  Bibliothèque  des  . Au- 
teurs Hérétiques,  & en  parla  vi- 
vement, ne  fachant  pas  que  le  P. 
le  Courrayer  en  fût  P Auteur . Ces 
. Pères  montèrent  enfuite  à la  cham- 
bre de  M.  le  Coin  te  , qui  a voit 
travaille  avec  M.  Dupin , & qui 
avoit  fait  la  Réponfe  à cette  Cri- 
tique , qu’on  a attribue  mal-à- 
propos  à M.  Dupin  lui-même . M. 
le  Cointe , qui  ignoroit  auffi  que 
le  P.  le  Courrayer  fût  leur  adver- 
faire , les  mit  fur  le  même  cha- 
pitre , & leur  dit  que  s’ il  vivoit, 
il  ne  cefîeroit  d’ccrire  contre  ceux 
*qui  avoient  attaqué  M . Dupin , 
qu’il  appelloit  fon  cher  Maître , & 
que  quoiqu’  il  eût  peu  ^de  bien  , 
il  feroit  en  mourant  une  fonda- 
tion pour  ceux  qui  voudroient 

défen- 
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L.  ei.li ES^fcn(jre  ^ mémoire.  M.  le  Coin- 

DU  PIN. 

te  mourut  environ  quinze  jours 
après  M.  Dupin  ; mais  fans  faire 
cette  fondation. 

Outre  cela  M.  du  Pin  a tra- 
vaillé aux  demie  res  éditions  du 
Di&ionaire  de  Moreri  : oîi  il  a 
fait  des  additions  & des  corre- 
ctions confidérables  . Il  a auffî. 
revu  la  traduction  du  Rationarium 
Tcmporwn  du  P*  Petau  imprimée 
à Paris  en  1715»  3c  J*  Hiftoire 
de  Loiiis  XIII.  compofée  par  M. 
le  Cointe. 

On  trouve  un  Catalogue  exa& 

& raifonné  des  Ouvrages  de  ce 
Savant,  imprimé  à Parts  en  1716 
dans  une  feuille  in- 4.  chez  Jac- 
ques Vincent . On  s’ y eft  trompé , 
en  difant  qu’il  fut  reçu  DoCteur 
le  Juin*  il  dit  lui-même  que 
ce  fut  le  premier  Juillet. 

V.  fon  Eloge.,  Europe  f avant e , 
tonte  4.  ■&*  tome  ,9.  Nouvelle?  Litt . 
tome  j o.  du  Pin  JBibl.  des  Jjuteuva  ■ 
JEcfkf,  du  17.  jW*.,  tm.e  6, 


JEAN- 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illufives,  * 15^ 

* » | 

jean-laurent  le  cerf 

■ DE  LA  VI  EVILLJE  DE 
’FRENEUSE. 

JEAN-LAURENT  h Cerf  de  U J^TTe 
Vieville  de  Freneufe , naquit  à cerf. 
"Rjoucn  en  1674.  d*  une  famille  o- 
riginaire  de  Ponteau-de-Mer  , & 
ilîuc  d’un  "Pierre  le  Cerf , Capi- 
taine des  Côtes  fous  Charles  VII. 

<pû  fut  annobli  par  ce  Prince  en 
I 144 9.  Laurent  le  Cerf  de  la  Vie- 

ille , pere  de  celui  dont  il  «’ 

-agit,  fut  revêtu  en  167t.  de  la 
Charge  de  Garde  des  Sceaux  du 
-Parlement  de  Normandie  créée  en 
14$?.  J.  Laurent  étoit  fqn  aîné. 

11  naquit  avec  des  difpofitions  fl 
heureufes  pour  1*  étude  , que  fon 
pere  eut  une  attention  particuliè- 
re à les  cultiver  . Il  Et  fes  hu- 
manités fous  le  P.  Toumemine  Jé- 
l fuite  avec  tout  le  fuccès  qu’  on 
t pou  Voit  attendre  . Le  cours  de 
*fa  Philofophie  achevé  , -il  étudia 
'en  Droit  à Gaën,  moins  par  in- 
clination -que  par  complaifance 
pour  fon  pere , qui  le  fouhaitoic 

ainfi . 
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T Je  ainli . Ce  fut  dans  la  même  dif- 

polition  qu’il  accepta  la.  Charge 
de  Garde  des  Sceaux  du  Parle- 
ment de  Normandie,  :dont  il  fut 
pourvu  en  1 696.  & qu’il  exerça 
d’autant  plus  ^volontiers  , qu’il 
pouvoit  librement  cultiver  les  Mu- 
les , fa  Charge,  ne  l’ obligeant  qu 
à préfider  au  Sceau  le  Mécredi  & 
le  Samedi  de  chaque  femaine. 

Son  ardeur  pour  l’ étude , & 1* 
afüduité  avec  laquelle  il  s’y  li- 
vroit,  ont  ruiné  l’on  tempérament 
délicat  de  lui-même  , & abrégé 
fes  jours  . Sept  mois  avant  la 
mort  il  fut  attaqué  d’un  flux  é- 
patique  qui  ne  finit  qu’avec  fa 
.vie  , qu’il  termina  le  .10.  No- 
vembre 1707.  étant  feulement  âgé 
de  33.  ans,  . « 

- Il  a donné  au  public. 

I.  V explication  du  435.  & 
-43  d.  Vers  du  4.  Livre  de  /’  Enc  't  - 
.de  de  Virgile , avec  les  Tenfées  de 
M-  du  Tôt  de  Ferrare  , Conseiller 
au  Parlement  de  Normandie  , tou « 
chant  deux  endroits  confidérables  de 
la  Pharfale  de  Lucain , & un  E- 
loge  abrégé  de  M,  du  Tôt  inféré 
■ ' dans 
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dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
Juillet  1702.  L’explication  qu’ il 
donne  d’un  endroit  de  Virgile  , 
qu’aucun  Interprête  n’avoit  en- 
tendu , eft  fort  ingehieufe . 

2.  Dijfertation  où  l1  on  prouve 
qu  Alexandre  le  Grand  n ejl  pas 
mort  empoifonniy  & rémarques  fur 
Aufone  & Catulle , inférées  dans 
le  Mercure  de  Trévoux  de  Sep- 
tembre & Oftobre  1708.' 

3.  Comparaifon  de  la  Mujiqut 
Italienne  & de  la  Mufique  Fran- 
foife  . Bruxelles  1704.  in- 1 2.  L’ 
Abbé  Raguenet  avoit  publié  en 
1602.  un  Parallèle  des  Italiens  & 
des  François,  en  ce  qui  régarde 
la  Mufique  & les  Opéras,  011  il 
avoit  donné  la  préférence  aux  Ita- 
liens ; M.  de  Freneufe  foûtient  dans 
cet  Ouvrage  qui  eft  écrit  d’un 
ftile  vif,  l’honneur  de  fa  patrie, 
& s’  éforce  de  lui  aflurer  la  gloi- 
re d’avoir  atteint  de  plus  près 
que  l’Italie  à la  vraie  perfe&ion 
de  la  Mufique  . L’Abbé  Rague- 
net  lui  répondit  dans  un  Ouvra- 
ge intitulé  : Défenfe  du  Parallèle 
des  Italiens  C?  des  François  en  ce 
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f.  L.  le  ré  garde  la  Mufiqüe  &•  les  0- 

CERF*  péras . 1705.  iw-ia.  Le  Dé- 

fejifeur  de  la  Mufiquc  Françoife 
n’y  eft  pas  épargné,  & les  Jour- 
nalises de  Paris  mêlèrent  dans  l* 
extrait  qu’ils  firent  de  ce  Livre, 
fou  Eloge  avec  la  cenfure  de  ce- 
lai de  M.  de  préneufe.  Ce  der- 
nier répliqua  à l’Abbé  Raguenct 
-dans  l’Ouvrage  qui  fuit. 

4.  C.mparaifoa  de  h Mufique 
Italienne  & de  la  Mufique  Frait • 
foife  deuxième  édition  . Bruxelles 
1705.  ck-'U»  3.  Parties . Quoique 
k prémiere  Partie  porte  le  nom 
de  féconde  édition,  & que  l’Au- 
teur veuille  le  faire  croire  , elle 
n’a  >de  nouveau  qu’un  nouveau 
titre;  pour  ce  qui  eft  des  deux 
autres  Parties  , elles  ont  paru  alors 
pour  la  première  fois.  Cet  Ouv? 
rage  ayant  été  tourné  en  ridicu- 
le dans  l’extrait  qu’en  firent  les 
Journaliftes  de  Paris  dans  le  qua? 
torziérae  Jjournal  de  I70&  M* 
de  Fréneufe  en:  fut  piqué  au  vif, 
ce  qui  produifit  l’Ouvrage  fui? 
vant. 

5.  V art  de  décrier  et  quan  n 
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entend  point , 0»  /e  Médecin  Muji - J - L.  LE 
r/rw . Expofition  de  la  mauvaifi  foi 
d'un  extrait  du  Journal  de  Taris. 
Bruxelles.  iyo6.  in*  12.  Brochure. 
L’Auteur  attaque  principalement 
M.  Andri  Médecin,  qu’il  accu* 
foit  d’être  l’Auteur  de  l’extrait 
de  fon  Livre  qui  lui  tenoit  fi 
fort  au  cœur. 

V.  fon  Eloge  par  D.  Philippe  le 
Cerf  de  la  Vieville] , BdnediHin  , 
fin  frere , dans  Je  Mercure  d*  Avril 
«720. 

i • ... 
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* <.  V * ...  « ■ • 

JACQUES  Bernoulli  naquit  le  j/be’r- 
27.  Décembre  1^54.  à Bâle^ouLLi,. 
oii  fon  père  tenoit  un  rang  confia 
dérable  . -Il  fut  élevé  avec  beau- 
coup de  foin . Comme  on  le  de- 
ftinoit  au  Miniftére  , on  lui  fit 
fuivre  le  cours  ordinaire  des  étu- 
des.-Au  fortir  des  humanités  il 
apprit  l’ancienne  Philofophie  de 
l’Ecole  ; & après  avoir  achevé  fon 
cours  & reçu,  félon  l’ufage  , fes 
degrés  dans  fUniverfité  de  Bâle  , 
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j.  ber.  ü étudia  la  Théologie,  moins  par 
noulli ‘inclination  que  par  complaifance 
pour  fon  pere.il 

Une  s’occupoit  que  de  ces  étu- 
des , lorfqu’il  tomba  par  hafard 
.fur  quelques  figures  de  Mathéma- 
tiques, qui  excitèrent  d’abord  fà 
curiofité . L’inclination  qu’il  avoit 
pour  cette  fcience  fe  déclara  alors  t 
& il  devinr,  bien-tôt  Géomètre 
fans  l’aide  des  Précepteurs , & dans 
les  commencemens  prefque  fans 
le  fecours  des  Livres.  On  ne  lui 

Î>ermettoit  pas  d’en  avoir  , & li 
e hafard  lui  en  fcfoit  - tomber 
quelqu’un  entre  les  mains  , il  fal* 
loit  qu’il  fe  cachât  pour  le  lire  , 
^ afin  d’éviter  les  réprimandes  d’ un 
' perc  févére  qui  l’ avoi.t  dejftiné  à 
d’autres  études.  Cette févéritc lui- 
fic  prendre  pour  fa  devife,  Phaë- 
ton  conduifant  le  Char  du  Soleil 
avec  ces  mots  : Invito  Pâtre  fi  de* 
raverfo , ce  qui  a, particulièrement 
rapport  à l’Aftronomie  , une  des 
principales  parties  des  Mathénra* 
tiques , & une  des  premières  aux* 
quelles  il  s’appliqua  . • / - -> 

, Les  précautions,  rigoureufes  de 

fes 
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fes  parens  n’eurent  donc  pas  le  fuc-  J.  b 8 R.  , 

\ vi  r • il  , a NOULLf.- 

cès  qu  iis  eiperoienr,  elles  arrêtè- 
rent néanmoins fes progrès.  Borne 
par  le  défaut  des  Livres  , il  crut 
tout  apprendre  en  apprenant  les 
fimples  pratiques  de  la  Géométrie 
commune  & de  l’Aftronomie,  & 
ce  ne  fut  que  dans  fes  voyages  qu’ 
il  fe  détrompa  ; ce  ne  fut  même 
qu  après  fon  retour  qu’il  décou- 
vrit qu’il  yavoit  dans  les  Mathé- 
matiques quelque  chofe  de  bien 
plus  excellent  , que  tout  ce  qu’il 
avoit  appris  jufques-là  , quoiqu’il 
eût  appris  alors  tout  ce  que  favent  'v 
de  fort  habiles  Géomètres. 

Avec  cette  petite  provifion  de 
connoiffances  Géométriques  faites 
en  cachette  dans  la  maifon  pa- 
ternelle , il  ne  laiffa  pas  à l’âge 
dedixhuit  ansdedonner  des  mar- 
ques de  la  pénétration  & de  la 
lubtilité  de  fon  efprit  , en  réfol- 
vant  ce  Problème  de  Chronolo* 
gie  affez  difficile  , oh  les  années 
du  Cicle  Solaire,  du  Nombre  d’ 

Or  & de  l’Indiéiion  étant  don- 
nées, il  s’agit  de  trouver  l’année 
de  la  Période  Jullienne. 

M. 
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M.Bernouili  commença  fcsvo* 
yages  en  1676.  Etant  à Géneve» 
il  trouva  moyen  d’apprendre  à 
écrire  à , une  fille  qui  avoit  per- 
du Ja  vue  deux  mois  après  la 
naiffance  « Il  fit  à Bordeaux  des 
Tables  GnomOniques  unlverfelles, 
qui  n’ont  pas  été  encore  publiées. 
Après  avoir  vu  la  France , il  re- 
tourna chez  lui  en  i<58o.  Ce  fut 
alors  que  par  le  confeil  de  fes 
amis  il  lut  Ja  recherche  de  Ja  vé- 
rité du  P.  Malbranche , & la  Phi- 
lofphie  deDefcartes,  dont  il  goû- 
ta plus  la  méthode  que  les  prin- 
cipes. 

; Il  parut  dans  ce  tems-là  une 
Comete,  il  en  prédit  le  retour  , 
& compofa  là  deffus  en  fe  diver- 
tiffant  un  petit  efiai  en  fa  lan- 
gue . Il  fe  mit  enfui  te  fur  le  Rhin 
pour  paffer  en  Hollande  . Là  il 
le  lama  prendre  plus  qu’il  n’avok 
encore  fait  aux  charmes  de  la  nou- 
velle Philofophie  , mais  fur-tout 
il  s’abandonna  aux  attraits  de  cet- 
te noble  partie  des  Mathématiques, 
qui  confifie  dans  la  réfoîution 
des  Problèmes  & dans  les  Démon- 

ftra- 
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ftrations  , & qu’il  n’avoit  gueresJ 
connue  jufqu’alors  . Il  dévora  ]aN0ULLf# 
Géométrie  de  Defcartcs  , & par 
des  efforts  redoublés , il  fe  rendit 
bien-t&t  maître  , fans  le  fécours 
deperfonne,  des  plus  grandes  dif- 
ficultés. Il  traduifit  aufli  en  La- 
tin fon  eflài  fur  le  mouvement 
des  Cometes,  & ce  petit  Traité 
fut  fuivi  d’un  autre  fur  la  péfan- 
tcur  de  l’Air. 

M,  Bernoulli  ayant  vifité  la 
Flandre  & le  Brabant , fe  rendit  à 
Calais  & paffa  en  Angleterre . Il 
vit  à Londres  tout  ce  qu’il  y a- 
voit  d’Hommes  célébrés  dans  les 
Sciences,  & en  fut  coniidéré.  Il 
eut  même  le  plaifir  de  fe  trouver 
aux  Conférences  qui  fe  tenoienc 
toutes  les  femaines  , . chez  le  fa- 
meux M.  Boyle  , dont  il  acquit 
particulièrement  l’eftime  * 

De  retour  chez  lui  en  i£8i. 
il  fongea  à rendre  fes  études  uti- 
les au  public  . 11  crût  que  rien 
ne  contribûroit  davantage  à fon 
deffein,  que  de  faire  des  expérien- 
ces publiques  de  Phifique  & de 
Méchanique.  U s’y  diftingua  , & 
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J.  ber.  fit  voir  dans  la  Ville  de  Bâle  ce 
MODI.LI  grancj  nombre  de  belles  chofes, 

nouvellement  découvertes*  qu’on 
n’y  connoifloit  point  avant  lui  • 
On  le  demanda  en  1684.  à Hei- 
delberg pour  profeffer  les  Mathé- 
matiques , & il  étoit  prêt  d’en- 
trer dans  cet  engagement,  lorfqu 
il  fut  retenu  par  un  autre  ; on 
tourna  fes  vues  du  coté  du  ma- 
riage , & on  lui  fit  époufer  une 
Demoifelle  d’une  famille  très-ho- 
norable.. i • 

• Arrêté  par  ces  nouveaux  liens, 
qui  l’attachoient  à fa  Patrie  , il 
' sappliqua  plus  que  jamais  aux 

Mathématiques  & s’y  donna  tout 
entier.  M.  Leibnitz  ayant  alors 
donné  dans  le  Journal  de  Leipfic 
•quelques  effais  de  fon  nouveau 
calcul  différentiel  ou  des  infini- 
mens  petits,'  dont  ilcachoit  l’Art 
& la  Méthode  , M.  Bernoulli  & 
un  de  fes  freres  , qui  étoit  auffi. 
fameux  Géoraetre  , fentirent  par 
le  peu  qu’ils  voyoient  de  ce  cal- 
cul qu’elle  èn  devoir  être  la  beau- 
té & Ictendue;  ils  s’appliquèrent 
donc  à en  chercher  le  fécret  3c  à 

\ * 1» 

1 en- 
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l’enlever  à l’inventeur:  ils  y réuf-J- B 
firent  , & perfectionnèrent  cette 
Méthode  à un  tel  point,  queM. 
Leibnitz  par  une  fincérité  digne- 
d’un  grand  homme  a déclaré  qu*; 
elle  leur  appartenoit  autant  qu’à 
lui.  • . 

En  1687.  la  Chaire  deMathé- 
mathique  à Bâle  étant  venue  à va^> 
quer  par  la  mort  de  T terre  Me - 
gerlin  , Profefleur  très  eftiraé  3c 
Do&eur  en  Droit,  on  jetta  auffi- 
tôt  les  yeux  fur  M.  Bernoulli 
pour  la  remplir,  & il  fut  élu  du 
confentement  unanime  des  Magi- 
ftrats.  Il  fit  honneur  à cette  pla- 
ce , 3c  s’acquita  de  fes  devoirs 
avec  un  applaudiflement  univer» 
fel.  Se  réputation  attira  dans  Bâ- 
le un  nombre  confidérable  d’E- 
trangers  ^ qui  venoient  de  toute 
part  pour  l’entendre.  Il  avoitun  . 
talent  merveilleux  pour  enfeigner, 

8c  une  adreffe  particulière  à s’ac- 
commoder à la  portée  3c  au  dif- 
ferent génie  de  fes  difciples  ; & 
le  tour  qu’il  favoit  donner  aux 
chofes  les  plus  difficiles  3c  les  plus 
obfcures  les  rendoit  claires  3c  fa- 
TernelI , H ci- 
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ciles  à ceux-mêmes*  qui  avoient 
le  moins  d’ouverture  d'efprit . 

En  1699.  l’Academie  des  Scien- 
ces ayant  pris,  une  nouvelle  for- 
me , M.  Bernoulli  y fut  admis  avec 
Jean  Bernoulli  fon  frere , en  qua- 
lité d’Alfocié  étranger.  En  1701. . 
ils  furent  aufli  afîociés  tous  les 
deux  à.l’Académie  de  Berlin, 

Ses  travaux  continuels  caules 
par  les  devoirs  de  fa  charge  , & 
par  fon  ardeur  à l’étude , furent  ap- 
paremment ce  qui  le  rendit  fujet 
à la  goûte  d’ allez  bonne  heure  , 
& enfin  le  firent  tomber  dans  une 
fievre  lente  dont  il  mourut  le 
jç.  Août  ,1705.  dans  fa  51.  an- 
née biffant  un  fils  & une  fille . 

. Archimède  ayant  trouvé  la  pro- 
portion de  la  fphere  au  cilindrq 
circonfcrit  ; découverte  d’une  ex- 
trême difficulté  , 8c,  d’un  grand 
éclat  dans  ce  tems-là  , mais  au- 
jourdhuy  un  fimple . jeu  pour  les 
nouvelles  méthodes,  la  fit  graver 
fur  fon  tombeau , A fon  exemple 
M,  Bernoulli  a voulu  qu’on  gra- 
vât fur  le  fien  une  fpirale  logari- 
thmique avec  ces  mots  : Eadem 

mu- 


Digitized  by  Googh 


des  Hommes  Illujlres . iql 
: mutata  refurgo , parallufion  à Tef-f  ber. 

perance'  des  Chrétiens  rcprefentéeN0ULLi:  * 
» en  quelque  forte  par  les  proprié- 
tés de  cette  courbe,  qu’il  a la  gloi- 
re d’avoir  découvertes  le  prémier. 

Les  Mémoires  de  l’académie  des 
Sciences , les  Journaux  des  Savans 
& ceuic  de  Leipfic  font  remplis  de! 
fes  découvertes  & de  pièces  de  fa 
façon.  Les  Ouvrages  qu’il  a fait, 
imprimer  féparément,  font  : 

i.  Conamen  novi  Syftcmatis  Co~' 
met  arum , pro  inotu  eorum  fub  calcu - 
lum  revocando  , & apparhiontbus 
prœdicendis  * Amfiolod.  1O82.  in- 8." 

M.  Bernoulli  prétend  dans  cet  on*' 
vrage  , que  les  Cometes  font  dés 
Satellites  de  quelque  Planète  fi  éle-* 
vée  audeffus  de  Saturne,  quoique 
placée  dans  le  tourbillon  du  Soleil,» 
qu’elle  eft  toujours  invifible  à nos 
yeux , lefquels  ne  deviennent  inviü*' 
blés  , que  quand  ils  font  par  rap- 
port à nous  dans  la  partie  la  plus 
baffe  de  leur  cercle . De-Ià  il  con- 
clut que  les  Cometes  font  des  corps 
1 éternels  & que  leurs  retours  peu- 
vent être  prédits , ce  qui  eft:  aufîi 
l'opinion  de  M.  Caffini  . Si  cela 

H 2 eft 
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eft  ainfi,  elles  ne  doivent  plus  être 
regardées  comme  des  marques  du 
courroux  du  Ciel.  M.  Bernoulli 
n’ofoit  pas  encore  l’aflurer  en  ce 
ternsdà;  il  fut  donc  réduit  à dire 
que  la  queue  de  la  Comete  po u- 
voit  être  un  figne  de  lacolereCe- . 
lefte. 

2.  Dijjertatio  de  Gravitate  - Æ« 
tberis  & caeli . Amfiel.  1^83 . i»-8. 
Il  ne  traite  pas  feulement  dans  cet 
ouvrage  de  la  péfanteur  de  l’air , 
fi  inconteflable,  & li  fenfible  par 
le  Baromètre  , mais  il  s’ attache  ■ 
principalement  à celle  de  J Ether , 
ou  d’une  matière  beaucoup  plus 
fubtile  que  celle  que  nous  refpirons 
C’eft  à la  péfanteur  & à la  preffion 
de  cette  matière  qu’il  rapporte  la 
dureté  des  corps  • Il  protefte  dans 
fa  préface , qu’en  imaginant  ce  fy* 
ftême  , il  ne  fe  fouvenoit . point 
de  l’avoir  lu  dans  le  célébré  Ou* 
vrage  de  la  Recherche  de  la  ven- 
te*, 8c  il.  s’applaudit  d’avoir  eu  la 
même  penfée  que  le  P.  Malbran- 
che & d y être  parvenu  par  le 
même  chemin  * 

g.  Epïjlola  ad  Fratrem  fuum  Job. 

• - •;  . Ber- 
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Bernoulli  Prefejforem  Gronimg.cuml • BER-, 
annexa  folutione  problematis  Ifoperi-  N 0 u LL*' 
metrici,  Bafileæ  1700/  in  4.  ; 

. 4*  C’eft  M.  Bernoulli  qui  a pris 
foin  de  l’édition  que  l’on  a faite  à 
Bâle  de  la  Géométrie  de  Defcar- 


tes  . Il  était  fi  rempli  de  cette 
matière,  que  les  épreuves  qu’il 
avoir  à corriger  ne  pouvoient  pas 
lui  paffer  par  les  mains,  fans  lui 
faire  naître  des  penfces  & des  ré* 
flexions  , & il  embellit  l’ouvrage 
de  Defcartes  par  des  notes  , qui  * 
quoique  faites  à la  hâte,  TumuU 
tuaria ,-  comme  il  les  appelle , font 
très-curieufes  & très-inftru&ives . 


5.  Ars  Gonjeüandi  , Opus  pofl* 
humum . Acced'tt.  tra&atus  de  ferle * 
buf  infinitif  & Epijlola  Gallica  de 
l-uâopila  reticularis . Bafïlea  171  3. 
iti*/\.  L’Auteur  détermine  dans  cet 
ouvrage  & y réduit  au  calcul  les 
différens  dégrés  de  certitude  ou  de 
vrai-femblaqce  des  canje&ures  qua 
on  peut  foriner  fur  les  chofes  qui 
dépendent  du  hafard  f ce  qu’  il  é* 
tend  même  à la  vie  jçivile  & aux. 
affaires  particulières.  Il  y a infé- 
ré un  ouvrage  de  M.Huyghensde 
H 3 Ka - 
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j.  BER.  Ratiociniis  in  ludo  Meæ  r^-eù  ce 
NOüLï.l.ç^vant  donne  une  méthode  pour 

déterminer  au  jufte  parle  calcul  le 
différent  fort  de  joueurs  dans  di- 
vers cas  qui  fe  préfentent  ; mais 
comme  il  manquoit  beaucoup  de 
chofe  à ce  petit  traité  , M.  Ber- 
^ noulli  y a beaucoup  ajouté. 

Les  pièces  de  < far  façon  , qui  fe 
trouvent  dans  Je  Journal  de  Les- 
pftc  , fon  t les  fui  vantes . : 

i.Examm  .Machina  Urinât  or  U 
à Borello  excogitata , Ex  Diario  Eru « 
ditorum  Tanfienfi  anno  108%,  de- 
fumptum,  An.  1 683.  p.  J53. 

, 2.  Nova  ratio  aeris  ponderandt  : 
excerpta  ex  Epbemeridibus  Varijien- 
fibus  1^84.  An.  1^85.  p.  433.  ' 

3.  Examen  ponderationis  aeris per 
Veficam  • ex  Epbemeridibus  Pari - 
fietijibus  1685.  An.  1685.  P*43^« 

4.  Dubium  circa  caufam  gravi - 
tatis  à rotatione  Forts cis  terrent  pe- 
titam.  An.  1686.  p.  pi.  r . 

5. '  Solutio  difficultàtis  contra  pro* 

pojitionem  quand am  mechanicam  . 
An.  \686.  p.  9<5.  

6.  N ar ratio  controverfia  inter  Dn. 
Hugenium  & jibbatem  Catelanum 

** ~ fl  pi* 
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agitata  deeentro  Ofcillattonis . 
1 686.  p.  §5  6.  c. 
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7.  Demortjlratio  rationkm  quas  ha - 
bent  fériés  numerorum  naturali  prù- 
grejfwne  fefe  infeqUentium , *uel  qua» 
dratorum  , cubicorum  , &c.  ad  fé- 
riés numerorum  totidem  maximo  cé- 


qualium.  An.  1 686.  p.  360.  - 

8.  Examen  perpetui  mobilis  *Pa* 
rifiis  publient  i , èfin  novellis  Reip. 
Littérarité  Roterodamenfibus  menfe 
Novembri  1 686,  ad  difcutiendum 
propoftti.  An.  1(586.  p.  625.  An. 
•1687.  p*  514.  An.  1688.  p.  içi. 
* 9.  Solutio  Algebraica  peoblematis 

de  Quadrifeftione  T.rianguli  fcaleni 
per  duas  Normales  reBas.  An.  l6Sy. 
p.  617.  . ; v ■ • 

IO.  Nova  ratio  Metiendi  altitu « 


dûtes  nubiunu  An.  1688.  p-  Ç& 
il.  Anima dverfio  in  Geometriant 
Cartejianam , &conflruBïo  quorum- 
dam  problematum  Hyperfolidorura » 
-Ann.  i(588.  p. -52^  » 

► 1 2.  Zte  Invenienda  cujuf que  plant 

déclinât ione , re  «»/'<#  obfervatione 
projette  à flylo  ambra . An»'ï689. 

p*  3II#  ‘ . •'.•••••'  v;*;  '*• 

13.  conftruBio  Xjèometrtca 
H 4 • pro- 
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].  ber.  problematum  folidorum  & Hyper  fa • 
noulli  ‘ij^orum  ^ pgy  yeftas  lineas  & circu • 
los.  An.  1^89.  p.  3 11. 

14.  Novum  Tbeorema  pro  doftri- 
na  feftionum  Conicarum.  An.  19S9. 
p.  58  6. 

15.  Analyjts  problematis  de  *n- 
•ventione  line  a defcenfus  à corpore 
gravi  percurrenda  uniformiter  , fie 
ut  temporibus  œ quali  bus  aquales  aU 
titudines  emetiatur , & alterius  eu - 
jufdam  problematis  propofitio . An. 
1690*  p.  217. 

lé,  Quafliones  nomullce  de  ufu* 
ris  , cum  folutione  problematis  de 
forte  Alearum  , propofiti  in  Epbe - 
meridibus  Gallicis  anni  1685.  art. 
25.  An.  1690.  p.  219. 

1 7*  S pecimen  calculi  differentialis 
in  dimenfione  Parabolæ  Helicordis  , 
ubi  de  flexuris  curvarum  in  généré , 
earumdem  evolutionibus  aliifque.  An. 
1691.  p.  13. 

18.  Spectmen  alterum  calculi  dif» 
ferentialis  indimetienda  fpirali  Lo - 
garitbmica , Loxodromiis  nautarum , 
& Areis  Triangulorum  Spharico - 
rum , un  a cum  additamento  quodam 
ad  Problema  funicularium . An.  1 691. 
P-  -*8  2.  i9. 
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ig.  Demon/lratio  centri  OfcillaH >-J- 
..  7 a.  A J z noulu. 

ni  ex  nattera  Vecrts . An.  1691.  p. 

317-'  ; • . - > 

...  yo Additamentum  adfolutionem 
Cau/lica  fratris  Joannis  Bernoulli  , 
una  cum  Meditatione  de  naturaevo- 
lut  arum , & variis  Ofçulationum  gc- 
neribus . An.  I^z.  p.  lio. 

21.  Curvatura  Veli.  Ah.  1.692. 
p.  202. 

. 22.  Line#  Cycloidales , Evolut a, 
AnuEvoluta  , Cau/lic a , Antt-Cau- 
/lie# , Peri-Caufiica  . Earum  ufus 
& fimplex  relatio  ad  y fe  invicem  . 

Spira  Mirabilis . Attaque  * An.  1^92* 
p.  207.  & 29I.  - . ’'1 

23.  Ænigmatis  Florentini  folutio - 
wej  varia  infinita.  An.  1692.  p. 

37°‘ 

24.  Solutio  Problematis  de  Mini- 
mo  crepufeulo . An.  1692.  p.  44^* 

25.  Curva  diacau/lica  , earum • 

^r«e  relatio  ad  evolutas , aliaque  no- 
va bis  affinia . ife»»  natura  OJçulo- 
rum  uberius  explicata  , Celeritates 
PJavium  définit# . Régula  pro  re/i - 
fient  iis , figura  in  fluido  mot# 

patiuntur.  An,.  1^93.  p«  244* 

2,(5.  Solutio  Problematis  /rater ni, 

• w . v H 5 An. 
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An.  1693.  p.  257. 

27.  Curvatura  lamina  Elaflica . 
Ejus  identitas  cum  curvatura  lintei 
d pondéré  inclufi  fiuidi  expanfi.  Ra * 
dit  circultrum  ofculantium  in  termi - 

fimpltcijfimis  cxhrbiti , 

«ov/j  quibufdam  Thcoremafis  hue 
pertinentibus . An.  16^4.  p.  262. 

28^  Solutio  Troblematis  Leibni - 
*/<*»*  curva  Accejfus  & Recejfus 
te  quai  i s à punSlo  data , mediantere - 
Elificatione curva  Elaflica. h n.lôpq. 
p.  276. 

2 p.  Solutio  curva  Accejfus 
Recejfus  aquabili  ope  reblifi cation  is 
curva  cujufdam  Algcbraica , adden- 
da pracedenti  folutioni . An.  1-65)4. 
p.  356. 

30.  De  Methodo  Tangentium  in - 
verfa , quoufque  tum  in  communi  , 
* ww  /»  reconditioris  Geometria  pote - 
flûte  fit  & non  fit.  An.  1^94.  p. 
3pi. 

31.  Solutiones  Troblematis  Thy- 
fico-Matbematici  . An.  16^5.  p.  £5. 

* 32.  Explications , Annotations , 
Additions  ad  ea  qua  in  Afitis 
anui  i6pq.  de  curva  Elafiica  flfo- 
ebrona  Taracentrica  y & ftelaria  , 
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bine  inde  memorata . & parfim  con-1  BER; 

ri'  l Ji-  NOULLI. 

troverja  leguntur , ubt  de  linea  me - 

diarum  direBtonum , aliifque  novis  . - 

An.  lôgfé  p.  537. 

33.  Obfevatiuncula  ad  ea  quæ  irt 
ABis  anni  1695.  menfe  Novembre 
de  dimenfionibus  curvarum  publica- 
ta  leguntur  Autore  D,  T,  An.  l6q6. 

P-  260.  ..  . * •. 

34.  ConJlruBio  généra  lis  omnium  x 
curvarum  tranfeendentium  ope  Jim - 
plicioris  TraBor'ue  & Logaritbmi- 
c<e.  An.  169  <J.  p.  161, 

35.  “Problema  Beaunianum  uni - 
•verfalius  conceptum.  An*  169 5.  p. 

332.  & an.  1^97.  p.  412.  . 

. 3 <5.  Complanatio  fuperjicierum  co- 
nodicarum  & fpbetrotdicarum . An. 
i^9<5.  p.  479.  •<.  •• 

37.  Solutio  Problematim  frater ^ 

norUm  , «w*  propojitione  reci - 

proca  aliorum.  An.  1697.  p.  210,. 

38.  Solutio  difficultatis  cujufdam, 
circa  naturam  Jlexus  contrarii\  An.^ 

1^7.  p.  410. 

3 p.  Demonjlratio  Syntbetica  pro* 
blematis  de  Infinitif  Cycloidibus  ab- 
fque  adminieulo \infinite  paŸvorum . 

/?<?#».  conjbruffto  aliwum  buic  affi* 

-•  ; 4 H ,<5j 

.»  r * 
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40.  Solutto  J ex  Troblematum  fra • 
ternorum.  An.  1678.  p.  22^. 

41.  Solutio  Problematis  fraterni 
de  curva  infinités  Logarithmicas  ad 
angulos  reftos  fecante . An.  1698. 
p.  230. 

- 42.  Circinus  proportietium  nauti - 
Loxodromica  inJlruBus  , 
bujufque  fabrica  mire  fac dis . An. 
1^9.  p.  9*r. 

43.  Quadratura  Zonarum  Cycloi - 
àalium  demonjlrata  An.  1699.  p. 

4*7*  *' 

• 44.  Solutio  Problematis  Ifoperi - 
metrici.  An.  1700.  p.  2<5l. 

45  . 2Vm*  Methodus  expedite  de - 
terminandi  radios  Ofculi  feu  curva - 
iticurvis  quibufque  Algebrai - 
fw.  An.  1700.  p.  408. 

* 46*  Quadratura  Zonarum  Cy - 
cloidalium  promota  : Problemaitem 
centri  gravit atis  feBoris  folidi  O- 
doidici  folutum.  An.  1700.  p.  55 1. 

47.  Analypfis  magni  Troblema • 
, Ifoperimctrici . A £ 1 70 1 . p.21 3. 

Dans  le  Journal  n^s  Sava'ns. 

--  Examen  de  la  ^Machine pour 

refpirer  fous  Peau  du  Steur  Borellù 
'■  Journ. 
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Journ.  du  16.  Août  1683.  jVnB,erŸ 

2.  Lettre  fur  le  démêlé  de  m.LLU 
l'Àbbê  Catelan  avec  M.  Huygens  fur 
le  centre  d' ofcillation.  Journal,  du 
24.  Avril  1^84. 

'5f.  Nouvelle  Machine  pour  pefer 
Y air.  Journ.  du  31.  Juillet.  1 <$84. 

4.  Examen  de  la  maniéré  depé • 
fer  Yair  dans  une  vejfie  . Journ. 
du  18.  Juillet.  1^85. 

5.  Lettre  fur  une  fmgularité  de 
‘Pbyfique.  Journ.  du  17.  Sept.  1^85. 

6.  Lettre  contenant  la  maniéré 

d'apprendre  les  Mathématiques  aux 
aveugles . Journ.  du  15?.  Novembre 
1^85.  ■ 

*7.  Lettres  & avis  fur  la  folu - 
tion  de  quelques  Problèmes , &fur 
fa  difpute avec  fonfrere.  Journ.  du 
17.  Février  , du  26.  Mai,  du  4. 

& 11.  Août  1 6ç8;  ' • 

Dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux • • 

Nouvelle  Méthode  pour  dltermi - 
ner  aifément  les  rayons  de  la  déve- 
loppée dans  toutes  fortes  de  courbes 
Algebraiques  » Mai  1701.  p.  223. 

Cet  article  eft  tiré  du  Journal  de 
Leipjîç  1700.  p.  508. 

* •’_*>  Dans 
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J-BER-  Dans  T Hiftoire  de  l’Académie7 

NOULLI . . „ . 

des  Sciences  . ■ - 

I.  SeBion  in  defin  ie  des  Arcs  cir- 
culaires , en  telle  raifon  qu  on  vou- 
dra, avec  la  maniéré  d'en  déduire 
les  finus , &c.  An.  1702. 

*z.  Démonfiration  générale  du  cen- 
tre de  balancement  ou  d' ofcillation , 
tirée  de  la  nature  du  Levier.  An. 

*7°3- 

3.  Application  de  fa  réglé  du 
Rentre  de  balancement  à toutes  for- 
tes de  figures.  Ibid. 

4.  Démonfiration  du  principe  de 
M.  Huygens , touchant  le  centre  de 
balancement , & de  l'identité  de  ce 
centre  avec  celui  de  percuffton.  An. 
1704. 

5.  Véritable  Hypotbèfc  de  la  re- 
fi fiance  des  folides , avec  la  dé  mon - 
Jlration  de  la  courbure  , des  corps  , 
qui  font  rejfort . Année  .1705. 

V.  fon  Eloge.  AB.  Erud.  Lipf. 
1 7 06.  Jour  Sav.  6.  de  ijoô.  Mém . 
I Acad,  des  Sciences  • 
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GODFROI  -GUILLAUME  ‘ ; 

DE  LEIBNITZ. 

GOdeljroi-Guillaurne  de  Leibnita^  g. G.  DE 

> naquit  à Lcipfic  le  4.  Jul-LEIBNITZ  v 
let  1646.  Son 'Père  Fre'déric  Lei- 
bnitz étoit  Profelfeur  de  Morale 
& Greffier  de  1’  Univer/ité  de  Lei- 
pfic , il  le  perdit  à l’ âge  de  fix 
ans,  le  5.  Septembre  165:2.  & fir 
Mcre  eut  un  foin  particulier, 
de  fon  éducation  . Elle  le  confia 
aux  foins  -de  Mrs.  Hornfchuchius 
& Bacbufius , pour  T inftruire  dans  , 

les  langues  Gresque  & Latine  j & 
il  y fit  des  progrès  qui  furpafle- 
rent  les  efperances  de  fes  Maîtres , 
quelque  grandes  quelles  fuffent . 

Lorlqu’ il  étoit  chez  lui,  il  lifoit 
avec  beaucoup  d’ application  les 
anciens  Auteurs,  fur-tout  Titeli- 
ve  , quoique  fes  Maîtres  lui  en 
euffent  défendu  la  le&ure . 

Il  ne  fe  borna  pas  à l’ Hiftoire, 
il  étudia  auffi  les  Poètes,  & fur- 
tout  Virgile , qu  il  fe  rendit  fi  fa- 
milier, que  dans  fa  vieilleffe  _ mê- 
• ^ • me 
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G.  g de  me  ü cn  rccitoit  par  cœur  un 
i.eibn  nombre  de  vers  fans  héfi- 

ter,  & iL  profita,  fi  bien  de, cette 
étude,  qu’il  compofa  dès  lors  en 
un  feul  jour  une  Poème  de  3.00. 
vers  fans  aucune  élifion  * 

-lA  l’âge  de  quinae  ans  if  com- 
mença fes  études  Académiques  , 
& joignant  au  goût  des  Belles 
Lettres  celui  de  la  Phiioiophie  & 
des  Mathématiques,  il  étudia  la 
première  de  ces  feiences  , fous 
Jacques  Tbomafius , & les  Mathé- 
matiques fous  Jean  Khmius  [ & 
fous  Erbard  Vveigekus  , qu’il  al- 
la trouver  exprès  à Jene  , où  il 
profita  suffi  des  Leçons  de  Jean 
Bofius  célébré  Profeffeur  en  Bel- 
les Lettres  & en  Hiftoire,  & de 
Celles  de  Falcknerius  fur  le  Droit. 
: En  166$  de  retour,  à Leipfic. 
il  loûtint  fous  Thomafius  une 
Théfe  de  principiis  Individuation 
wùv  L’année  fuivante  il  fut  re- 
çu ^laître-ès-Arts  , & fefant  fer- 
vir  la  Phiioiophie  à l’ interpréta- 
tion de  la  jurifprudence  , il  foû- 
-tint  plufieurs  queftions  Philofo- 
--  phiques  prifes  - du  droit . Il  s ap* 

" pli- 
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pliqua  dans  ce  tems-là  particulie-  G G-  DE 
rement  à la  lefturedes  PhilofofesLEIBNITZ 
Grecs , 6ç  chercka  les  moyens  de 
concilier  Platon  avec  Ariftote  , 
comme  il  a voulu  depuis  conci- 
lier Ariftote  avec  Defcartes;  ce 
qu’il  fefoit  avec  une  fi  grande 
application  , qu’on  l’a  vus  fou- 
vent  pafsar  des  journées  entières 
à méditer  dans  une  forêt  auprès 
de  Leipfic. 

Cependant  la  Jurifprudence  fe- 
foit la  principale  étude,  & il  fut 
reçu  Bachelier  en  cette  Faculté 
en.  16  <S  5.  L’année  fuivante  il 
voulut  fe  faire  palier  Do&eur  , 
mais  il  fut  réfufé  , fous  prétexte 
qu’il  n’avoit  que  vingt  ans,  6c 
pour  des  raifons  qü’  on  ignore  ; 
quelques-uns  croient  que  ce  fût 
parce  qu’il  s’étoit  fait  des  enne- 
mis en  rejet  tant  les  principes  d’ 

Ariftote  & des  Scholaftiques , dont 
il  fefoit  peu  de  cas. 

Irrité  de  ce  refus,  il  alla  à Al- 
torf , oii  il  foûtint  avec  tant  d’ 
honneur  une  Théfe  , de  Caftbus 
perplexis , qu’  on  lui  donna  le  de- 
gré de  Dofteur , 6c  qu  on  lui  o£» 
i '3  frit 
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même  une  Chaire  de  Pro. 
Tzfeffeur  extraordinaire  en  Droit 
qu’il.  réfulà . . ; ' V ; > TT  ’ 

, .-P  Altorf  il  pafla  à Nurem* 
berg  pour  vifiter  les  Savans  qui 
y,  étoient.  Ayant  appris  qu’il  y 
avoit  dans  cette,  ville  des  person- 
nes qui  travailloient  en  fecret  à 
chercher  , la  pierre  PhilcSophale  % 
&vje  de  fe ( faire  initier 
dans  leurs  myfteres.  Pour  y rétif. 
fir  , il  chpifit  dans  des  livres  de 
Chymie , des,  termes-  & des  phra* 
fes  fingulieres  r;dont  il  compofa 
une  lettr.e  .inintelligible,  à lui-mê* 
mer  q^\ii  addreïïa  au  Dire&eur 
ne  cette  Société^.  Ces  fortes  de 
gens  > . -qui  fêmblables  aux  fuper- 
ltmeux , admirent  fur-tout  ce  qu? 
ils  n entendent  point  , crurent 
que  l’Auteur  de  cette  lettre  fe- 
r.oic  une  ' excellente  acquifition 
pour  eux  . If  fut  introduit  dans 
leur  laboratoire  * On -le  pria  mâ* 
xne  de  recevoir  des  appointerons 
pour  écrire  en  qualité  de  Secré- 
taire, tous  leurs  progrès  & tou- 
tes leurs  expériences,  & pour  e- 
Ktraire  des  livres,  des-  meilleurs 
“•  • Chy- 
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, ChymifteS,  ce  qui  pouroit  fervir^ïG  DE 
à leurs  travaux,  iVJ/  ' LtIBNIT 


- ’ Le  Baron  de  'Boinèbdurg , pr^ 
mier-  Miniftrede  PEle&eur  dé 


Mayence  paffant  dans  ce  - tems-là 
par  Nuremberg- fe  trouva*  à*  üh 
répas  avec  lui*  -6c  conçut  une  fi 
bonne  idée  fon  efprit-  & de  fa 
fciencé  ÿ que  lui>1  cOftfêillanc  -de 
s’attacher  particulierment  au  Droit 
& à T-Hiftoire  , -ii  l’affura  qu’  il 
engageroit  l’ Ele&eur-  ( Jean-  Phi * 
Jippe  de  Schottbwn  ] à T appeîler 
à la  Cour.  M.  de  Leinibtz  lui 


promit  de  fon  c&té  qu’il  travail- 
leroit  à fe -rendre  digne  dë-fa  pro- 
teétton . Pour  être  plus  à portée 
d’èfc'  fentir-  les  effets  , il  alla -à 
Francfort  fur  le  Mein-  -,  -dans  le 


voififtage  de  Mayence. 

En  166 8.  jean  Cafimir  Roi  de 
Pologne  remit  à la  Republique  la 
Couronne  qu’  il  tenoit-  d’ elle . Le 
Comte  Palatin  étant  un  de  ceux 
qui  - y jafpiroient  * & le  :Baron  de 
Boiné bourg  étant  allé  en  Pologne, 
pour  ménager  fes  intérêts , M.  de 
Leibnitz  fit  im  petit- ouvrage  , 
pour  prouver  que  les  Polonois  ne 
-si  pou» 
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g.  g de  pouvoient  fe  choifir  un  meilleur 
LEIBNITZ^-  ^ Qct  ouvrage  lui  fit  beau- 
coup d’ honneur  , . & plut  ; extrê- 
mement au’  Comte  0 Palatin  , qui 
voulut  attirer  1;  Auteur  à fa  Cour. 
Mais  le  Baron  de  Bdinebourg  1* 
empêcha  d’ y aller , & Je  fit  nom- 
mer par  1*  Electeur-  de - Mayence 
Concilier  de  , la  Chambre  de,  Re- 
vifion  dej  fa  Chancellerie.  M.  de 
Leibnitz  n*  avoit . cependant  alors 
que  2.2.  ans.-  ‘.C  J i ay,-. 

M.  de  Boinebourg  aVoit  des  ré- 
lations  à la  Cour  de  France,  & 
quoiqu’il  eut  un  fils  à Paris,  ce 
fils  étoit  trop  jeune  pour  lui  con- 
fier de  certaines  affaires , .dont  il 
pria  M.  de  Leinjbtz;  de  .vouloir  fe 
charger . J1  fut  charmé;  de  trouver 
cette  occafion  de  marquer  fa  ré- 
connoiffance  à un  fi  zélé  Prote- 
cteur, & partit  en  1671*  pour  ve- 
nir à Paris.  ;J1  fe  propofoit  de  ti- 
rer de  grands  avantages de  fon  vo- 
/ yage,  & il  ne  fe  trompa  pas.  Il 
vit  tous  les  Savans  de  cette  ville , 
forma  des  relations  avec  la  pliif- 
part  d’entre  eux,  & s’appliqua  d* 
ailleurs  aux  Mathématiques,  dans 

lef» 
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i lefquelles  il  n’  a voit  pas  fait  jufqu’  G G-  DE 
alors  des  progrès  fort  confidéra-LEIB!iIT 
blés.  Mais  il  s’y  perfectionna tel- 
lement dans  ce  voyage,  qu’il  en- 
trevit dès  lors  le  calcul  différen- 
tiel, dont  il  a été  dépuis  régardé  ’, 
pendant  long-tems  comme  1*  in-v 
venteur  Il  a reconnu  qu’il  de-**' 
voit  principalement  des  progrès  qu?J- — 
il  avoit  faits  dans  les  Mathéma- 
tiques aux  ouvrages  de  Pafcal  , 
de  Grégoire  de  s.  Vincent  ; & fur- 
tout  à T excellent  livre  de  Hujgetts9- 
de  Horologio  O f cillât  or  io  î 
'■  Ayant  rémarqué  quelque  imper- 
fection dans  la  Machine  Arithmé- 
tique de  Pafcal , à laquelle  cet  ha- 
bile homme  n’avoitpas  mis  la 
derniere  main,  il  en  inventa  une 
nouvelle  dont  il  expliquai  le  deffein  i 
à M.  Colbert.  Ce  defFeirt1  plut 
ce  Miniftre,  & fut  approuvé  par 
l’Académie  des  Seiepcwy  tjui'  lui 
offrit  dès  lors  une  place  de  Pen- 
fionnaire  . Il  auroit  pu  s’établir' 
avantageufement  à Paris,  mais. il 
, falloit  pour  cela  embraffer  la  Re- 
[ ligion  Catholique;  & M.  de  Lei- 
l bnitz  ne  voulut  pas  abandonner  le 
■ 'l  Lu- 


Digitized  by  Google 


1 9 O Mém,  pakr  ftfviràl'Hift» 
g-  g.  de  Lut  heranifme  daÆks.le  Sein  dû  quel* 

LEIBNITZ.,  / • / - ^ * . 

il  etoiC  ne,.  ru  : v -,  > 


. L’ année  Suivante  léyf.  M.  de 
Boinebourg  mourut  y & les  affai- 
res de  ce  Seigheur  ne  retenant  plus  » 
M.  de  Leibnitz  à Paris1,  il  fit  un 
voyage  en  Angleterre,  ou  il  lia 
un  commerce  particulier  avec  M. 
CoJUyis  y & M.  O Idem  bourg . Xi  ap- 
prit  peu  de  têtus  après  la  mort  de 
l\Eleéleur  de  Mayence,  & par-là 
la  perte  de  la  Pcnfion.  qu*  il  rece- 
voir. Cette  nouvelle  T engagea  à 
repafler  en  France,  d’ou  il  écri-* 
vit  au  Due.  de  Brunfvvic- Lune- 
bourg,;  pour  1?  informer  de  la 
tuation  oùilfè  trou  voit . Ce  Prin- 
ce lui  écrivit  une  Lettre  pleine  de 
fentimens  d’ eftjme , & pour  lui 
rendre  plus  certaines  les  aflurances 
qu’il  lui  en  donnoit,  il  le.  nom- 
ma Conseiller  de  fa  Cour  favec  des 
appointerons , & lui  permit  de  re- 
lier à Paris  juSqu’à  ce  que  &Ma-< 
chine  Arithmétique  fut  faite , mais 
elle  ne  Ta  été  qu’ après  fa  mort, 
& après  r y avoir  beaucoup  dc- 
penfc.  ",  ' • . , 

L’annce  Suivante  1674.  il  re« 

paffa 
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pafla;  en  Angleterre , d’ oh  il  alla  G>  G-  DE 
en  Hollande,  pour  fe  rendre  àLEIBNITZ 
Hanovre,  oh  il  fongeôit  à s’éta- 
blir. Dès  qu’il  y Jut  arrivé,  il* 
travailla  à enrichir  la  Bibliothèque 
du  Prince,  des  meilleurs  Ouvra- 
ges en  tout  genre . 1 

Le  Duc  de  Brunfwic*-  Lune- 
bourg  étant  mort  en  1679.  fon 
Succeffeur  Evneft  Augujie  alors  E- 
vêque  d’Ofnabrug  conçut  pour  ML 
de  Leibnitz  autant  d’eftime,  que 
l’on  Prédéceffeur  en  avoit  eu;  il 
lui  ordonna  même  d’ écrire  1*  Hi- 
ftoire  de  la  Maifon  de  Brunfvvic 
M.  de  Leibnitz  l’ entreprit , & par*1 
courut  l’ Allemagne  & l’ Italie  pour 
ramaffer  les  Matériaux  qui  lui  é-^ 
toient  néceflaires , & revint  à Ha- 
novre en  1 6 9 o.  avec  une  ample* 
jnoiflon , 

En  1700,  il  fut  reçu  à P Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Pa- 
ris i L’ Ele&eur  de  Brandebourg 
depuis  Roi  de  Pruffe  en  fonda  une 
la  même  année  à Berlin  par  le  ' 
confeil  de  M,  Leibnitz,  qui  en 
fut  nommé  Préfident  perpétuel  , 
quoique  fes  affaires  ne  lui  permif- 
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g.  g.  r>E  fent  pas  de  relier  toujours  à Ber» 
LEiBNiTZ|jn . ma-s  en  enr2chit  les  Mé- 
moires de  plufieurs  Difîertations 
iur  la  Géométrie , les  Belles  Let- 
tres , la  Phyfique , & même  fur  la 
Médecine . 

Il  avoit  projette  d’  établir  à 
Drefde  une  Académie  femblable  b 
celle  de  Berlin . Il  en  avoit  en- 
tretenu le  Roi  de  Pologne  en 
X o 5 . & fon  deffein  auroit  été 
éxecuté  , fans  les  troubles  qui 
furvinrent  en  Pologne . Un  def- 
fein plus  vafte  F occupoit  depuis 
long-tems  . Il  vouloit  trouver 
une  Langue  fi  facile  & fi  clai- 
re , Gif  elle  pût  fervir  à tous  les 
peuples . 

Wilkins  Evêque  de  Chefter  , & 
d’ Algarme  , y avoient  travaillé. 
Mais  M.  de  Leibnitz  n’  approu- 
voit  pas  leur  Méthode,  & s’en 
étoit  fait  une  toute  nouvelle . Pour 
hâter  F éxecution  de  ce  projet , il 
chargea  un  jeune  homme  de  met- 
tre en  ordre  les  Définitions  de 
toutes  lçs  chofes*  mais  quoique 
M;  de  Leibnitz  le  foit  appliqué  à 
cette  recherche  dès  1703.  fa  vien* 
. . a 
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a pas  été  a fiez  longue  pour  exe- G-  DE 
cucer  Ion  deffein .i  ' * ■-•••* 


- Outre  la  qualité  de  Confeiiler 
intime  de  Juftice  que  l’Éleéleur 
d’Hanovre  lui  avoit  donnée,  1’ 
Empereur,  à la  follicitation d’An- 
toine Uiric  Duc  de  Brunfvvic  le 


fit  en  1711.  Confeiiler  Aulique  ; 
-8c  le  Czar  le  fit  aufli  fon  Conlèi(- 
ler  intime  de  Juftice  avec  une  péri- 
fion  de  mille  Ducats  ;*  après  une 
converfation  qu’  il  avoit  eue  avec 
lui  à Torgavv  dans  le  tems  du 
Mariage  de  la  Princefle  deVolfen- 
buttel  avec  le  Fils  de  ce  Prince.- 


Il  entreprit  dans  le  même  tems 
d’ établir  à Vienne  unè  Académie 


des  Sçiences;  mais  fon  projet  é- 
choua . On  dit  que  la  pefte  en  fut 
caufe  quoiqu’  il  en  foit , il  n’  eue 
que  la  gloire  de  l’ avoir  tenté , 8c 
de  recevoir  comme  une  marque 
de>  la  bienveillance  de  1*  Empereur 
unc^penfion  de  deux  mille  Florins. 
Ce  Prince  lui  fit  de  plus  promettre 
une  penfion  de  quatre  mille  Flo- 
rins , s’il  venoit  s’ établir  à Vienne  : 
ce  qu’  il  aurait  fait , mais  la  mort 
ne  lui  en  a pas  donné  Je  tems. 

Tome  IL  I De 
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ij?4  Mém..powr  fer<uir  â V Htft. 

G-  g.  i>e  De  retour  a Hanovre  en  1714. 
bnitz^j  trouva  qUe  l’ Electeur,  deyenu 

Roi  d’  Angleterre  , lui  a voit  / af- 
iocié  M.  Eçkhard pour  travail- 
ler à l’ Hifloire  de  Brunfvvic . Cet 
.Ouvrage  fut  fouvent  .interrompu 
par  .d’autres  qu’il  compofoit  fui* 
vant  Tes  ©ccafion$..La  demiere 
choie  qui  ,l’ occupa fut  une  dit- 
.pute  qu’il /eut  avec  M.  Claxke  , 
& »que  fa  mort  termina  ..  Une  gou- 
te  A laquelle  al  était  fujet  , loi 
étant  remontée  à T épaule , il  prit 
une  tifanne  dont  il  efpéroit  dufou- 
lagement,  mais  elle  ne  put  par- 
ler 4 Les  douleurs  de  la  pierre  s’ 
étant  Jointes  aux  douleurs  de  La 
.goûte  lui  çauferent  des  convulüans 
fi  violentes,  qu’une  heure  après 
il  y fuccomba,  & mourut  le  14. 
^Novembre  lyiâ.  âgé  de  70.  ans  . 

M.  de  Leibnitz  ctoit  d’  une  tail- 
le -médiocre,  plutôt  maigre  que 
gras.  (Il  avait  i’air  appliqué,  la 
PLyfionomie  douce,  la  vue  très- 
courte,  mais  infatigable,  8c  qui 
s’cft  bien  foute  nue  Jufqu’à  la  îin 
de  fa  vie.<  U mangeok  bien  Sc 
buvoit.peu^  la  faim  lèule  marquok 
.<1  i • v les 
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les  heures  de.fes  népas-  18c  tm  neG-  G-  DB 
lui  fer  voie  que  des  mets  alTez1^1^112 
grofliprs;  il  aimait  à voyager,  & 

Jes  voyages  n’ alteroient  point  & 
faute  . Pour  imprimer  vivement 
dans  fa,  mémoire  les  chofes  qu’  il 
youloit  retenir,  il  les  ccrivoit  * 

«tlfuite  il  ne  les  relifoit  jamais. 

Sa  mémoire  étôit  fi  bonne , qti’  il 
auroit  encore  dans  fa  vieillefTe  xë- 
cité  Virgile  mot  pour  mot. 

' Son  tempérament  le  portoit  à 
la  colere  , fes  premiers  mouve- 
mens  étoient  très- vifs  ^ mais  il  fà- 
^voit  bicn-tôt  calmer  un  trouble 
que  la  raifon  défaprouvoit . Il  é- 
toit  fort  fenfible  à la  gloire  de 
tpaifer  pour  un  des  (plus  grands 
Hopmaes  de  l’ Europe . Il  recher- 
cha foigneufement  la  faveur  des 
Princes,  & s’en  fervit  utilement 
pour  lui  Sc  pour  T avancement 
des  Sciences  . Sa  converfation  é- 
toit  douce  & polie  , & il  avoit 
-de  l’ averfion  pour  les  difputes . 

Il  a paffé  pour  aimer  1’  argent  ; 
on  compte  que  le  bien  qu’il  a 
laiflfé  montoit  à foixante  mille 
ccus  , il  en  avoit  placé  15.'  ou 
I 2 20. 
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a g.  de  20.  mille  à interet,  tout  le  refte 
leibnitz^  ^ trouvé  dans  fa  chambre  en 

ducats,  & en  autres  efpeces,  qu’il 
gardoic  dans  de  grands  facs  à bled . 

Il  a toujours  fait  profelïion  de 
la  Religion  Luthérienne  , cepen- 
dant il  n’alloit  pas  aux  Prêches; 

& étant  prêt  de  mourir,  fon  Co- 
cher , qui  étoit;  fon  Domeftique 
•favori , Payant  prié  de  faire  venir 
un  Miniftre , il  né  voulut  pas  P 
écouter;  & répondit,  qu’il  n’en 
avoit  pas  befoirt:  aufli  n’  aimoit- 
-îl  pas  les  gens  d’ Eglilè . 

Il  n’  a pas  été  marié . II  avoit 
feulement  penfé  l’être  à Page  de 
50.  ans;  la  perfonne  qu’ilvouloit 
époufer  demanda  quelques  jours 
pour  faire  fes  réflexions,  pendant 
ce  tems-là  il  en  fit  aufli  de  nou-  , 
velies,  & conclut  que  le  Mariage  J 
ejl  bon  ; mais  que  r homme  fage 
y doit  fonger  toute  fa  vie . 

Monfieur  de  Leibnitz  a eu  dans 
fa  jeunefle  un  bâtard,  qui  a dé- 
duis demeuré  avec  lui , le  fervoit 
en  plufieurs  chofes,  & en  qui  il 
avoit  beaucoup  de  confiance . II  s 
appelloit  Guillaume  Dinniger  , & ' 
^ lui 
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lui  reffembloit . L’ Auteur  du  Re-  G>  G 
cueil  de  Littérature  imprimé  à ^m-LElBNI1 
Jlerdam  en  1730-  qui  nous  ap- 
prend  cette  particularité , en  ajoâ- 
te  un  autre,  qui  n’eft  pas  fi  cro- 
yable; qui  eft  que  Mj  de  Leibnit ç 
réfufa  la  charge  de  Bibliothécaire 
du  Vatican , que  le  Cardinal  Ca* 
fanata  lui  offrit  , pendant  qu’il 
étoit  à Rome, 

M.  Lœflerus,  fils  de  fa  fœur 
uterine , & Miniftre  près  de  Lei- 
pfic,  a été  fon  unique  héritier  , 

& cette  fucceflion  lui  a fait  per- 
dre fa  femme , qui  mourut  fubite- 
ment  de  joie  à la  dêcouuerte  du 
tréfor  de  fon  oncle. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  S péri  mina  Juris.  1.  Spécimen 
JDifficultatis  in  Jure , feu  Dijferta - 
tio  de  Caftbus  perplexis . 2.  Spéci- 
men Encyclopédie  injure , feu  Que* 

Jliones  Pbilofopbice  amœniores  ex 
Jure  colleBe . 3.  Specimen  certitu* 
clinis  feu  Demonflrationnm  in  Jure  , 
ex bibitum  in  Do&rina  conditionum . 

Lipfie . C’  eft  un  recueil  des  trois 
Théfes  qu’il  foûtint  pendant  le 
cours  de  fes  études  de  Droit . 

I 3 
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G.  G.  DE  Spectmrtt  Demonjlrationum  po* 
LÆIBN  ^znt^carttm,pr9  clïgenâo  Rege  Polo  no* 
rumi,  ttova  fcribendi  genere  ad  eh* 
ram  eertàtud'mem  exa&um . AuRore 
Georgio  Ulicovio  , Lituano  . Pi  h a 
ii$6p.  M.  de  Leibnitz  fit  impri- 
mer cet  Ouvrage  à Francfort , fur 
le  Mein , fous  le  nom  dîUUcovhts  y 
pour  prouver  que  les  Polonois  ne 
pouvoient  choifir  un  meilleur  Roi 
que  le  Comte  Palatin , & cet  Ouv- 
rage lui  fit  beaucoup  d’honneur. 

g.  Nova  Methodus  dtfcendæ  do* 
rend  a que  Jurifprùdentice  . . Franco* 

' furti  16 6% * in- iz.  Il  compofa  cet 
Ouvrage  dans  fes  voyages  , ce 
«|U*  on  ne  croiroit  jamais  en  le  fi- 
lant . 

4.  Corporis  Juris  reconcinnandi 
ratio.  Moguntù*  1668.  in*  12.  II 
avoir  promis  dans  1*  Ouvrage  pré- 
cèdent de  donner  un  nouveau  corps 
de  Droit , & publia  celui-ci  pour 
faire  connoître  la  maniéré  dont 
cet  Ouvrage  devoit  être  éxecuté . 
11  avoit  été  en  commence  de  let- 
tres pour  ce  fitjrt  avec  Jean  Albert 
Partner  y qui  avoir  formé  le  mê- 
me delfein, 

5- 
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$.  Marii  Jtfcçèiiû  de  verts  7>r/«-  G' J* 
, cipiis  & ver  a ratione  Pbilofophand* 
contra  'PfQttdopbtiofopbos , eum  Prte* 
fatione  & Notis  G.- G.  Leibniî^ti . 
Francofurti  1670.  in-4*  Cet  Ouv- . 
rage  avoit  été  imprimé  à Parme 
en  1643»  *#..4.  Mais  ifétoic  en- 
tièrement tombé  dans  Y oubli , M. 

■ de  Leibnitz  crut  qu*’  il  méritoit  de 
paroître  de  nouveau,  pour  con- 
dânner  T opiniâtreté  de  ceux  qui 
étoient  trop  attachés  à Ariftote  , 
que  Nizoli  maltraite  fort,  puifq'u’ 
il  dit  que  la  Longue  & confiante 
admiration  pour  ce  Philofopbe  ne  ^ 
prouve  que  la  multitude  'des^  fbts 
& la  durée  de  la  fotttfe-.  M.  de 
Leibnitz  y ajouta  des  Notes  cri» 
tiques , dans  lcfqueller  ib  n5  a pour 
but  que  de  chercher  la  vérité4  fût» 
prétendre  faire  valoir  fon  Auteur  - 
au-delà  de  fa  juftc  valeur  , & «ne 
Lettre  de  M.  Thomafius  ,•  fon  an- 
cien; Maître , touchant  les  moyens 
dfi  réunir  la  nouvelle  Philofophie 
avec  l’ ancienne. 

<>.  Sacro-fanBa,  Trinités  per  nova 
inventa  Logica  defenfa.  16 jl* 
de  Boint  bourg  ayant'  fait  part  à 
, I 4 M. 
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2 CO  Merp.  pour  fervir  À ï Hijt. 

G.  g.  de  M.  de  Leibnitz  d*  une  Lettre  de 

1EiBKIT2Wiflbvvatius  neveu  de  Faufte  So- 
cin,  dans  laquelle  il  tâchoit  de 
faire  valoir  , par  des  argumens 
fort  travaillés  , les  Dogmes  des 
Sociniens,  M.  de  Leibnitz- y ré- 
pondit par  cet  écrit,  ou  il  fait 
voir  que  ce  n*eft  que  par  des  fo- 
phifmes  qu*  on  peut  attaquer  les 
Myfteres  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , & que  la  bonne  Logique  leur 
cft  favorable. 

7.  Confejfio  natures  contra  Atheos . 
M.  Spitzelius  a inféré  cet  écrit  de 
M.  de  Leibnitz  dans  fon  traité 
contre  les  Athées,  r . 

. 8.  Nova  Hypotbefis  Vhyjîca^  quâ 
‘Phœnomenorum  natura , plerorumquc 
caufa  ab  unico  qnodam  miverfals 
mot u in  globo  noftro  fuppojito  repe - 
tuntur , feu  T beoria  motus  concret i 
& abjlrafti»  Moguntia . 1 671.  It . 
Londini  . Il  admettoit  dans  cet 
Ouvrage  le  vuide , & croïoit  que 
lqi  matière  eft  une  fimple  étendue 
absolument  indifférente  au  repos 
& au  mouvement  ; mais  il  a chan- 
gé depuis  de  femiment . M.  Knoor 
4c  Rofenroth  Ta  traduit  en  Allô- 
. V.  i mand, 
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raand,  & l’a  joint  à fa  traduél: ion 
du  Pfeudodoxia  Epidémie#  de  Tho-  1 
mas  Brown , imprimée  à Nurem. 
berg  en  id8o.  in- 4.  fous  le  nom 
de  Chrijlophorus  Peganius. 

9.  Notitta  Optiae  promot a . Ce 
petit  Ouvrage  quil  adrefla  à Spi- 
nofa , 8c  ou  il  enfeigne  de  nouvel- 
les maniérés  de  polir  les  verres  de 
lunettes , fe  trouve  dans  les  Oeuv- 
res poftumes  de  ce  dernier. 

10.  Ccefarini  Furjinerii  de  jure 
fuprematus  ac  Legationis  Trincipum 
Germania . 1677.  in- il.  Les  Plé- 
nipotentiaires des  têtes  couron- 
nées , nommés  pour  négocier  la 
paix»  à Nimegue  , réfutant  aux 
Princes  Souverains  d’ Allemagne 
qui  n’  étoient  pas  Ele&eurs  , de 
traiter  leurs  Miniftres  , comme 
ceux  des  Princes  Souverains  d’ I- 
talie,  M.  de  Leibnitz  publia  eu 
faveur  des  premiers  cet  Ouvrage, 
ou  il  prit  le  nom  de  Cæfarmus  ,v 
pour  marquer  qu’  il  étoit  dans  les 
interets  de  l’Empereur;  & celui 
de  Furjïnerius , pour  marquer  qu.’ 
il  étoit  aufli  dans  les  interets  des 
Princes,  Fttrfi  en  Allemand  figni- 

I < fiant 
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2Ô2  Me‘m.pour fervrrà  l'Htft. 
iGRïfL-?|7fiant  Prince  * Cc'  Livnr  Iwr  fit 

LcXoMIlZi  jî  i 

beaucoup  d honneur. 

11.  Entretiens  de  Phiiarete  cF 
Eugene,  fur  la  Quejlwn  du  tenu  , 
agitée  à Nimegwr , touchant  le  droit 

„ d*  Ambaffade  des  EleHeurs  & des 
‘ Princes  de  P Empire,  in-iz.  C’  cft 
un  abrégé  de  T Ouvrage  précédent . 

12.  De  Arte  Combrnatoria . Frartm 
cofurti.  id’ço.  *#-4.  Cet  Ouvrage 
a été  imprimé  à Ton  infçu;  il  P 
avoit  fait  fort  jeune  en  1665,  & 
on  l’ avoit  déjà  imprimé  à Leipfic 
en  1 66fr 

13.  De  la  tolérance  des  R éli- 
gïons . Xe/frex  de  M.  de  Leibnitz  , 

Rêponfes  de  M.  Teliffon . 2>*r/V . 
lâçi*  in- 12.  M.  de  Leibnitz  eft 
pour  la  tolérance,  & M.  Peliffon 
la  rejette. 

14.  Codex  J uns  Gentium  Diplo - 

mat t eus  m quo  Tabulée  authenticee 
AHorum  publicorum , plerœque  ine - 
dita- , vel  f cl e& te  continent ur  „ üw* 
noverte  1 6 p g.  itt-fol.  Ce  curieux 
Ouvrage  , dont  les  pièce?  font 
rangées  félon  P ordre  des  tems  , 
commence  à Pan  jo?6.  & finit 
en  14^9.  i 

1 
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des  Hommes  Blujlres.  20£ 

-<  **• » * eB,i^3;,  ^«iwîî* 

petit  Traite  de  jl  Etat  de  1 Alle- 
magne 4 tel  qu’  on  pouvait  conje- 
cturer qu*  il  était  avant  ce  que  1* 

Hiftoire  nous  en  apprend  , . au- 
quel il  donna  le  nom  de,  Trote- 
gœa  , & dont  on  voit  un  Petit 
çfiai  dans  le  Journal  de  Leipfic 
de  Janvier  169  %.  Ce  Traité  de- 
voit  précéder  1*  Hiftoire  de  Bru.n-: 
fvvic.  . , .. 


1 6»  Noviffima  ftnica , Hijiorian vt 
ttqftrt  tempovis  illnfiratuva . 1 
in-  8.  Il  fait  voir  les  avantages 
que  1;  on  retirera  de  la  permifiVofli 
qu’ont  obtenue  les  Mifiionnakea 
de  demeurer  èi  la  Chine»  . j 


iy.  Lettre  finr-  le  connexion  d<S 
Maifons  de  Brunfavjc1 

& traduite  en  Italien  t par 
y Ahhi  Gm4*  A M».  de  ^eihniçs, 
écrivit  cette  Lettre  à l’ ocoa^oft 
du  nœriage  du  Dyuc  de  îylodcne 
avec  la  fille  aînée  d 
J)ïic,  de  Brunf rpoic-L  unebeueg  • J 
V 18,  '%M$p$es 

ut  il  ta  fttpertwum  \ rTfl JPMç 

*m  wfcépdfc  fa#?** 

ta  auc  nondum  b a Ben  us 

I à Us 

•L*  V 
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204  Mérrt.  pour  fervir  à P Htji. 

LkiBN^Tz;/J  fàipt0™*  diu  deftdçraù  continent 
tm  . Lipfue  1698.  Vw-4.  ’! 

ï p.  Accejjtouum  Htjloricarum  , 
ftw».  î.  Continens  potifflmum  Chro- 
fitcon  Alberici  Monachi  Triutn-jon» 
tium > Hannovene  l6p8.  in- 4. 

20.  Specimen  Hifloriæ  Ar  carne  f 
Jive  Ane  c dot  a de  vita  Alexandre  VI. 
Vapæ  . Hannovene  . ' 169&  m-4.  - 
Ce  morceau  que  M.  de  Léibnitz 
2 accompagné  d’une  Préface,  eft 
i3ré  d’ une  Hiftoire  de  ce  Pape  , 
«crite  par  Jean  Burchard  fon 
Maître  des  Cérémonies  * ij  rien 
aVoit  que  cela  lorfqu’il  lé  lit  inv 
frimer  ; la  vie  entieré  lui  tomba 
dépuis  entre  les  mains , & il  étoit 
fret  de  la  donner,  au  public  , 
quand  il  eft  mort . -»•  r- *- 
Jt2 1 • Manttffa  Godicis  :J  uris  Qèn» 
tium  Diplomatie* . Hannoveret 
in-folï'i  1 c*;j jjJ  c ï:>  31  vira 
-iJ  8/2.'  i j* citiptores  rerum  Brunfvui - 
cenfiuw*  A-iiluJlrattoni  tnfervientes  , 
antiqui  àmnes  } & Religionis  Refor- 
totdièVtie  priâtes  : 1 Hannovera  ? in1  fol. 

5>.  le  freniiér  éh  ‘ te 
féè&nd  & te  tfoîfiéme 


tttiyiî. 


.d« 


l ît  -jîi  u\ 

6 J / 
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tles  liotomeS  Êluftres  ï‘ 

Ejfais  de  Théodisie  fur 
bonté  do  Dieu  , - la  liberté  de  l'hom- 
me & /V origine  du  mat,  Âmfter- 
dam  1710.  in- 12.  %,  tomes  . Il 
femble  que  1*  intention  de  M.  Bay- 
le ait  été  de  raffembler  toutes  les 


ob je&ions  les  plus  fortes  qu’  oit 
puilïe  faire  'fur'  la- bonté  de  Dieu  } 
la  liberté  de  l’homme,  & l’ori- 
gine du  bien  & du  mal  pour  les 
répandre  enfuite  dans  tous  les  en- 
droits oh  il  trouvoit  lieU  de  les 


placer.  La  Reine' de  Prulfe,  qui 
cortfûîtbit;  fouverit  M.  de  Leibnitz 


fur  les  iflaftiejfes  les  plus  difficiles' 
dè  là  Philofophie  & de  la  Théd^ 
logie , l’ engagea  à répondre  aux; 
difficultés  de  ce  Savant , & il  en- 
treprit të  Livre  darts  ee  deffiein  ,* 
du  moins  en  apparence;  càr  M- 
Pfàf  affûte4  dans  ünrde  fes  -Ouv- 
rages ; -que  M.  de  Leibriiïz  à été1, 
du  lentitïieni  de  M.  Baylè , quoi- 
qu’  il  Vôülfit  paroître  l’ attaquer  , 
& que  te  Savant  lé  lui  a avoué 
huitième  'dans  kné  de  fes  Let- 
tres . Mi  le  Clere , ( tome  tf.  de 


là  Bibliothèque  anciefcnë  Ut  mo- 
derne^p.  ^79.  avoue  qu’il  en 
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Méty.-p$wtfirvi*À.P  Hifl. 

Mibni^'Î^P1*81  j“§*idft  ^êine.,  Quoi- 
que il  en  foit  ,,  cct  Ouvrage  e(t 
écrit  d’une  maniéré  fort  nette 
& il  y a beaucoup- à apprendre. 

..  Le  BU  P.  T oumemine  Jéfuite  af- 
fiire  que  ce  que  M.  Pfaff  & M. 
le  Clerc  ont  avancé  au  fujet  de  h 
Theodicfe-  de  M.  de  Leibnitz  eft. 
faux ,,  & que  ce  Savant  lui  avoir 
écrit  que  ce  Livre  contenait  Ces, 
véritables  fentimcns  * 

*4-  De  origine.  Frattcorûtn  difqui- 
fitio  Hanovcra,  1715.  /W-S.  .M.  de 
Leibnitz  dans  Cet  Ouvrage  fait  ve- 
nir les  François  de  la  Ponneranie1& 
des  rivages  de  l’ Oder.  Il  fut  attaqué, 
en  Allemagne,  par  ÜÆ.Graundtlingicis 
Profefleur  dans  l’uniyerfité  de  Hall^ 
& en  France  par  le  r fommmne  y 
|é&iite>  t 1 ivî  --T  . ;**  •.;? 

.^Il  a été^nprinjé  de:7«w»veau  , 
pqftevioribuf  curis  auÇtior  * çum  Ref  '• 
ponftone  ad  objeftiww  Bofteruny  qua- 
rumdat»,  -Virorum  , ~à  la  fuit*  de  I* 
Ouvrage  de  feanrQeerge  JZoçard  , 
intitulé;  p tygetr  -f  rumfyuwt , 0t  Ri- 
ÿuar^orum% , eirn^dmo^utRegum 
& lmp# (WW*  WWfrn  fàmMfwrt. 

. additk>n&-fe» 

e tes 
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des  Hommes  lllujlref.  207  ' 
tes  à la  Diflertarion  de  M.  de  Leib-  geg* 
nitz  font  de-  F éditeur . 3VL  de  Leib-^  1 t z . 
nit^  avoir  traduit  cet  Ouvrage  en 
François,  & en  avoir  envoyé  une 
Copie  raanuferite  à M.  Rémond  , 
pour  être  préfentee  à M.  lé  Mar- 
quis dé  T or  ci  , & même  au  Roi 
Luis  XIV-  fi  ce  Minière  letrouvoic 
à propos.  Cette  traduêlion  le trou- 
ve dans  le  Recueil  des  pièces  de  Mef- 
fieurs  de  Leibnit^  Clarcke  , ffiewon 
3tc.  publié  par  M.  Des-Maizpaux  , 

& imprimé  à Amflerdam  en  1700. 
in- 8.  2.  Tom. 

Riponfe  aux  objcBions  du  P.  T our - 
ttemine  contre  la  Differtation  de  M- 
de  Leibnitz  fur  l'origine  des  Fran- 
çois . Cette  Réponfe-  de  M.  de 
Leibnitz  fe  trouve  avec  la  Dif- 
fertation dans  fOuvrage  à'Eccard 
ci-deffus  cité  , & dans  la  Biblio* 
tbeque  Germanique . tom:  7»  p*  13* 

- 25.  V Anti-}acobite.  171 5.  l’Au- 
teur répond  dans  cet  Ouvrage  à 
quelques  écrits  qui  attaquoient  la 
Religion  Luthérienne  , dans  le 
, deffein  d’infpirer  aux  Anglois  de 
( k haine  pour  leur  nduvta&  Roi. 
ÿ - z6.  Re'ponfe  du  Baron  de  ta\Hon* 

tan 
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lOS  Mém . pour  fervir  à l'  Htfl. 
l%GiTtan  * la  Lettre  d'un  particulier , op- 
nitz,  pofée  au  Manifejle  de  S.  M.  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , comme  Ele- 
cteur d ’ Hanovre , contre  la  Saxe . 

27.  ColleHanea  Etymologica  illu» 
Jlrationi  linguarum  veteris  Ce  l tic  ce , 
Germanie  ce  , Gallicce  , aliarumque 
infervientia  cum  Vrcefatione  Jo.  Geor - 
£//'  Eccardi . Hannovera  1 7 1 7.  /»-#. 

28.  Recueil  de  divers  écrits  com* 

pofes  par  feu  M.  de  Leibnit z M. 

Clarck  en  1715.  171$.  f ur  les 

principes  de  la  Vhyftque  & de  la 
Religion  naturelle , ( en  Anglais  & 
en  François.  ) Londres  1717.  jh-8. 
Jtew  traduit  ( en  Allemand.  ) Franc* 
fort  1720.  in- 8. 

2p.  Otium  Hannoveranum , ^x>e 
Mifcellanea  ex  Ore  & Schedis  G. 
G.  Leibnit^ii  quondam  notata&  de - 
feript a,  ipji  in  colligendis  & 
excerpendis  rébus  ad  Hijlortam  Brun ~ 
fvvicenfem  pertinentibus  operam  na- 
varet  Joachim  Fridericus  Fellerus  • 
Ltpfice . 1718.  jh- 8. 

3 P*  Recueil  de  diverfes  pièces  fur 
la  P bilofopbie , la  Religion  naturel - 
h y f Hifoire  , /«  Mathématiques  , 
de  Leibnitz,  , Clarck  , 
*•  1 2Vo« 
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des  Hommes  lllujlres . * 20p 
1 Newton  , & autres  célébrés  ^g  iDB  B 
1 teurs  * Amjlerdam  1710.  «1*8.  Z*n  1 V z . 

. Deux  difputes  que  M.  de 
Leibnitz  a eues  avec  les  favans 
d’Angleterre  , font  la  matière  de 
ce  Recueil  ; l’une  de  ces  difputes 
eft  purement  hiftorique,  & roule 
fur  une  queftion  de  fait  ; lavoir 
lequel  des  deux*  ou  de  lui,  ou 
de  M.  Newton  eft  le  véritable, 
ou  du  moins  le  premier  inventeur 
du  fameux  calcul  infinitefimal  ; 
l’autre  roule  fur  la  Philofophie  de 
M.  Newton  attaquée  par  M.  de 
Leibnitz  , & détendue  par  M. 

Clark  M.  des  Maizeaux  qui  eft 
l’Editeur  de  toutes  ces  pièces  , les 
a fait  précéder  * par  une  Préface» 
hiftorique , qui  femble  les  mettre 
dans  le  point  de  vue  , oii  le  Le- 
cteur curieux  peut  fouhaiter  de 
les  voir  , fauf  pourtant  lé  point  > 
de  vue  dans  lequel  on  pouroit  les 
mettre  hors  de  l’ Angleterre  , & . 
fur-  tout  en  Allemagne  , o\i  les 
interets  font  fort  différens  fur  ce 
fujet  . On  doit  cependant'  cette 
juftiee^ à M.  des  Maizeaux  *qu  il- 
paroît  par  tout*  allez  défmtéreffé. 
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210  Métrhpourfervir  à tHifi. 

**  ®EC’eft  le  jugement  qu? en  font  les 
NI,T^‘  Journaliftes  de  .Trévoux  „ quidam 
neht.tm  ample  détail  de  ces  cU«< 
fpaccs  dans  les  Mémoires  de  Juin 
& de  Juillet  1725.  -r 
' ; Pièces  de  fa  façon  inférées  dans 
le  Journal,  des  Savans,. 

•.  t.  Extrah  etm&  Lattre  touchant 
let  principe  de  jujlefie  de*  horloge* 
portative*  detf on  invention'*  lourn» 
du  2$*  Mars  1^75.-. 

Z.  lettre  écrite  et  Hanovre-  lel8. 
]tihi  1677,  contenant  la  Relation  & 
la  figure  et  un-Chevreuilcocfid  d'une 
maniéré  fort  extraordinaire.  Journ, 
du  5.,  Juilki:  1677*  . ...  . . . .. 

, 3.  QbfirvatJert;muvelle  de  lama*' 
ntere  d-êfiaper  Ji  un  nombre  efk  prù  , 
natif.  Joum.  du  28.  Février  tôjSy 
4*  Lettre  touchant  la  quadrature 
et  une  portion  de  la  Roulette.  Journ* 
du  23.  Mai  1*578. 

5-  lettre  fur  U qmfiion:  file  fi 
fence  du  corps  confit  fie  dans  té tend  ue. 
Journ*  du.  t8.  Juin  1691.  8c  du.  5.. 
Janvier 

<5-  De  lacbainett9  r ou,  folutton  eC 
un  ‘Problème  fameux,y  propetfé-  par 
Galilée  r pour  firvit  défiai  et  une 
► - • ) itou - 
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des  Hommes  VA'ufires . 2 1 ï 

nouvelle  Analyfe  des  infinis' , avec^  ^ 
fin  uf âge  pour  1er  Logarttrbmes y (^nitz. 
une  application  à l'avancement'  de-h» 
navigation.  Jburn.du  3*1. Mars  1^92. 

- j.  Lettre  fur  quelques  Axiomes  de 
Vbilofiphie.  Journ.  du  2.  Juin.  Ï6$T. 

- 8;  Nouvelles  remarques  touchant 
V Analy fi  des  tranfien d antes , diffe- 
rentes de  celles  de  la  Géométrie  de 
M.  Def cartes . Journ.  du  14.  Juil- 
let 1692. 

. ' ç.ConjeStures  fur  P origine  du  mot 

B-lafin*  Journ.  du  28’.  Juillet.  f$?2. 

ro.  Lettre  à>  M.  PAbbé'  Nicaifi 
Jhr  la  'PbHofipbie  de  M.  Defiartes . 
Journ.  du  13.  Avril  1693. 

1 1.  Lettre  à M.  Toucher , Cha- 
noine de  Dijon.  Journ.  du  3.  Août 
1^93. 

12.  Réglé  générale  de  la  compo - 
fit  ion  des  mouvement.  Journ. du  7. 

Septembre  1693. 

1 3 . Deux  Problèmes  confirait  s par 
fri.  de  Leibnitg , en  employant  fa  ré- 
glé générale  de  la  compofition  des 
tnvuvmens . Journ.  du  T4.  Sept- 

1 *93-  ^ 

14.  Lettre  fur  une  mantere  de 
perfectionner  la  Médé  oins*  Jfeurn-  du 

« *r  Z 2V» 
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e i bEi^’  ^u^et  *^94* 

i Tz . * *S-  Confédérations  fur  la  diffé- 

rence qu'il  y a entre  l'Analyfe  ordi- 
naire , & le  nouveau  calcul  des  tran - 
fondantes  . /ourn.  du  23.  Août 
1694. 

itf*  Syfleme  nouveau  de  la  natu- 
re & de  la  communications  des  fub- 
fiances , aujji-bien  que  de  l'union  qu 
tl  y a entre  l'ame  & le  corps.  Journ. 
du  27.  Juin  & du  4.  Juillet  16 ‘9$. 

17.  Eclair  ci jfement  du  nouveau 
fifleme  de  la  communication  desfub - 
fiances  y pour  fervir  de  réponfe  à ce 
qui  en  a été  dit  dans  le  Journal  des 
Savans du  12.  Septembre  1 69 5. Jour, 
du  2;  & du  9.  Avril  1696. 

Lettre  fur  la  connexion  des 
maifons  de  Brunfvic  & cTEfie.  Journ. 
du  12.  Mars  1696. 

J 9.  Lettre  de  M.  de  Leibnfofur 
fon  Hypotbefe  de  Vbilofophie  , &• 
fur  le  Trobleme  curieux  qu'un  de  fes 
amis  propofe  aux  Mathématiciens  , 
avec  une  remarque  fur  quelques  points 
conteftes  entre  l Auteur  des  princi- 
pe ^ P by fi  que  , & celui  des  obje- 
ctons contre  ces  principes.  Journ.  du 
19.  Novembre  1 696.;,  . • 
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•0.  lettre  à M.  l'Abbé  NicaifcG  G-  DBË 
fur  la  Philofophiè  de  Def cartes , avec  n i t z .* 
des  réflexions . Journ.  du  17.  Juin. 

1697. 

iiX.  Réponfe  aux  réfléxions  pré- 
cédentes touchant  les  conféquciices  de 
quelques  endroits  de  la  Philofophiè 
de  Def  car  tes  .-Journ.  du  19.  & du 
10.  Aoiic  1 6çy. 

%2.  Lettre  d M.  de  Varignon  , con- 
tenant l'explication  de  ce  qu  on  a 
rapporté  de  lui  fur  le  calcul  diffé- 
rentiel dans  les  Mémoires  de  T revoux. 
Novembre  1701.  Journ.  du  ao.Mats 
1702. 

2 3.  Remarque  fur  un  endroit  des 
élemens  dé  Algèbre  de  M . Oçanam. 

Journ.  du  11.  Juin.  1703. 

24.  Réponfe  aux  objeBions , que  le 
P.  l'Ami  BénédiBin  a faites  contre 
le  fyjlème  de  l' harmonie  préétablie. 

Suppl,  du  Journ.  Juin  1709.- 

Pièces  inférées  dans  le  Journal 
de  Leipjic . ' . . 

1.  De  Ver  a proport  ione  circuli  ad 
Quadratum  circumfcriptum  in  #«? 
meris  rationalibus . An.  ï 682.  p.  41* 

2.  Unicum  Optic#  , Catoptvicœ  , 

& Dioptrie#  Trincipium.  An.  1681. 
p.  18;.  3* 
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H4  Mc^pourfervir df  Hfl. 
l e iDbE  3'  ffledftvtio . de  fiparatrone faits 
N l T Z . \ & aquadulcis  novoquefeparationum 
Çhymiearurn  généré  , .Ibid*  p.  386. 

4.  Meditatio  J uridico-Mathemati- 
ca  de  Iniervfarjojlmplù*.  An.  .1683. 
p:  4aS* 

5.  BeJ^hnenfiQmbus  figurarurn.in» 

wniendiï . An..  ,1-384,  p.  233,  & 
585.  > ■ j .v,^ 

£.  Demonfhrdtiones  nova  dereji- 
fientia  foltdorum.  An.  1684.  p.  319* 
•• . 7.  Metbodus  pro  Maxtmis 

& Minimis  , itemque  tangenübus  , 
quàliecjra&as  9 nec  irrat  tonales  quan» 
titates  moratur , & fingulare  profil» 
Us  calcul t getius . Ibid.  ,p.  467. 

8.  'Médit apion&s  de  cognitione  , *ueu 
ritate  y efr*  Ideis . Ibid.  p.  547.  . 

9.  Qemonjhratio  Geometrica  régu- 
la apud  Jlatic  os  recepta  de  momen» 
tis  gravium  in  plants  inclindtis , «#- 
per  indubiunt  vocatrSy  & folutio  ca» 
fus  ehgautis  de  Globo  du  obus  plants 
angulum  reftum  facienttbusftmul  in» 
cumùente  , quantum  mtumquadque 
pUnorum  prematur  dettrmmans.  An. 
1^85.  p.  «5rQI. 

l'O.  Brevis  demonjlratio  erroris 
mentor abilt  s Cartejii  & aliorum  cir- 

. -ca 


. des  Hommes  Illufira . j.  2,1$ 
logent  -ttfourue  , Jecunàum 
meltmt  n Dso  Tandon  fcnrper  quan-u  fj  z . 
titatem  motus  confervari  d : qua  & in 
n mechanicu  nbutuntur.  Ah.  r68 6, 

■ O • ItJl.  , ' .. 

1 1.  Méditât jo  nova  de  n aturaan* 
guli  contaBus  & ofctdi  j J horuvuprc 
«fit  in  pmBica  Natkefi  , ad  figuras 
facil tares  fuccedaneas  drffictlioribus 
fnbfiituendas . An.  ïtf86.  p.  289.  • 
lu  De  Geometrtu  recondita , ^ 

Analyfi  indiv'tfib  ilium  atque  infini* 

torum  . Ibid.  p.  2.72,  : 

Ig.  De  Lineis  Opticis  & aiia  ■« 

An*  x££?.  p.  3^.  ' ' v 

J 4.  Sshediafma  de  refijhcnti*  Mé- 
dit , 6^  wof#  projeBorum  gravnan 
in  medio  refijhnte.  An.  1689.  p.  38. 

& An.  1690.  p.  177. 

1 5..  Teutamen  de  Motuum  varie* 
ftùsm  cattfis.  An.  1&89.  p.  82.  . 

16.  De  linea  ïjecbrona  , ?»  4m* 
grave  fine  accekramne  de [vendit , 

tamroverfia  cum  £)«.  Abbate  ü. 

C.  ( «fe  C ut  clan  ) Ibid.  p.  195. 

17,  <**#/<*  àrdc* 

fenfio  fententia  fua  de  'veris  nature 
Jegibus  centra  Cartefiams.  An.  16^0. 

P»  2*2 8»  ’ * •*  * . :• 
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Il  6 Mcm.  pour  fervir  à ? Ht  fl. 

LBIBNItz  ’ l ^ ea  qu<e  J.  Bernoulliùs  de 
. . farte  AJearstm  publicavit  refponfle . 

*ïbid.  p.  3 58*.  ; > ' 1 
; \g.  Quadr attira  Aritbmetica  corn - 
munis  feftionum  coniearum , quacen - 
*r#r»  babent , indeque  dutia  Trigo - 
ttometria  Canonica  ad  quantamcum-  \ 
que  in  numeris  exaftitudmem  à Ta - j 
bularum  necejfitate  liberata  , 

«y#  fpeciali  ad  lineam  Rboborum  , 
nauticam , aptatumque  illi  Planifpbe - 
Ibid.  p.  178. 

20.  .De  linea  in  quam  flexile  fs 
pondéré  proprio  curuaty  ejufque  ufu 
tnfigni  ad  inveniendas  quotcumque  ; 
médias  proportionnes  & Logaritb- 
mosi  Ibid.  p.  277*  • - j 

ai.  De  folutionibus  Troblematis 
Catenarii  vel  funicularis  à Dn.  J. 
Bernoulli  propofltis . Ibid.  p.  435. 

22;  D<?  .legibus  natura  & ver  a 
4tflimatione  virium  motricium  contra 
€arteflanos  refponfio  ad  rationes  à 
Dn.  Papin  propofltas . Ibid.  p.  439. 

23-  Aâditiuncula  ad  confideratio- 
fies  Fcrdinandi  Helfrici  Licbtfcheid . 
Ibid.  p.  500.  • • 

24.  De  linea  ex  line  'ts  numéro  in- 
finitif ordinatim  duftis  inter. fecon- 
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des  Hommes  lllnftres . ' - :t  i y 
tmentibus  formata  , eafquc  omnesG  G-  ee 
tangente , ac  de  noyo  in  ta  re  -4»<r-LEIBN1T5 
tyfu  infinitorum  ufu.  A,np.i6çz.  p. 

158,. 

. 25.  Solutio  Problematis  Florentin 
ni*  feu  conjlru&io  Teftudinis  Qua- 
drabilis  Hemifpherica  . I bid»  p.  27$ . 

& Ann.  1693.  p.  42. 

2 6.  Generalia  de  natura  linearum , 
Anguloque  Contaflus  & Ofculi , /w- 
’üolutiombus , aliifque  cognât  is&  eo- 
rum  ufibus  nonnullis . Ann.  1^92. 
p.  440. 

27.  Trotogaa,.  Ann.  1A93.  p. 

40.’ . 

28.  Supplementum  Geometria pra- 
Rica  fefe  ad  Trobiemata  tranfcen - 
dentia  cxtendens , ope  nova  Met  ho- 
di  general  ijfima  pe>  fériés  infinitas . 

Ibid.  p.  178. 

29.  De  Troblemate  Bernoulliano . 

lbid.Jp.  313. 

!|o.  Supplementum  Geometria  di» 
menforia , feu  généra liffima  omnium 
T etr agoni fmorum  ejfeftio per  motum‘ 
fimiltterque  multiplex  conftruHio  li- 
ma ex  data  tangentium  conditione . 

Ibid,  p,  385.  477.  ^27. 

31.  De  prima  Philofophia  emen-  _ 

T orne  IL  K da- 
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Me'tfi. pàur fervtrà  P ftîfl. 

O.  g.  b e dàtïone  y & de  MtionO  fubjiantia  é 

lEIBNtTiAnft.  î6q 4.  p.  iîo.  • ' 

1 31.  NùVa  calcul  1 diffèrent  iàlis  ap* 

plicatio  & u fus , ad  multiplicemli • 
ttearufn  cortftruftionetn , 1I010  tan- 

gentiun*  conditione . Ibid.  p.  3 1 

33.  Cenjiruftio  propria  Froblema* 
tis  de  curva  ifoehronâ  patacentrica  » 

Ibid,  p i 3^4-  J ; 

34.  Specimén  Üyttmicum  , pfo 
admiYtmdis  ttaturœ  legibus  , tfirc* 
cerporum  vires  & mutttas  aftiones  de* 
tegendis  , &adfuas  caufas  revcOan- 
dis . Ann.  1695.  p.  14$. 

Notatiuncula  ad  conflruBi» * 
nés  linea , n*  qtta  facotna  aquili* 
brium  cwn  pondéré  moto  faciens  in* 
cedere  débet , datas  à Marcbtone  Ho* 
fpitalio  , quiedam  de  quadrant* 
ris . Ibid.  p.  1&4.  ' ' 

- - 5 5.  Refponjio  ad  nonnttlias  diffi - 
cultates  à Dn.  Bernardo  Nieéwen* 
tijt  vitca  Methodum  differentiahmt 
feu  JnfituteJivnalem  tnotas . Ibid,  pi 
ftïo,  & 36p. 

- 57.  jDe  rrovo  ttf»  centri  gravita* 
f it  ad  dimenfienesy  & [pecratim  pTû 
areis  inter  cnrVas  paraiielas  dtfcri ■ 


* * 


^ 


ptas 


j 


des  Hommes  IUufires  %iç 
pts  feu  reftangulis  curvilineis  j ubi  G G.'  de, 
& de  parallolis  in  univorfum.  Ibid.LElüNiTZ 

M n*  »■;  • 

38.  Relatio  ad  inchtam  focieta- 
tem  Leopoldinam  naturæ  curioforum 
de  novo  Antidyfenterice  A mericano 
nagnis  fuccejfibus  comprobato . Ibid,' 

P-  5 S9m 

$p.  Notatiuncula  ad  fcriptum  J a» 
tobi  Bernoulli . Ann.  1 6y6.  p.  145* 

- 40.  Communie atio fua pariter  dua» 
rumque  alienarum  ad  edendunt  ftbi 
primum  à Dn.Jo.  Bernouilio  • dein» 
de  à Dn.  Marcbione  Hofpitalio  conu 
municatarum  folutionum  Problema - 
tis  curva  velerrimi  de f confus  a Vti, 

Joanne  Bernoulli  Geometris  publiée 
pnpofiti , ma  cum  folutione  fua  Pro - 
blematis  alterius  ab  eo'dem  pofiea 
propofiti . Ann.  1^97.  p.  201. 

• 41.  Epiftola  ad  A&orum  Lipfien* 
fium  colleBures.  Ibid.  p.  254. 

42.  De  ipfa  natura  -,  fine  de 
vi  infita  a&ionibufque  creatura*  ' 
rum  , pro  Dynamicis  fuis  confirmant 
dis  iliujlrandifque . Ann.  1 6p$.  p. 

4*7-  " " • ’ 

43 . Refponfio  ad  Dn,  Nicolai  Fat 
tii  Duillerii  imputationes  . Accejfit 

K 2 no* 
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%lo  Mémpmfiimt'À  CJJiJl. 

Ârûs  Awlyw*  pmeWto  J&to 
^ 1 çimine  imite  fit  a- , dur»  dejignattone 

per  numéros  affumptitios  loco  limera* 
rum  Algebra  ex  comb’matorifiarte  lit- 
etm  cfiptt  f Ann.’  1700.  p.  i,p8<  ■ 

44.  Specimen  novum  Analyfeos  pyç 

feientia  infiniti  circa  fummas  & qua- 
draturas.  Ann.  1702,.  p.  21  o.  :& 
Ann.  1703.  p.  *9*  *.  î- _ ■* 

45.  De  line  ce  fuper  linea  inceffu, 

ejufque  tribus  fpeciebus  , motu . ra- 
dente  y motu  provolutionis , & com- 
pofito  ex  ambobus  , Ann.  170^.  p. 
10.  . • 

. 4 6.  Epijlola  pro  fua  bypothefi 
Tbyfica  motus  Tlanctarii  . Ann. 
1706»  p.  44^* 

47.  Epijlola  de  HitkeÇii  Thefatt - 

to  Linguartfm  Septentrionaltum.  Sup- 
pl. 4*  P*  - ^ 

48.  Epijlola  ad  ChriJlianum  Wol- 
fium  j cirçjt  fcientiam  infiniti.  Suppl. 

S * P*  2^4  / ' « \ .v  • ' -4 

. 49'.  Obfervatio  , quod  Rationes 

five  Troportiones  non  habeant  locum 
jsirça  quant it at es  : nibilo  minores , & 
vero  fenfu  Metbodi  înfinitefimalis . 
Ann.  1712.  p.  167..  - ’ : . i 
< 5°*  Prablema  Tojlbumum  Augur 
i - ; r.  . .«Jlini 
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des  Hommes  lllujlres . 22  f 

JHlli  T borna  à S . Jofepb  folutionif ® 
commijfum.  Ann.  17 17.  p.  353. 

5 1.  Trincipia  Philofophiœ . SuppL 
7.  p.  ÎOO.  ‘**Ï  • 

Dans  les  nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  Lettres  * 

”*  1.  Démonftration  courte  d'une  er* 
reur  confidérable  de  M.  Defcartes 
O1  de  quelques  autres , touchant  une 
loi  de  la  nature  , félon  laquelle  ils 
fautrenncnt  que  Dieu  conferve  toâ- 
fOUŸs  dans  la  matière  la  même  quan» 
titd  de  mouvement  * de  quoi  ils  a bu* 
fent  même  dans  la  mécbanique  : Se- 
ptembre 1 6$6.  p.  996.  Cette  dé- 
monftration , qui  eft  dans  cet  en- 
droit accompagnée  d’une  réponfe, 
eft  traduite  du  texte  Latin,  quife 
trouve  dans  les  ABes  de  Leipftc  r 
Ann.  1 68(5.  p.  i5r. 

• 2.  Rémarque  fur  l'Article  V.  des 
nouvelles  delà  République  des  Let* 
très  du  mois  de  Février  1706.  où  il 
y ra  des  erreurs  de  fait  qui  le  rêgar - 
dent . Novembre  1706.  p.  5 21. 

Ô Dans  l’Hiftoire  des  Ouvrages 
des  Savans. 

I.  Rémarques  fur  P harmonie  de 
Pâme  & du  corps.  Février  1696. 
p.  274.  K 3 z» 
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22  2 Mém.poür fervir  à F Hïji. 

a*  &lairciffement  des  difficultés 
Zque  M.  Bayle  a trouvées  dans  lè 
fyfteme  nouveau  de  ? union  de  Famé 
ty  du  corps . Juillet  1^98.  p.  32 9} 
+ M.  Bayle  lui  a réppndu  dans  la  fé* 
conde  édition  de  Ion  Di&ionnaU 
re  , à l’Article  Rorarius.  ' 

$.  Confdérations  fur  les  princi i 
pes  de  vie , & fur  les  natures  Vla- 
ftiques . Mai  1705.  p.  222. 

. Dans  les  Mémoires  de  T revoux:- 
. I.  Lettre  fur  divers  points  de  Lit- 
térature . Janvier  1701.  p.  177. 

2.  Lettre  fur  ce  quil  y a dans 
» les  Mémoires  de  Janvier  & Fé- 
vrier 1701.  touchant  la  génération 
de  la  Glace , & touchant  la  demon- 
ftration  Car  te  ferme  de  Fexifence  de- 
Dieu  y par  le  T*.  Lami  BénédiBin . 
Septembre  1701.  p.  200. 

3.  Méritoire  touchant  fon  fenti- 
ment  fur  le  calcul  différentiels  No* 
vembre  1701.  p.  170. 

4.  Lettre  fur  quelques  faits , qui 
le  r/gardent , mal  expliqués  dans  £ 
&oge  de  Ms  Bernoulli  prononcé  à 
F Académie  des  fçiences . JVtars  1707* 
P-  $4°*  # 

. 5.  Ré  marque  s fur  un  endroit  des 

.MF- 
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$Mtre*.  de,  Treypux-  M»œ  I7P^^^j5xi 

P?  4??f.  v*  yy'-  y't'!  *5  si  j • " *>-;■*• 

;,4s  Ttfk  J&Wfi  à M*  Htftfo* 

cker  fur  la  pureté  des  çorps*  lyi&t 

AUrs.  p./494-  & Ayr&  p*  ^7^  >> 
r.  yv  Rémarqufsfur  la  fixisme  Let»  ~ 
tre  Phihfopbique  imprimée  £ Tré- 
voux en  1703.  Juillet  I.7??">P‘£23$* 

8.  Lettre  au  P^Journemm  fur 
quelques  points  de  Littérature*  *715» 


Jïuy4er,  p*  Ï5S-  - -,  ,.k  v d ^ 
9 r emarques  , fyr  . les,  farloges  * 
1 7J&  HzrS  y Pi  531*  : .v,  -4  m 

Dans  l’ Hiupire  .Çri.tîcpi^  lie  fa 
République  de?  lettre*  itUrMafé 


fia  * , • „i  «,  b . » ■•  » 

I.  lettre  à^LVes-Maizeauxi 
jjir  fin  fyftéme  de  fbarmom  p.rfé^ 


tablie Tome  il*  p.  72.  . s 

2,  Riponfe  0X  Rifle’ wçns  CM* 
tenues  dans  la  féconde  édition  duj)ir 
Uionaire  Critique  de  M-  Bayle , Ar- 
ticle Korarius r fur  Je  fyftéwe  de  A. 
harmonie  préétablie ..  Ibid,  p,  7$* 

3.  Eloge  C riiique  des  Qeupres  deL 

Mylçrd  Gbaftsbury  * T ’W6d?9t  P' 
306-  ux-  •*  .y 

E>au$  l’Europe  Savante  *! 

.v  Principes  de  b.  Nature  & M b 

K 4 Gram 
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2 24  Mt  m*  four  fervtr  à l * Hijî. 

Ssibmtz6'""  {,ndt‘‘  m r‘,‘fQn  > Tome  & 

p.  IOI.  „vv 

'■  D^ns  les  nouvelles  Littéraires 
de  la  Haia 

Remarques  fur  le  premier  tome 
de  ces  nouvelles  -..  Tome  a.  p.a8p. 

..  î • -Dans  J Hiftotrc-  de  l’ Academie 
des  Sciences,  i .ç.-s-.. 

-«  f-Xflt  cation  de  F Arithmétique  Si- 
uaire , qui  fe  fert  des  feules  caraffe- 
res  O & avec  des  rémarques  fur 
fin  utilité  9 & fur  -ce  quelle  donne 
. U,  feus  des  anciennes  figures  Chinois 
fis  de  Fobj.  Ann.  1705. 

Dans  le  Recueil  de  Littérature  9 
de  T hilofopbie , & dlHifloire.  Am «* 
fier  dam  1 750.  in-  la. 

* I ...Lettre  à F Académie  des  S rien». 
ces  du  26.  Février  1700.  furlacor- 
refit  ion  dt * Calendrier  Grégorien^  p. 
«4A  ’ '''  .i\-  , »•?' 

-4.  ' a.  Lettre  fur  ies  Phénomènes  du 
'Baromètre  y p.  15  a.  < < .*«  * <]  :•  ■ ** 
v Dans  les  Monumenta  Varia  inc» 
dita  de  Joàchinj* Frédéric  Fellerus .‘ 

* *h  I.  Lettre  fur  ie  péché  Originel  , 

p.  I.-V  i X-A  jV*"  S > i ' 

a.  Brevis  difquifitio  y Mtros  inco - 
larum  Germanise  citerions  aut  fcan- 


Google 
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des  Hommes  IUufirts  «'■  225 
a lier  tus  initia  profeÛos  vert*  G G-  T’E 
fimilius  fit  judicandum , p.  «iÿi.  fjLEIBNrr 
2sig.t  Epîire  • en  'vers  ^ Madame  de 
Scuderi  à la  louange  dwRoi  Louis 
XIV.  p.  6ji  Ce  aeft  pas  ce  qu’ il 
a -fait;  de  meilleur . > ' \ ■ ’ _ •* 

Trois  Lettres  fur  différentes  ' 
matières , p.  253.  254-  380.  i'rtr 

5.  Refléxions  fur  F ef prit  fsftai- 

re,  p.  519.  : 

6.  Obfervationes  varia  de  Lin - 

Origine  vocabulorum  , ««? 
w»  concinnando  Diftionario  & 
perpolienda  lingua  Germanica  , p. 

5 ?4*  : ' 

7.  Obfervatio  de  fuperfiitiortibus 
quibujdam  Slavorum , p.  6p^. 

8.  Obfervatio  devariis  ludts , p. 

Æ42. 

9.  Excerpta  ex  Litteris  Leibnit» 

?ti , p.  III. 

Dans  les  Mémoires  de  Littératu- 
* re  du  P.  Defmolets , tom.  8.  p.  21 1. 

Lettre  à M.  Arnaud  , où  il  lui 
expofe  f es  fentimens  particuliers- fur 
la  Metapbyfique  & fur  la  P by  fi  que. 

24.  De  origine. Francorum  difqui - 
fitio . Hanovera.  1715- 
de  Leibnitz  dans  cet  Ouvrage  fait 

K 5 ye. 
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Mém. pour fervtr  h V H* fi. 
g.  de  venir  les  François  de  la  Potmera- 
i IT2nje  ^ des  rivages  de  l’Oder . 11 
fut  attaqué  en  Allemagne  par  M. 
Grundlingicis , Profeffeur  dans  V 
Unrverfité  de  Hall.,  & en  France  - 
par  le  P.  Tournetnme  y Jéfuite * . 

- Il  a été  imprimé  de  nouveau  , : 

pofierioribus  curis  auBior , cum  Re»  i 
fponfione  ad  objeBiones  JDoBorum 
quorumdam  Virorum , à la  fuite  de  ( 
l’Ouvrage  de  Jean- George  Eccard , 
intitulé:  Loges  Fr  an  cor  um  & Ai» 
puariorum  y cum  additionsbus  Regum 
& Imperatorum  'oariis.  Franco  fur - j 

ti  iqio.  in-foL Les  additions  faites 
k la  Differtation  deJVT.  de  Leibnit % \ 

font  de  l’Editeur*  M»  de  Leibnit ^ ; 

avoit  itraduit  cet  Ouvrage  en  Fran-  j 
çois  x & en  avoit  envoyé  une  cd* 
pie  manulcrite  kM. Rémond,  pour 
être  préfentée  à M.  le  Marquis  de 
T or  ci  ^ .&  même  au  Roi  Louis  XIV. 
li  ce  Miniftre  le  trouvoix  À pro* 
pos  .*  Cette  traduélion  fe  trouve 
dans  le  ■Recueil  des  Traces  de  Mef~ 
/leurs  de  Leibnit ^ ’Clarcke.yNewn 
ton  y ;&c*  publié  par  M.  DesJMai*. 
sceaux  % .&  imprimé  .à  Amftcrdam 
*n  lyoo* >iu~8.  t«n»  : !(•.-«.>  . , 

: .5  Ac- 
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des  Hommes  ^ 

FJpcnfe  aux  obje&iw  du  P . T o«r- G. ■ ® • 
wnive  contre  la  DiJJkrtatio»  de  Aff 
de  Leibnitz * fur  P origine  des  Fr  an • 

^Atf . Cette  Réponfe  de  M.  Xe*£- 
fe  trouve  avec  la  Difetatioi* 
dans  l’Ouvrage  d* Record  cj-dçfïua 
cité  , & dans  \fr. Bibliothèque  Ger~ 

monique  , tom*  7.  p%*3*w  < » v.  v • > s\  :>  'i 
. 25.  IL Antujacebite*  1715.  X&i*a‘! 
teur  répond  dans  cet  Ouvrage  &• 
quelques  écrits  qui  ^tcaqupiçnf  la. 
Religion  Luthérienne  * dans  le  def- 
fcin  d’ânlpirçFWX  Anglois  de  Jat 
haine  pour  leur  nouveau  Roi  * , v.s 
z 6.  Réponfe  du  Baron  MU  Hp.n* 
ion  à la  Lettre  d'un  particulier  > 4p» 
pofée  au  Manifefle  de  , S * M>  le  Red 
de  la:  Grande  Bretagne*  .comme  £/*» 
&eur  d Hanovre  r contre  la  Sa&  » .lT 
^ %jr>  Collettama  BtymologtçaijUt* 
ftratiotti  lingaatwn  veteris  Çehic#* 
Germanie a y G Allie# , altarumque  in-> 
fervienùa  cpm  Trafatione  J o>, Geo** 
gii  JÙccardï.  Hannatoor#iyi7*tn&> 
2,gfc  Recueil  de  divers  Servis  c#M* 
piofes  par  feu  M*  de  Leibnit^^  d^ 
Çfarahk*  w * 7.r $ W* 
principes. de  là  Whsfique^  de fiat 
M&wt  nawrrfkx  (?#  *4t\gbk&M 
,;:a  K 6 Fr  an- 

S' 
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ï 18  Mém.  pouY  fervir  dTHiJl . 
f'  p M fJL  Fr  an  pis.  ( Londres  1717. /«- 8.  Item 
traduit  ) en  Allemand.  Francfort 
1720.  /Vi-8. 

. 27.  Otium  Hattnoveranum  , 

' Mif cellanea  ex  Ore&  Schedts  G.  G. 

Leibnit?ii  quondam  notât  a & def en- 
fila , /£/?  /»  colligendis  & ex** 

cer pendis  rebus  ad  Niftoriam Brun* 
fùvicenfem  pertinentibus  opérant  na - 
tsar  et  Joachim  Fridericus  Fetlerus  . 
Fipfue.  1718.  /«-'8.  • * . 

'*  30.  Accueil  de  diverf es  pièces  fuir 
ht  rPbtlofophiei  là  Religion  naturel» 
le , JHtJîoire  , /w  Mathématiques  y 
- par  M.  de  Leibnit^ , Clarcbk  , 

Newton  , autres  célébrés  Au» 
teurSi  Amjlerdam  I720.  in»8. 1,.  *0- 
wer.  Deux  difputes  que  M.  dd  Leib- 
nitz a eues  avec  les  favaris  d’  An-1 
gletrere,  font  la  màtiere  dé  ce  Re- 
cueil j l’une  de  ces  difputes  eft  pu- 
rement hiftorique  , & roule  fur  une 
queftion  de  fait  j.  favoir  quel  des 
deux  ; ou  de  lui , ou  de  M.  New- 
ton eft  le  véritable,  ou  de  moins 
le  premier  inventeur  du  fameux  cal- 
cul itifinÎÉefimal  * l’autre  roulé  fur 
la  Philofophiede  M.  Newton  at- 
taquée par  dé  Leibnitz , & dé- 
' fen- 
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fendue  par  M.  Clafcke  M.  dés  Mà£  $' 
teaux  qui  eft  l’Editeü^1  de  ’toute$LE1BNIT 
ces  pièces,  les  a fait  précéder  par 
une  Préface  hiftorique,  qui  fem- 
blé1*  les  'mettre  dans^le  ■poiiit^d'è 
vue  y . qti  lé  LeéVeur  lvCÜrlëüx  petft 
fouhéitér  delës  voir  ,fauf  pourtant 
le  point  dé vuedans  lèqttel  dn  pou* 
roit  les  mettre  hors  de  T Angle* 
terre , &* fur-stout  eh  Allemagne, 
où  les  intérêts  font  fort  différais 
fur  -ce-ftijet Ôn  doit'  cependant 
cette  juftiee  à M*.  dés  Maizeaüx, 
qu’il  parbit  par  tout  affez  défin*» 
téreffe-.-JC’eft  le  jugement  qu’en 
font  les  Journalises  de  Trévoux, 
qui'  donnent  Ktn  ample  détail  -de 
ces  difputes  dans  les  ^Mémoires 
de  Juin  8c  de-juillet  \ijji  f} 

■'  M.  Jordan  Minière  de  Prent- 
mV  indiqué  un  Ouvragé  'dé 
de  •Leibnit'ç  que  'j’  ai'  oublié  . 

C’cft  YHiJloiré  de  Bileàm  , où  fL 
prouve  , dit-il* , que  Ce  qu’ott  dît 
de  lui  n’eft  pas  arrivé  effe&ive- 
ment  f mais  feulement  én  fèngé . 
l‘r‘  Michel  Gottlieb  Hïinfëbius  raf- 
•fèmblé  aVec  foin  tout  ce  ’qnc  llk.  ^ 
de  Leibtiît?  avoir  ' di  t en  différons 
«■-U  * en- 
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?• <4  ^endroits  fer  , les  principes  die  > 
EtBN  zphiIofaphie  ; & en  a formé  vniy+i 
ftême  complet  , qu’il  a public 
fous  ce  titre  .*  G.  G.  Leihnttü  Prin- 
cipe Thilofaphia  more t . Geometri- 
co  demonftrata  cum  excçrfitis  & 
Epi/lolis  Philo fophi  & 'Scholiis  qui» 
tuf  dam  ex  Hijloria  Philofopbica  *, 
Francofurti  172.8.  *#-4. 

V.  fan  Eloge,  AB.  Emd.jÀpf* 
17 ï 7.  p^g*  313».  Europe  fanante* 
Novembre  171$.  Nouvelles  Littérai- 
res du  14.  Août  Jjij'  Mémoire* 
de  Tréoux  -d' Août  173,1  *r-i  f Owîj- 


!>'• 
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CHRISTIAN  GRYPH1US-: 

* ; £ rj 

CUR  15*  Tf^  N Gypbiu*  na- 
quit à Fra-venflad  , .en  Polo- 
gne 5 le  25U  Septembre  1,649.  Son 
père  André  Çryphius , étoit  renom- 
imé  par  fes  Ouvrages*  & .eKcelkric 
fur-tout  dans  .la  Poëiie  Allemand 
de  v il  étudia  d’abord  à .Gotha  , 
enfuit e à Jene , ,&  >enfm  à StraJÛ 
Jwîg>  au  il  fut  diGqpfe  y&  Jeati 
Pdcnra  Eacfler^  , d'WtyJÿi^^ 

, Après - s’dœe  bieei  tmtâlàvfc 

les 
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ks  Belles  Lettres  & dans  la  Ju-C-  GR** 
rifprudence  , il  retourna  dans  faPîlIUS* 
patrie  en  1^73.  L’année  fuivante - 
il  fut  fait  Profeffeur  en  Éloquence 
à Breslavv , dans  le  College  de 
Sainte  jElifabeth  . En  16$  6.  il 
quitta  ce  College  pour  aller  à ce- 
lui de  la  Madelaine,  dans  la  mê- 
me Ville  , dont  il  fut  fait  Prin- 
cipal, & ProfeiTeur;  dignités  auf- 
quelles  on  ajouta  en  i6çp.  celle 
de  Bibliothécaire^  Il  eft  mort  le 
& Mars  ijçô.  d’une  attaque  d’ 
apoplexie,  âgé  de  cinquante-fept 
ans . 

Il  étolt  habile  dans  la  connoif- 
lance  des  langues,  & fa  voit  le 
Latin  , Je  Grec , 1’  Hebreu , Je  Sy-  / 
riaque,  le  ^François,  l’Italien,  P 
Anglois,  & le  Hollandois  • cf  ail- 
leurs il  étoit  bon  Orateur  & Hi- 
ftorien  , mais  fur-tout  excellent 
Poëte  en  fa  langue  * Il  connoiffoit 
fort  bien  les  Livres^  & s’ «toit 
formé  une  belle  Bibliothèque  « Sa 
mémoire  étoit  excellente  r *&  fl  ou- 
bliait rarement  joe-^qju'il’  a voit  lu 
dur  entendu* J ‘ 

On  peut  k mettre  :âu:®o^nbrp 

si:  ■!  . des 
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ph^Vs'  ^es  ^avans  nialhcuEeux  ; car  il  eut 
'le  chagrin  de  voir  fa  femme  qu’il; 
avoit  époufée  en  i ^7^.  ?maladtf 
pendant  quatorze  ans,:  & de  nés 
point  avoir  de  fils  . , à qui  il 
put  . communiquer  fa  fcience!.i&  i 
îoji  nom.  Il  n’a  eu  qu’une  fille 
qu’  il  a marice  à Jean-Tbeodoro 
teubfcber  , Profefleur  du  College 
de  la  M adelaine  , lequel  pour  fa  U 
re  plaifir  à fon  beau  pere,  fit  en 
1702.  un  Livre  de,  Doftis  G ty- 
phus , & eft  mort'  peu  de  tems 
après  lui . : „ . *.  . . . : 

Il  a etc  encore  malheureux  en  j 
ce  que  Daniel  fon  frere  cadet  mou- 
rut à l’ Hôpital  de  Naples , & que 
fa  fceur  eft  morte  auîïi  i l’  Hô- 
pital des  onze  mille  Vierges  près  : 
de  Breflau , , muette  i & maleficiée  j 
dès  la  fixiéme  année  j de  fa  vie  i j 
( Mim.  Mff.  ) 

Ses  Ouvrages  font  : u . j 

' 1-  Hijloire  des  Ordres  de  Cheva- 
lerie t { en  Allemand  , ] Lipftç 

uôçfj.  in? 8..  Il  n’y  mit  pas « fon 
•nom qui  parut  à une  fécondé 
édition  faite  après  fa.  mort!  à)  Li- 
pfie,  en . ijop.  m &.  ^ t O 
u'jj  Elle 
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Elle  a été . augmentée  dans  ],c»  Ç RY,, 
édition  de  170  ç.  par  Chrétien 
Stieff , Refteur , profeffeur  & Bi- 
bliothécaire du  College  de  la  ^a- 
delaine  à Breflau , qui  a publié 
suffi  une  Lettre  fur  fa  mort. 


J i.  Poe  fies  Pajiorales  ( en  Alle- 
mand )‘  1 6p&  Lipficin-%. 

ij.  Fafctcuhrt  I.  & JT.  Lufuum 
tngenii  e*  præjlantium  Poétarum  re« 
centiorum  rarioribus  Jhriptis  extern 
ptorum  * Uràtiïlavidt  VI  6 ÿ 9.  fit  * îfr 

fnen  Allemand.  } 

- 4.  La  langue  Allemande  d?  Anti • 
quiti  différente  & formée  peu  à peu . 
Jtredau  1708.  /w-8. 

— <j.  Apparatus  feu  Differtatio  Ifa* 
gogica-  de  fçtiptoribus  Hijloriarum 
ftcûlï  Xnt.  Iltiftrantibus . Lipjèi 

hit 8.  Ouvrage  excellent  été 
ion;  genre ‘S"1'- & - 3 . ,y y J*  *- 
6 . De  Exteriorum  . ‘ pracipué  GaP 
lorum , crroridns  Geographicis . In- 
féré dans  'les  Mifcellanea  Lipjîèn « 
A*  totn.  10.  p/ 1.'  • ' ' 

1 Grÿprbius publié  ier  Poëfies 
Allemandes  du-  Baron  d’ Abfchàtx, 
avec  une  Préface'  de  5 fâ  ‘façon  4- 
Lipjiç  & à Breflau  'lj4^ïn-$.  ;î 
,!»>-*  On 
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raju$.*'  • °"  tr°“ve  encore  dans  le 

xicme  tome  des  Mtfccllanea  z*. 
pfttnfia  p.  x>  une  diflercatio*  a £ 
fez  curieufe  de'  fa  façon  , intfcbf 
léc  : X)e  exterorum , prœcipuè  Gafo 
forum , jerroribus  Géagraphicis  „ , , a 

. If  a.  travaillé  aufli  au  Journal 
de  Leipûç  pour  kquelil  fçfgitdp 
tems  op  tppis  des  «traits. a ’ „ .. 
.^9,® j kloge  • -Afcfot  .Erud*  Li+ 

u\ 

4>s  Mes.o  4e?)  iHsmwcs-.  -llfajlres  jp 
Clarmuttdy  en  w . 

<**tl,‘"1  i»  1 i «'wnliimi  Mïuo.m-  ii.ii  ei«  ' »■ 


' DANIEL  PAPEBB.OCK.  ? 
4.NIZL  Papbtck  nâqwt  i. 


o.  PAPE  KajKoncz  ..nâqjurt  4 

brock.  JL/  jlnvers  Je  Mars 

Sa  famille  étoit  originaire  de  Ham- 
bourg , & fon  grand-pere  avoir 
quitté  cette  Vife  pçtur  s!  établir 
à Anvers  % torfquf^j^  Rérigiott 
Çtoceftante  s’étok  établie  dans,  fa. 
Ville  natale  * Après,  avoir  fait  les 
humanités  f datusi  - la  Patrie*  & , fi 
Philofophié  à Douai  * if  fe.  fît 
Jeltute  jen  1^46  en,  quqrJl  fut 
îmit  par . lès  trois  frères  ^ ILxpn‘ 
n O gen-* 
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genta  fuivant  la  coutume  à Ma-D-  PAPE\ 
lises  & à Bruges,  & * foc  ordon«*BROCH  * 
flé  Prêtre  en  ïtfyS.-  Il  profeffoir 
k Philôfophie  à Anvers  , lorfqu* 
on  la  lui  fit  quitter,  pour  tra* 
vailler  aux  A&es  des  Saints.  V' 
Bollandus  invité  par  le  Pape 
Alexandre  VIL  d’aller  à Rome 
pour  chercher  dans  les  Bibliothè- 
ques d' Italie  les  matériaux  nécefo 
iaires  pour  ce  grand  Ouvrage  ,•  s* 
excufa  fur  fon  grand  âge  * & fi* 
agréer  à fa  Sainteté  que  le  P* 
Henfchenius  , & le  P»  Tapebrock 
priffent  fa  -place . Ces  Peres-  par* 
tirent  ’ d?  Anvers  le  a 2*  Juillet 
1660.  & arrivèrent  à Rome  à là 
fin  de  l’année;  ils  employèrent 
deux  ans  à parcourir  l’Italie,  & 
ne  retournèrent  J à Anvers  qu’à 
la  fin  de  1 66z.  chargés  d’une 
ample  moiflon.  Dépuis  ce  tems- 
là  le  P.  Papebrcck  fe"  donna  tout 
entier  à mettre  en  ordre  ce  qu* 
ils  avoient  ramafle  ,*&  il  a eu 
beaucoup  de  part  *aux  mois 'de 
Mars,  Avril,  Mai,  & Juin-.  Il 
a donné  de  plus  fiéparément:  io^ 

• AÜa  vitœ  S*  Fcrdinandi  Regis 
» - ^ Ctf- 
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236  Me  ni',  pour  fervir  h l' Hifi. 
?portE  Gaftell*  & Legionis  cum  Poftbuma 
' illtut  gioria . Antuerpiœ  1684.  ^lm4i 
Ces  aftes  ont  paru  auffi  avec  les 
remarques  du  P.  Tape  b rock  , qui 
les  accompagnent  ici  , dans  les 
A£es  des  Saints  du  mois  de* Mai- v 


II.  a fait  auffi  les  Annales  d* 
Anvers,,  depuis  la  fondation  de 
cette  Ville  jufqu’  à l’ an  1700c  ^ 
qu’  il  a laiflees  roanufcrites . 

• Ses  travaux  continuels  affoibli- 
rent  beaucoup  fa  vue , 8c  û fut 
prefque.’  aveugle:  pendant  y -cinq 
ans  . Il . eft  mort  le  % 8.  Juin 
1714*  âgé,  de  87.  ans. 

Une  difpute  où  il  fut  engage 
contre  fon  inclination*  & qui. le 
commit  avec  un  Qrdre  qu’il.conv 
fidéroit  beaucoup,  cuti;  des; fuites 
défagréables  pour,  lui  ^&;luir  eau* 
fa  des  peines  que  fa?' vertu  lui 
fit  foûtenir  avec  beaucoup  de  pa* 
tience . La  choie  eû  trop  intereü 
fan  te  ^ pour  ne.  pas.  prendre  dès 
fon  ..origine . • ÿ.-uva* 

Les  Peres  Henfcbenius , & P a» 
ptbrock  donnèrent  en  i6<58.  les 
trois  volumes  des  A &es  des.  Sa* 
ints  du  mois  de  Mars,  où  ils  a. 

* ' vo- 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illujlres  • - 
Yoicnt  inféré  au  fixiéme  la  vie0, 
Îf-'.S.  Cyrille j & au:  vingt-neuvié-8*0 
mi  celle  du  R.  Bertold , ayant 
donné  à celui-ci  le  tître-'de  pr& 
mier  Général  de  i’  Ordre  des 
Carmes,  & à S.  Cyrille  celui  de 
tcoifiéme  Général.  Quoiqu’ils  n’ 
eufient.fait  que  fuivre  en  cela  le 
fentimenc  des  Cardinaux  Baronius 
& Bellarmitt  , Si  même  de  Jean 
k Gros , un  des  Généraux  de  cet 
Ordre , & de  J ean  Paleonidor , Re- 
ligieux du  même  Ordre;  les  Car- 
mes de:*  Flandres  en  furent  fean- 
dalifés  , & l’on  vit  paraître  de 
leur  part  dès  l’année  fuivante  un 
gros  Ouvrage  compofc  par  le  F. 

F ra  ripais  de  Bonne  Efperance , fous 
ce  titre*':  HtJloric&T heologicum Ar- 
taamentarium  ; proféreras  omms  gene - 
ris  fout  a frvefaerœ  feripturœ.,  fwm - 
marum  TQtttvficium  -,  fanftorum  P a* 
trumiGeagrapborum9&  DoBorumytatn 
finti quorum , quarts  recentiorum  au -■ 
tarifâtes , traditiones , & rationes  , 
quibus  amicorum  diffidçntium  tel  a 
fine  argumenta  in  Ordinis  Carme, 
litarum  antiquitatem , or  'tginem , & 
ab  Eli  a fut  tribus  ejfenlialibus  va- 
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2,3 8 Mém, pour fervir  à VHift. 
d.  pape,  tis  in  monte  Camtelo  Hæreditareum 
BR‘°CK*  fuccejponem  & bue  ufque  légitimé 
non  mterruptam , vibrât  a , enervatu 
tur.  in* 4.  • . 

Les  Carmes  fe  doucanc  bien 
que  les  Jéfuites  ne  demeureroienc  1 
pas  dans  le  filence  , le  P,  Mat-  • 
tbieu  Orlandi , pour  lors  leur  Gé«  j 
néral  , & depuis  Evêque  de  Ce-  1 
p bal u y écrivit  l’an  i6yt,  aux  j 
Continuateurs  de  BoIIandus*  pour  j 
les  prier , que  lorfqu’  ils  parlero- 
ient  du  B.  Albert  Patriarche  de 
Jcrufalem,  ils  confuitaffent  le  Pe- 
re  Daniel  de  la  Vierge  Marie, Hi* 
ftoriographe  de  leur  Ordre,  • ■ . 

Les  trois  tomes  d’ Avril  paru*  j 
rent  en  i6j6.  mais  les  Carmes 
ne  furentjpas  peu  furpris,  lorfqu’ ils  ; 
virent  que  le  P.  Papebrock’,  qui 
s’en  ctoit  déclaré  l’ Auteur  y 
avoit  non-feulement  avancé  que 
la  Tradition  de  P Ordre  des  Car- 
mes , qui  régardoit  le  Prophète 
Elle,  comme  Ion  Fondateur,  fouf. 
froit  beaucoup  de  difficultés , mais 
qu’  il  prétendoit  encore  avoir  trou- 
vé une  .preuve  convaincante  que 
cet  Ordre  n’  avoir  commencé  que 

dans 
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ûtté  lé  dôtiziémt  fiétle. J y D,^PE,  i 
‘«'Cite  oMigeâ  le  P.  < Ftançoifdc 
Bonne  Êfppranct^  de1  donner  un' 
fécond  volume  de  fon  Àrfenâl  Hi-' 

(torique  ; comme  il  n*  avoir  don- 
né le  prémier  que  pour  engager- 
les  Continuateurs  de  Bollandus  à 
lui  répondre  par  un  Traité  par-1 
tkulief , ' 6c  qu'ils 1 né  V avoient  pas 
fait;  les  "Carmes Approbateurs' 
de*'  cet  Arferial  attribuèrent  '-'l*’ 
viftôire  k François  de  Bonne-Ffpe* 
mce . 

Ce  Pere  mourut  F an  i <577.  6c 
fi  -mort  fût  fuivie  F année  d’après 
de  celle  du  P.  Daniel  de  la  Vierge 
Marie  , qui-  avoit  été  aufli  l’un 
des  adversaires  des  Continuateurs 
de  Bollandus,  - 6c  qui  avoit  atta* 
qué  en  particulier  le  Pere  Pape» 
brok , contre  lequel  il  avoit  com- 
posé un-  Ouvrage  intitulé  : Profita* 
gfutculunt  Carrnditamt  fbftrtx . 
v Le  différend  ne  fut  point  ce* 
pendant  terminé  par  leur  tnorn  4 
Ôc  lesBollandiftes  demeurèrent  dans 
le  filence  jufqu*  à 1*  an  1680.  qu’ 
ils  donnèrent  les  trois  prémiers 
tomes  du  mois  de  Mai.  LesCar- 

mes 
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»»nr?rE  mes  ayant  appris  dans  lé  cours  de 
• \ ’ 1*  impreflioq , qu’  pu,  y parloit  de 
S'  Ange  partir  de  leur,  Ordre  ^ 
demandèrent  a,u  P.,  Tapebrock  com- 
munication de  cette  vie,  afin  de 
l’ examiner  , avant,  que  ces  trois 
tomes  fuflent  jpubbliés,.,  ^1  fit  d’ 
abord  difficulté  de  la  . leur  mon-»  . 

m «w’.y?#  fe.S  ! 

tisfaire^  il  1 envoya  à Rome  à .ion. 
Général,  poqr  le  faire  voir  à ce* 
lui  des  Carmes,.  Cet  examen  tra;? 
na  fi  fort  en  longueur,  que  ,cçs 
trois  tomes  furent  achevés  d’im- 
primer avant  que  1’  onT  eût,  eu  rert 
ponfe  de  Rome  . Corne  le  Librai- 
re. s’ enjiuypit  de  ne  les  point 
débiter  , le.,  P.  Papebroçk  , preffé 
de  partir  pour  aller  en  Weflph^- 
lie,  confentit  enfin  qy’il  les  qx- 
pofât  en  vente  ; mais  à peine  fut- 
il  parti , que  le  Général  des  Jçfui? 
tes  envoya  .ordre  d? ...retrancher 
de  qes  volumes  la  vie  de  S.  An- 
ge  , comme  il  eq  . étoit  convenu, 
avec  Te  Général  des  Carmes. 

, Le  P.  Henfcbenius  en  donna 
auffi-tot  avis  au  P.  Papebroclç  , 
qui  à Ion  t retour  .^uroit  fati&fait 
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les  Carmes  , s’il  n’y  avoit  dcja 
eu  plufieurs  exemplaires  de  débi- 
tés, & fi  ceux-qui  en  vouloienc 
acheter,  & même  des  Carmes  n* 
avoient  déclaré  qu’ils  ne  vouloient 
point  prendre  ces  trois  tomes,  li 
la  vie  de  Saint  Ange  en  étoit  retran- 
chée . Il  consentit  donc  que  ces 
volumes  fuffent  débités  tels  qu’ 
ils  étoient,  & s’excufa  auprès  de 
fon  Général,  qui  reçut  fes  excu* 
fes  . Mais  il  s’attira  eh  même 
tems  de  nouveaux  adverfaires , tant 
àcaufe  quil  avoit  régardé  com- 
me apocryphe  tout  ce  que  l’on 
difoit  de  Saint  Ange,  que  parce 
qu’au  commencement  de  la  Vie 
du  P.  Louis  Rabata , Religieux  du 
même  Ordre  , il  avoit  fait  une 
efpece  d’ Apologie  de  ce  qu’il  a- 
voit  avancé  contre  1*  Antiquité  des 
Carmes  • 

Ils  voulurent  s’en  venger  fur 
le  champ  , en  lui  oppoiant  un 
Ouvrage  qui  étoit  fous  preffe  dé- 
puis neuf  ans  , & dont  le  P.  Da - 
niel  de  la  Vierge  Marie  étoit  l’Au- 
teur, & qu’ils  publièrent  la  mê- 
me année  1680.  Il  etoit  en  4. 

Tome  JT.  L vo« 
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d- pape,  volumes  in- fol.  &avoit  pour  tître: 
EROCK . Secuium  Carmelitanum  , ftve  Hijlo» 
via  Eliani  Ordinis  F.  F.  B.  M . V , de 
Monte  Carmel o , in  qua  S.  Propbeta 
Elia  Origo  , per  filios  Propbetarum 
propagatio  , per  Ejjenos  , Eremitas  \ 
& Monacbos  diffujio  & continua * i 
ta  fuccejfio  exponuntur  SanBorum  \ 
rum  ABa  attaque  proponmtur  , ctra-  J 
/r#  impugnatores  propugnacula  ] 
Armamentaria , Ceux  qui  su-  | 
rent  foin  de  l’ impreflion  de  cet 
Ouvrage  , depuis  la  mort  du  P. 
Daniel  , ne  gardèrent  pas  la  même  i 
modération  ^que  lui  , & y ajou-  , 

terent  ^beaucoup  de  choies  contre  >, 
le  P.  Papebrock  & Tes  Confr&-  i 
res , où  il  paroît  beaucoup  Mai- 
greur. \ ^ « - M’'»  . V | 

Quoique  le  P..  Papebrok  ne  tra-  | 
-vaillât  pas  feul  , on  le  rendit  ce- 
pendant refponfable  de  tout,  & ; il 
parut  contre  lui  un  grand  nombre 
de  libelles  injurieux . Car  làns  par- 
ler de  ceux  qui  avoient  pour  tîcre:  I 

Suada  Harpocratis . Vræco  Mari  anus  \ 
Legis  Evatîgelicce  . Amie  l ce  Je  fuit  U 
Cee  . Tapait  Jefuiticum  & plufieurs 
autres.  On  publia  en  1^83.  celui-  \ 
-v*-  ■ ci: 
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■et:  Novus  Ifmaèl  cujus  manus  con- 
tra omnes  & omnium  manus  contra 
cum  , fine  P . Daniel  "Papebrochius 
Jefuita  omnes  oppugnans  Drbt  expo - 
fitus  per  Dominum  Juflum  Camum. 
Augufia  Vindelicorum  in-S.  On  s’ y 
plaint  que  le  P.  Papebrok  , a pris 
à tâche  de  décrier  les  Ordres  de  S. 
Benoit , de  S.  Auguftin  /de  S.  Fran- 
çois, des  Minimes  , & principa- 
lement celui  des  Carmes  . Les  der- 
niers fe  plaignent  fur-tout  de  ce 
qu*  il  a marqué  que  c’étoit  pour  le 
divertir,  que  Bollandus  avoit  fait 
S.  Jaques  F Hermite  qui  vivoit  dans 
le  fiécle,  de  l’Ordre  des  Car- 
mes 

* • Ce  livre  étoit  fous  un  nom  fup- 
pofé  * mais  le  P.  Valentin  de  Saint 
Amand  f Hiftoriographe  de  T Or- 
dre des  Carmes  , en  fit  paroîtrç 
quatre  autres  fous  fon  nom  . Le 
prémier  étoit  intitulé  : Trodromus 
Carmelitanus  , fine  R.  P.  Danielis 
Vapebrochti Jefuita , Afta  San&orum 
Golligentis  erga  Elianum  Ordinem 
finceritas  velitattm  & remijfe  difeuf- 
fa  y è Major i opéré  , Helias  Hero  t - 
eus , inferipto  cxcerpta  . Le  deuxié- 
L 2 me 
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D.  pape,  me  avoit  pour,  tître  : : Herotca  Car* 
brrok.  rggUia  ^ fanElijJimo  Propbetp 
Plia  , vitâ  & exemplo  tradita 
Hierofolymitanis  Tatriarchis  J oame 
& Alberto  confcripta  , ab  cujufdam 
muflei  Scriptoris  vilipendiis  vittdica-  i 
ta . Le  troifiéme  étoit  : Pomum  di - i 
fcordiæ , five  difjidii  inter  P,  Tape • h 
brocbium  Origo  , progrejfus  .&  fru*  \ 
Phis  . Le  quatrième  enfin  portoit 
-pour  tître  : Harpocrates  Jefuitieus  i 
' P.  Danielem.  P apebrochium  Jefnrtam 
falutaris  Jilentii  ,*  de  bit  a que  Talina* 
dite  mottens . J ' H , « 

Toutes  ces  chofes  fe  pafToient  en  s 
Flandre , & les  Carmes  de]  France 
étoient  trop  raifonables  pour  en-  i 
trer  dans  ces  querelles.  Mais  -Mars  i 
Vvion  d'Heroval  , & du  Cange  s*  y i 
trouvèrent  mêlés  malgré  eux . M. 
d’Herouval  avoit  envoyé  à.  M. 
duCange  des  Vers  que  le  P.  Jagber 
Bénédi&in  de  Saint  Lambert  en  &ys 
rie  avoit  faits  en  faveur  du  P.  Pa* 
pebrock  au  fujet'  de  fon  différend 
avec  les  Carmei.  M.  du  Cangelui 
écrivit  au  mois  de  Septembre  i68zi 
pour  l’en  remercier  y'  il  lui  m,ar- 
qiipir  dans  fa  lettre,  qu*il  ne  cro- 
t a*  « y oit 
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voit  pas  que  le  P.Papebrock  dût  ré-  J* 
pondre  aux  libelles  que  1 on  teloïc 
contre  lui,  & qu’il  devoir  négliger 
cesfortesd’inve&ives.  Il  fefoit  1’ élo- 
ge du  travail  immenfe  des  A êtes  des 
Saints*  & après  avoir  parlé  des  pré- 
tentions des  Carmes  au  fujet  de  leur 
antiquité,  il  difoit  àM.  d’Herou- 
val,  que  ces  Peres  dévoient  plutôt 
s’attacher  à la  vérité , que  d’ aller 
chercher  des  * origines  fabuleufes 
comme  felbient  les  Grecs  & les 
Romains  , lorfqu’ils  travailloient 
à 1’  Hiftoire  de  leurs  Villes  & de 
leurs  Provinces. 

• Cette  lettre  ayant  été  divulguée, 
on  y répondit  fous  le  nom  de  M. 
d’ Hsrowval , & l’ on  fuppofa  que 
cette  réponfe  étoit  imprimée  a Ro- 
me , quoiqu’  elle  le  fut  a Liege.  Il 
n’ étoit  pas  néceflaire  queM.d’He- 
rouval  la  defavouât  , le  ftile  fefoit 
allez ’connoître  qu’elle  n’  étoit  pas 
deJlui  ; d’ailleurs  il  étoit  trop  ami  de 
M»  du  C ange  *•.  pour  en  parler  auf- 
fi, mal  que  fait  l’Auteur  de  cette 
piece  . . Ainfi,  il  la  méprifa  d’ a- 
bord  il  envoya  cependant  après 
un  defaveu  en  forme  au  P.  Pape- 
L 3 bro- 
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brock,  ce  qui;  couvrit  de  confu- 
sion ceux  qui  avoient  abufé  de  fon 
nom . • 

Cela  n’empêcha  pas  cependant 
que  l’année  Suivante  i<584.  les  Car- 
mes ne  donnaffent  fous  le  nom  em- 
prunté de  "Pterre  Fifcher  de  Fran-  i 
conie , un  Livre  intitulé  : Jefuiti-  \ 
cum  rtibil  Patri  Papebrochio  Jefuites , J 
fuper  ip/ius  cum  Carmelitis , quoad  1 
Ordinis  illius  Hijloriam  , Controver - 
Jîa , Carmeliticis  fcriptis  convitto  & 
ad  filentinm  redafta  demonjlratum  , 
o il  ils  inférèrent  la  lettre)  fuppo- 
fée  de  M.  d’ Herouval , avec  quel-  < 
ques  autres  libelles  qui  avoient  de-  1 
jà  paru  r:r>  I 

- Il  parut  en.  i<588.  un  noveâüli*  i 
belle  intitullé  Débita  Papebrocbia-  , 
tta , five  Palinodie  cantates  & can - 
t and  ce  à P * Daniele  Papebrochio  ' y \ 
computo  primo  per  £>.  SJ  II  en 
parut  à peu  près  dans  le  même 
tems  un  autre  avec  le  titre  de  Pa~ 
pebrochtus  Jefuita  Hiftoricus  Con/e - 
Aura  lis  Bomaardifans  in  aftis  fanfto - 
rum  S . Lucam  & Sanftos  Patres  y 
S,  Thomam  , fumbios  Pontifices  , 
Cardinales , antiquas  Indulgentias  ' , 


Diqil 


] 

^ \ des  gorrmes  Jlluftr.es  -,  \ 3,47 
& Buttas  , ftflWM  , & ve-  g- Jgfr 

ffles  fundationes  Monafticas , re- 
ftinftus  à D.  Cbriftiano  del  Ma • 


b ' i»:ri  . 'J  ' » > 

„1;  Il  étoit  bien  jufte  que  M,  de  Lau* 

poy  qui  avoit  écrit  contre  la  Bulle 
Sabbatine,  le  Scapulaire  , & la  vi* 
fipn  du  B.  Simon  Stok  parut  aufli 
Car  le  Théâtre;  les  Cannes Ty  fi- 
rent monter  la  même  année  en  don* 
nant.cet  autre  libelle:  Epiftola  in* 
jwjnatoria  a focietate  Jefus  , fuper 
moribus  Papebrochianis  , ftve  Her- 
cules Commodianus  Joames  Launoyus 
repulfiw.  ab  a dm.  R.  "P.  T b.  Ray  n au* 
do  ejufàem  Jocjetaüs  redivivus  in  P. 
Papebrocbio  Jefutta  , commenta  pro * 
pria  tttulo  Æorum  fanftorum  evul* 

deux  parties  * on  trouve  dans  la 
première  un  difeours  fraternel,,  dit- 
on,  adreffé  à la  Société  de  Jefus  , 
^a,is  qui  eft  rempli  du  fiel  le  plus 

$merj  & dans  la  féconde  un  autre 
diicours  adreffé  au  ?■  Papebrock  , 
que  Ton  répréfente , comme  un  Her- 
cule. Commédien , & fur-  lequel  on 
fait  tomber  tous  les  coups  que  ion 
Confrcre  a portés  à, de  Launoy: 

L 4 cc 
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ce  difcours  cft  extrêmement  fab- 
rique 

j Le  P.  Papebrock  & fes  Confrè- 
res méprifant  tous  ces  libelles , gar- 
dèrent un  profond  filence  ^ & træ- 
vaillant  plus  utilement  pour  le  pu- 
blic, donnèrent  la  même  année  les  ; 
deux  derniers  tomes  du  mois  de  1 
Mai, . Ils  eurent  à la  vérité  cette  [ 
année  une  petite  allarme,  lorsqu’ils 
virent  que  le  P.  sebajlten  de  S.  Paul  1 
Provincial  des  Carmes  de  Flandre, 
qui  avoit  écrit  en  faveur  de  ion  Or- 
dre, avoit  mis  au  commencement  1 
de  fon  Ouvrage  une  Supplique  ad-  j 
reffée  au  Pape  Innocent  XI.  parla  | 
quelle  il  prioit  ce  Pontife  de  termi-  1 
fier  leur  différend  avec  les  Jéfuites. 
Comme  il  avoit  allégué  beaucoup 
de  chofes  contraites  à la  vérité  , 
les  Jéfuites  fe  crurent  obligés  de  pré- 
venir la  Cour  de  Rome,  & le  P. 
JamingY  un  des  affociés  du  P.  Pa- 
pebrock répondit  aux  faits  allégués 
dans  la  Supplique,  pour  juftifier la 
conduite  des  Continuateurs  de  Bol- 
landus Mais  cette  Supplique  ne  fut 
point  présentée  pour  lors  ; elle  avoit 
été  imprimée  à Francfort  fans  mar- 
quer 
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quer  l’anncc  de  l’impreffion  , afin 

1 , 1 . - oKJUbll1*  ' 

que  quand  on  trouveroit  1 occalion 
delà  prefenter  au  Pape,  elle  parût 
toujours  nouvelle . Elle  fut  même 
réimprimée  à Venife  quelque  tems 
après  , & en  même  tems  profcrite 
par  la  République  ; ce  qui  raflii- 
ra  le  P.  Papebrock  & les  Con- 
frères . 

Mais  l’an  1690.  les  Carmes  vo- 
yant que  tout  ce  qu’ils  avoient  é- 
orits  contre  le  P.  Papebrock  n’a- 
voit  pu  l’obliger  à fe  retracer  de 
te  qu’il  a voit  avancé  contre  l’an-’ 
tiquité  de  leur  Ordre,  changèrent 
de  batterie  , & au  lieu  qu’aupara- 
vant  ils  avoient  feulement  défendu 
leur  caufe,  ils  devinrent  les  accu- 
sateurs ; & les  dénonciateurs  du 
, P.  Papebrock  , qu’ils  citèrent  au 
Tribunal  du  Pape  Iunocent  XII. 
prétendant  que  les  quatorze  volu- 
mes des  Aéfes  des  Saints  à la  tê- 
te defquels  fon  nom  fe  trouvoit  , 

‘étoient  remplis  d’erreurs.  Le  Pa- 
pe en  renvoya  l’examen  à la  Con- 
grégation de  1*  Index  j mais  les 
Carmes  croyant  qu’ils  auroient 
plus  de  crédit  en  Efpagne  , y dé* 

L 5 Pon*> 
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?•  PÎJE’  noncetent  aufli  ces  livres  à fin* 
R0  ' quifition  de  ce  Royaume  l’an  1691 
& pendant  que  l’on  travailloit  à 
cette  affaire , le  P.  Sebaflien  de  S. 
^ Taul  donna  en  1693.  un  gros  vb- 
lume  des  erreurs  dont  il  accufoit 
le  P.  Papebrock  fous  ce  titre  : 
Expofltio  Errorum  quos  P . Daniel 
P apebrochius  S oc.  J.  fuis  in  notis  ad 
AB  a SanBorum  commifit . 

Le  P.  Sebaflien  de  S.  Paul  pré- 
tendoit  en  avoir  trouvé  deux  mil- 
le , dont  les  principales  étoient  , 
d’avoir  avancé  qu’il  ne  paroiffoit 
pas  que  Jefus  Chrifl  eût  fait  pro- 
feffion  de  la  pauvreté  Evangéli- 
que , avant  qu  il  l’eût  enfeignée  * 
d’avoir  ^ fuivi  le  fentiment  du  P. 
Alexandre  Dominicain  , dont  les 
livres  ont  été  condânncs  par  l’E- 
glife,  en  regardant  comme  fuppo- 
lés  les  A êtes  de  S.  Silveflre  , & 
comme  une  fable  le  Bûteme  de 
1 Empereur  Conflantin  par  ce  Pon- 
tife * d avoir  été  de  l’opinion  de 
Luther , en  affurant  que  la  Do- 
nation du  meme  Empereur  efl  u- 
ne  piece  fuppoféé'^  d’avoir  douté 
que  la  fainte  face  de  N.  S.  J.  C. 

eût 
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$ été  imprimée  fur  le  mouchoir 
Stç.  Véronique ,,  & d avoir  me- 
çie  douté  aufli  qu’  il  y eût  eu  u- 
ne  Sainte  de  ce  nom  ; de  foûte- 
njr  que  S.  Pierre  n’a  été  que  quin- 
ze ans  à Rome  * d’avoir  ravi  à 
l’ Eglife  d’Anvers  l’honneur  d’ a- 
voir  le  Prépuce  J.  C.  ; d’avoir 
aufli  fuivi  le  fentiment  du  P.  A- 
lexandre  , qui  prétend  que.  J.  C. 
a vécu  37.  ans/  d’avoir  nié  avec 
le  meme  Hiftorien  & avec  les  Hé- 
rétiques, que  le  droit  que  les  H- 
leêteurs  de  l’Empire  ont  d’élire  un 
Empereur , leur  ait  été  donne  par 
le  S.  Siégé  ; d’avoir  encore  foû- 
tenu  avec  le  même  P.  Alexandre 
que  le  Pape  Nicolas  I.  s’étoit  trom- 
pé en  recevant  & approuvant  les 
Aftes  du  Concile  de  Sinucfle  ; 
d’avoir  dit  avec  les  Hérétiques 
que  les  Aéles  de  ce  Concile  eto- 
ïent  faux , 8c  fuppofés;  d’avoir  dit 
aufli  avec  1VL  de  Launoy  , qu’u 
ne  fallait  point  ajouter  foi  à la 
Bulle  Sahhatine  de  Jean  XXII.  d 
avoir  donné  des  louanges  à M.  de 
Launoy , au  P.  Alexandre , à M.de 
Marca  , au  Chevalier  Marfham , à 
L 6 ' . Ce- 
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D*  pape.  Gérard  Vojjius  , à Claude  Sauma:-> 
K°  K fe  i & à d’autres  Savans  dont  il» 
avoit  fuivi  les  fentimens;  de  n’a-i 
voir  pas  mis  dans  fon  Propyleutn ! 
du  mois  de  Mai  l’année  de  l’im- 
preffion;  d’avoir  nié  contre  l’au- 
torité de  l’Ecriture  Sainte,  que  le 
Mont-Carmel  fut  anciennement  urt 
lieu  de  dévotion  * d’avoir  regardé 
comme  fable  tout  ce  qu’on  dit  du 
Prophète  Elie,  & qui  neft  point 
marqué  dans  la  fainte,  Ecriture  : 
d'avoir  nié  que  les  Carmes  euf- 
lent  eu  ce  Prophète  pour  Fonda- 
teur, qu’ils euûent  aiTiflé  aux  Con- 
ciles qui  fe  font  tenus  depuis  l’an 
44S.  8c  qu’ils  enflent  eu  des  Gotï- 
vens  en  Europe  avant  le  14.  fie- 
cle  . 

» 

L’affaire  alla  plus  vîte  en  F.f- 
pagne  qu’à  Rome,  & l’on  fut  é- 
tonné  d y voir  paroître  le  14.  No- 
vembre 169$.  un  Décret  de  l’in, 
quifition  portant  condànnation  des 

Î quatorze  volumes- des  A6fes  des 
àints  des  mois  de  Mars,  Avril  , 
8c  Mai,  parce  qu’ils contennoient 
plufieurs  propofitions  erronées  , 
Hérétiques,  fcntant  I’Héréfiç,  pe- 

ril- 
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rilleufes  dans  la  Foi  , fcandaleu-  J-  pape. 
fes,  impies,  offenfantes  les  oreil-  ROCH 
les  pieufes , fchifmatiques , féditieu. 
fes,  téméraires  , prélomptueufes  , 
offenfantes  plufieurs  fouverains  Pon- 
tifes , le  S.  Sicge , la  facrce  Con- 
grégation des  Rites  , le  Bréviaire, 

& le  Martyrologe  Romain , inju- 
rieufes  à l’excellence  de  quelques 
Saints,  & de  plufieurs  Ecrivains, 
peu  refpe&ueufes  à l’égard  de  plu- 
fieurs faints  Peres , & de  très-gra- 
ves Auteurs,  & parce  qu’ils  con- 
tenoient  auffi  des  .propofitions  in* 
jurieufes  à l’état  Réligieux  , à plu- 
fieurs Ordres  , particulièrement  à 
celui  des  Carmes,  & à plufieurs  E- 
crivains  de  différentes  nations  , 
fur-tout  d’Efpagne. 

Ce  Décret  fut  un  coûp  de  fou- 
dre pour  le  Papebrock  & fes  Con- 
frères ; cependant  ils  fe  raffûtè- 
rent , quand  ils  virent  que  tous 
les  Savans  de  l’Europe  s’interef- 
ferent  dans  la  défenfe  de  l’Ouvra- 
ge , que  f Inquifition  d’ Efpagne 
venoit  de  condânner.  L’Empere- 
ur Léopold  I.  & plufieurs  Princes 
écrivirent  en  lettr  faveur  au  Pape 

& 

• / 
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& au  Roi  d’Efpagne  ; & lefr;Jé* 
fuites  ayant  préfenté  une  Requê- 
te au  grand  Inquifiteur  de  ce  Ro- 
yaume , pour  être  écoutés  dans 
leurs  défeniés  , & afin  que  leiy? 
Ouvrage  fût  examiné  de  nouveau* 
ils  obtinrent  de  1*  Inquifitipn  ; un 
Décret  du  3.  Août  1696.  par  le- 
quel il  étoit  permis  au  V.  Pape - 
brock  , Janning , & Baert  de  ré-  , 
pondre  aux  cenfures  qui  avoiejjt 
été  portées  contre  leur  Ouvrage,  , 
& ordonné  qu’on  leur  donnerait 
une  copie  des  propofitions  qui  fIg,  , 
voient  été  dénoncées  & cenfurées.  . 
C’eft  ce  qui  obligea  le  P.  Pape-  , 
brock  de  répondre  article  p^r  ai>  | 
ticle  à toutes  les  erreurs  dont  le 
P.  Sebaftien  de  S.  Paul  l’avoir  aç- 
cufé,  Cette  réponfe  intitulée:  Re- 
fponjio  ad  exhib'ttionem  errorum  per 
R.  P,  Sebajlianum  à S . Paulo  ann . 
1Æ93.  Coloniæ  evulgatam  . Antuer - 
pia  in- 4.  contient  trois  volumes:  }y 
dont  le  prémier  parut,  en  1*59^.  le 
en  1698.  & le  3.  en  1^99.  I^es 
Carmes  écrivirent  de  leur  côté  , 
pour  juftifier  le  Décret  de  .l’ Inqui- 
sition d’Efpagne  • ils  dénoncèrent 

me- 
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même  à ce  Tribunal  la  Lettre  de  PpJJï-*5, 
l’Empereur  Léopold  au  Roi  d’Ef- 
pagne , comme  Hérétique  & Schif- 
matique , la  prétendant  fuppofée  , 

& préfenterent  divers  écrits  au  Pa- 
pe  & au  Roi  d’Efpagne . 

*•'  Il  y a beaucoup  d’apparence  , 
que  l’Inquifition  de  ce  Royaume 
n’avoit  pas  encore  fini  la  revue  de 
ce  Procès  l’an  1707.  puis  qu’ayant 
fait  un  Index  des  livres  défendus  , 
dont  la  publication  fe  fit  cette  an- 
née  à Madrid  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonies, les  A&es  des  Saints  ne 
s’y  trouvèrent  point.  Ils  eurent  un 
meilleur  fort  à Rome  , où  ils  ne 
furent  flétris  par  aucune  cenfure  ; 
il  n’y  eut  que  le  Tropyleum  du  mois 
de  Mai  , qui  contient  la  Chrono- 
logie des  Papes,  qui  y fut  condam- 
né. 

L’ Inquifition  d’Efpagne  donna 
encore  un  autre  Décret  le  n.Juin 
1697.  Par  lecluel  e^e  défendit  tous 
les  livres  concernant  le  différend 
des  Jéfuites  avec  les  Carmes  , & 
parmi  ceux  qui  font  fpecificés  dans 
ce  Décret,  l’on  y trouve  celui  du 
P.  Sebaftien  de  S.  Paul , intitulé  : 

Exbi - 
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#ROOi,E  Exbibitio  enorum  , &c.  & la  Sup«- 
plique  au  Pape  Innocent  XI.  Dès 
l’année  précédente  Innocent  Xll.a* 
voit  fait  défenfes  à ces  deux  Ordres 
«récrite  l’ün  contre  l’autre:  mais  le 
Général  des  Carmes  préfenta  une 
Supplique  à ce  Pontife  , Pour  le 
prier  de  mettre  fin  à cette  difpute, 
en  ordonant  qu’on  ne  parlât  plus 
de  ces  queftions  , & qu’on  laifTât  | 
les  Carmes  dans  leurs  prétentions  i 
d’avoir  eu  pour  Fondateur  lesPro*  | 
phetes  Elie  & Elifée  , puifq’elles 
ètoient  fondées  fur  les  Bulles  des  | 
fouverains  Pontifes,  l’Office  DU  | 

vin  , les  Martyrologes  & autres  | 
pareils  titres  . Le  * Pape  renvoya  | 
la,  Supplique  à la  Congrégation  | 

du  Concile,  qui  fut  d’avis  , que 
Sa  Sainteté  , pour  éviter  Je  fcan* 
dale  que  caufoit  cette  difpute  i 
impoferoit  filence  fur  la  Queftion 
de  la  primitive  inftitution  de  l’Or* 
dre  des  Carmes  par  les  Prophe*  - 
tes  Elie  & Elifée  , 8c  donna  fur 
cela  un  Décret  le  8.  Mars  1698. 

En  vertu  de  ce  Décret,  le  Pa» 
pe  par  un  Bref  du  20.  Novem- 
bre de  la  même  année  impofa  un 

fi* 
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fitence  perpétuel  fur  la  Queftion  PR££LE’ 
de' la  primitive  inftitution  de  l’Or- 
dre des  Carmes  par  Elie  & Eli- 
feé,  défendant  ^ fous  peine  d*  ex- 
communication à ceux  qui  lafoû- 
tiennent  ou  la  combattent  de  l’a- 
giter à l’avenir  dans  leurs  écrits  ou 
dans  les  difputcs  publiques. 

On  n’a  pas  fait  mention  parmi 
fes  Ouvrages  d’une  tradu&ion  , 
dont  il  eft  à propos  de  parler  ici  ÿ 
elle  eft  intitulée . » 

, Examen  Vivinitatis  , quam  in 
Carmelo  Vefpaftanus  confuluit  , Jive 
Cé  Suctonii  Tranquilli  locus  de  Deo 
Carmelo , Hifpanice  explicatus  per  D. 
Gafparem  de  Mendoza , Marc  b ion  em 
Valbermofi  & Agropolis , &c.  Inter - 
prête  Daniele  P dpebrochio  S.  J.  T.  ta- 
dem  ex  eau  fa  calumniam  paffo  s,  An- 
tuerpia  1 6p8.  in-q.pp.  35*  Les  Car- 
mes en  dénonçant  à 1*  Inquifition 
d’Efpagne  l’an  1691»  les  A6tes  des 
Saints,  dirent  que  le  TiPapebrock 
fe  fervoit  des  argumens  du  Mar- 
quis d’ Agropoli  , qu’ils  traitoient 
d’ignorant  . <Ce  Pere  , pour  faire 
voir  que  ce  Marquis  n’étoit  pas  fi 
ignorant  qu’ils  lç  prétendoient,  ju- 
gea 
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258  Mém. pour fervir  à rHift. 
gea  à prepos  de  traduire  cet  Ou- 
vrage. II  s’y  agit  d’un  endroit  de 
Suetone  dans  l’Hiftoire  de  Vefpajien , 
ch.  5.  oii  il  eft  dit:  Apud  J ’udaam 
Carmeli  Dei  Oraculum  confulentem 
ita  confirmavere  fortes  , ut  quidquid 
cogitaret , volver  et  que  animo  y<  quan- 
tumlibet  magnum  r id  ejfe  eventurutn 
pollicerentur . Tacite  y liv.  3..  de  lès 
Hiftoires  , ch.  79.  raconte  la, mê- 
me chofe;  mais  plus  au  long.  Les 
Carmes  ont  prétendu  qu’il,  s’agik. 
foit  là  du  véritable  Dieu  ► Mais 
le  Marquis  d 'Agropoli  fait  voir  clair- 
rement  qu’il  ne  s’agit  que  d’une  di^ 
vinité  payenne-  y jr^nr 

Y+  fon  Eloge  dans  une  lettre  du 
P.  Janning  , inférée  dans  le  Jour- 
nal de  Leipfic  de  1715.  p.  180.&* 
vie  écrite  par  le  P.  Piens  8c  impri- 
mée à la  tête  du  fixiéme  tome  .des 
Aêfes  des  Saints  du  mois  de  Juin 
& les  Ordres  Religieux  du  P*  Helyoty 
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• JEAN-C  H R.IST  O P H E 
WAGENSEIL.  , 


Vi  »,  ' I ’ . * > , ■«' 

JEAN-  CHRISTOPHE  Vvagen-].  c.  vva. 

feil  naquit  à Nuremberg  le  ^.GENSEIL’ 
Novembre  1633’.  Son  pere  étoit 
un  bon  Marchand  de  cette  Ville. 

Il  fit  fes  premières  études  à Sto- 
-kolm  , d’où  il  revint  en  fa  patrie 
en;  1646.  Il  n’y  demeura  que  trois 
ansyr  après  Iefquels  il  alla  étudier  , 
dans  l’ Académie  d’Altorff.  Les  pro- 

frfes  qu’il  fit  dans  fes  études  , k 
rent  rechercher  par  quelques  Sei- 
gneurs pour  lui  donner  la  condui- 
te de  leurs  enfans  . Ainfi  après  a» 

*voir  demeuré ‘.cinq  ans  à:^Altorff 
âl-  entra  chez  le  Comte  de  Fraun ÿ 
•comme  le  fils  de  ce  Seigneur  etoit 
4eftiné  à voyager  , M.  Wagenfeil 
parcourut  avec  lui  la  France , l’E- 
fpagne , la  Hollande  , Y Angletcr* 
re,  l’Allemagne  & l’Italie.  Ce  vo- 
yage lui  fut  très-utile,  par  les -lu- 
mières qu’il  y acquit  ,.ôc  par  les 
belles  connoiffances  des  Savans  & 
des  perfonnes  illuftres  qu’il  fe  fit* 
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j.  c vva  Les  Académiesde  Turin  & ■ de  P«^ 
GE0SEiL>tj0UC  fe  £rent  un  plaifir  de  le  re- 
cevoir dans  leur  Corps . En  Fran- 
ce il  reffentit  jufqu’à  trois  fois  les 
effets  de  la  libéralité  du  Roi  Louis 
XIV.  ce  qui  fut  l’effet  des  bons 
offices  que  M.  Chapelain  lui  ren- 
dit auprès  de  M.  Colbert  . Il  fe 
fit  recevoir  Doéleur  en  Droit  à 
Orléans  le  29.  Juin  1 66*$.  On  s* 
empreffa  en  plufîeurs  endroits  de 
le  retenir  par  quelque  -établiffe* 
ment:  mais  l’amour  de  fa  patrie 
ne  lui  permit  pas  de  les  accepter; 
Ses  voyages  durèrent  fix  ans  f & 
il  ne  fut  de  retour  à Nuremberg 
iqu’en  1 66j.  A peine  y fut-il  qn*oii 
lui  donna  la  Chaire  de  Profâfeur 
en  Droit  public  &en  Hiftoiredans 
l’Académie  d’Altorff.  Il  entra  en 
exercice  de  l’ une  & de  1?  autre  le 
15*  Avril.*  mais  il  ne  garda  ceL 
le  d’Hiftoire  que  huit  ans  i b car  il 
la  changea  alors  contre;  celle  des* 
Langues  Orientales.*  pour  ce  qui 
eft  de  l’autre , il  l’a  gardée  jufqu’ 
à fa  mort*  -*({.)■  < • » , • 5 c i j 
En  1 6"j6.  le  Prince  Adolphe  Jeant 
Comte  Palatin  du  Rhin  lui  donna 
- - la 
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conduite  de  Tes  deux  enfans^f-J  c- wa. 
dolpbe  Jean  & Gujiave  . Samuel  ,GENStILi 
avec  la  qualité  de  fon  Confeiller . 

On  peut  juger  de  l’eftime  que  les 
fPrinces  d’Allemagne  fefoient  de  lui, 
par  l’honneur  que  F Empereur  lui 
fit  de  l’entretenir  deux  fois  dans  fa 
chambre  , lorfqu’il  alla  en  1691. 
à Vienne  pour  quelques  affaires  . 
t’ Ambafladeur  de  Hollande  en 
Suiflelui  fit  offrir  une  Chaire  dans 
rUniverfité  de  Leyden,  avec  des 
appoîntemens  çonfidérables , mais 
il.  le-  remercia  .> 

>:  En  s 1697.  la  ville  de  Nurem- 
berg lui  donna  des  marques  de  fon  , 
eftime , en  ajoutant  à fes  titres  celui 
de  Do&eur  en  Droit  Canon  , & 
en  le  chargeant;  du  foin  de  la  Bi- 
bliothèque de  F Académie  , après 
la  mort  de  Georges-  Mathias  Konig. 

Il  ; ne  garda  cependant  cet  Emploi 
qu’un  an,  car  l’âge  qui  commen- 
çoit  à lui  faire  fentir  les  incommo- 
dités l’obligea  à s’en  décharger  fur 
le  Profelfeur  Mol  1er  us . Il  a été  ma- 
rié deux  fois . Il  époufa  fa  premiè- 
re-femme  en  1 667,  De  quatre  en- 
fan*  qu’  il  en  a eu  , il  n’eft  refté 
*0  qu 
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j.  C.  vva  qu’un  garçon  nomme  Gabriel  .>  L4« 
GENSEILcentié?n  Droite  ft  unc^iiè  qui 
•a  époufé  î>aniel  • Guillaume  Molle- 
rus  , profeffeur  en  ? Métaphyffque 
& en  Hiftoire  à Altorf.  Cette  pré* 
miere  femme  étant  morte  en  170 ri 
il  fe  remaria  , mais  pendant-  les  1 
quatre  années  qu’il  a vécu  avec  la 
-féconde , U a toujours  été  malade,  i 
Il  eft  mort  le  neuvième  O&obre  | 
1706.  -âgé  de  72.  ans . : ‘ ' v 

■ Cet  article  peut  être  re&ifié  9c 
éclairci  par  une  nouvelle  vie  de 
fVagettfeil  , que  je-  n’  avois  point 
vue  .5*  elle  eft  intitulée  Vita  & ■> 

confignatio  scriptorum  D.  Job.  Cbri-  1 
fiopbori  Wagenfilii  , ex  recenjione 
P rider  ici  Rottj-Scholgii  ’Silefii . No- 
rimberg  &'■  Altdorfi i 161  p . in  • 4* 

pp.  2,0.  ** 

George  Chrijlophe  fVagenfeil  fon 
pere  étant  allé  s’établir  à Stokolw* 
en  1^34.  1-y  emmena  avec  toute 
fa  famille  ; ce  fut  là  qu’il  com- 
mença fes  études  fous  un  Préce- 
pteur domeftique  , qui  le  ramena 
en  1^45.  à Grypfvvalde  , enfuite 
à Rojlok  , d’où  il  paffa  à Lubec , 
oh  il  trouva  fon  pere  , avec  le- 

quel 
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quel  il -retourna  Tannée  fuivante  à J* c*  VVA- 
Nuremberg -.*•  en  - ~ GENSEI^! 

-si  II  entra  en  1654.  chez  le  Com- 
te Henri  de  Traun , en  qualité  de 
Précepteur  .de  fes  enfans.  Mais  ce 
Seigneur  étant  mort  en  1^59.  il 
quitta  ce  porte  & alla  à Heidel- 
berg , & enluite  à Strasbourg , oit 
il  ne  demeura  que  peu  de  tems; 
parce  que  le  Comte  Ernejl  de 
Traun  , frere  de  Henri  , Confeil- 
kr  Sécret  de  l’Empereur,  & Ma- 
réchal de  la  Baffe-Auttriche  , 1* 
engagea  en  id<5i.  à accompagner 
fon  y fils  Ferdinand  Ernejl  , qu  il 
vouloir  faire  î voyager . 
v olt  .employa  à ce  yoyage  fix  an- 
nées, pendant  lefquelles  il  vit  TB- 
talie>%  la  France  TEfpagne  , les 
Pays-Bas  , l’Angleterre  & T Aile*» 
magne.  Ilpafla  même  de Cadis en 
Afrique,  & alla  à Ceuta , qui  fut 
le  terme  de  fes  voyages , & où  il 
écrivit  fur  une  pierre  ces  paroles 
de  l’Ecriture  en  Hebreu  uf* 

que  auxiliatus  ejl  nobis  Dominus  • 

«î: -Etant  à Turin  il  eut  le  bonheur 
de  trouver  la  Table  d TJis,  qu’on 
croyoit  perdue , dépuis  Tan  1 630» 

Tu 
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2^4  Mém.pour  fervir  à F Hifi . 
qu’  elle  avoir  difparue  au  pillage 
du  Cabinet  du  Duc  de  Mantoue, 
oh  elle  étoit . Il  la  découvrit  dans 
le  Cabinet  du  Duc  de  Savoie  , 
oh  Ton  ignoroit  qu’elle  fût. 

En  paflant  par  Pampelune  , il 
voulut  voir  l’endroit  oh  S,  Ignace, 
de  Loyola  avoit  été  bleffé  à la  jam- 
be. Ayant  trouvé  en  ce  lieu  une 
înfeription  à l’honneur  de  ce  Saint; 
il  fe  mit  en  devoir  de  la  copier, 
mais  les  Efpagnols  le  prirent  auf- 
litôt  pour  un  efpion  , qui  levoit 
le  plan  de  la  Ville  , fe  faifirent 
de  lui  & le  menèrent  au  Gouver- 
neur , qui  le  renvoya  après  avoir 
reconnu  la  méprife. 

Wagenfetl  fut  de  retour  à 'Nu- 
remberg à la  fin  du  mois  de  Mars 
de  l’an  i66j.  Le  21. Août  delà 
même  année  il  époufa  Marie  Bar* 
be  Traun  , veuve  d’un  Marchand 
de  Nuremberg  , qui  mourut  au 
mois  d’ Avril  1701.  Sur  la  fin  de 
cette  année  , il  prit  une  féconde 
femme  , nommée  sufanne  Barbe 
Lcefcher , veuve  de  George  Cbrifio* 
pbe  Langius , JMiniftrc  de  Nurem • 
ber  g . 

La 
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: La  fillequ’ileut  du  premier  ma-J- c-  VVA« 
riage  fe  nommoit  Helene  Sibylle  #GENSEIL* 
Elle  naquit  en  ïôpç.  & époufa  le 
II.  Oftobre  l6çi.  Daniel  G mil  an* 
me  Mollerus . Elle  s’eft  rendue  célé- 
bré par  fon  érudition.  & par  fon 
habileté  dans  les  Langues  Latine  , 
Grecque  & Hébraïque . 

C’eft;  en  1705.  & non  pas  en 
170&  comme  on  Ta  mis  par  erre- 
ur, que  IVagenfeil  eft  mort.  •'/ 

. Ôn  a inféré,  dans  le  premier,  to- 
me des  Amœ  ntt  aies  Litierarite  , p+ 

144*  une  Differtation  Latine  de  {& 
façon , fur  la  Papefte  Jeanne , .dont 
il  foûtient  l’exiftence. 

Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvra- 
ges. : v ' ' ‘ • 

* L X .*.  Dijjertatio  de  Goena  T rimalch • 
nis  f ub  Tetromi  nomme  édita . fvve  de 
Fragmento  Petronii  . Nurimbergdt 
\66rf  . & Pariflis  i62rj.  in-  8.  L’Au- 
teur prouve  que  le  Fragment  eft 
fuppofé. 

1 a.  Sota  : Hoc  «fl , Liber  Mifcbni - 
mis  de  Uxore  Adultes  ii  fufpeca , La- 
tine , verfi hs  cum  Comment arto . Alt  or  - 
Jii  1674.  in  4.  ;; 

%.Dijfertatio  locttm  Genefeos  XLIX« 

Tome  IL  M 13. 
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2 ^ Mim;  pofrfîr*#  à P Hîfl, 

i6j7Ô.  (&  enfmte^nférée  dànsle 

Livre  ,M 

4.  Tek  Ig«e*  Satàiut  > Akvrfii 

1^81.  #«-4.  2.  fowcr  .v  C’tft  un  r&0  . 
eue  il  d’ Ouvrages  faits  par  des  juifs, 
contre  la  B éligion  Chrétienne,  ‘&* 
dont  les  blafphémesfonc  fort  brèir 
réfutés  par  M.  Wageùfetl  , qui'  y' 
a joint  jinc  verfion  latine  , & de 
longues  remarques^'  ' °»*> 

5.  Exercitationei  fex  vnrii  argu*' 

mmr.  Aliprfii  Is.i  tfÿ/P 

irt-q.  Les  $x  Ouvrages  qui  cottipo^ 
fent^ce  recueil  n’ont  aucun  rap- 
port entre  eux  ; ils  ne»  laiffènt 
de  contenir  plusieurs  chofes  <curieu«' 
[es¥  - m s?;xn*.v  *i»p  % 

tf.  De  Hydvafpide  ftta  Eprjiefb  > 
*1*06»  1690.  ***4.  L’Auteury 
préfente • & y décrit  Une  machiné '»vl 
par  le  moïen  de  laquelle  nonfeife' 
letneut  Un  homme  j mais  Une  artf-J 
tïiée  entière  peut  pafleril*eau  fans 
aucun  pont , & meme  le  lèrvir-déy 
Pepee  pt  du  fiifil  en  la  paflânt.  On  : 
en  peut  voir  la  defcéiprion  dans  Je> 
Journal  de  Lipfic  de  î’an  i fyt,  p. 
40.  M.  Wagenfeil  a paffé  pou^en 
être  l’invemeur,  cependant  pki  fie* 

S üfs> 
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urc  perfpnnes  «a  avoienc  parlé  VVA< 
vant  lui , comme  on  peut  voir  dansGSW-'J 
la  Bibliothèque  de  Fabriçius 
( tpm*d*  J i 

,t7n  P0  T0  Mettait  veteruw  Rowa* 

Horum  t , Diflertatio , Ac a demi  ça  ♦ ^0. 
torfii  1691.  ##-4.  Quoique  l’Aute- 
uç  ne  fe  fait  pfepofé  de  parler  que 
d es  monnpies  des  anciens  Roma- 
ins , il  remonte , cependant  plus; 
haut , & traite  aufîide  celles  de» 

Qfecs  . Il  adopte  le  conte  du  P.  Bi- 
Jiet  Jéfuite,  qui  dans  fonEflai  des> 
merveille?,  de  la  nature  * dit  qu’ilt 
y » eu  4e&  peuples  qui  fe  fer  voient 
des  os  de  leurs  peres  pour  acheter.' 
ce  qui  leur  étoit  néceflaire.,  de  qu’( 
ils  augmentoient  le  prix  de  ces  os 
à proportion  de  la  qualité  de  la 
perfonne,  & de  l’éminence  de  fa 
vertu*  En  parlant  de  la  bonne  de 
déjà  faufle  monnoie , il  avance  au  fit , 
férieufement  ce  paradoxe  , qu’on 
peut  difeerner  par  le  feui  odorat  , 
pourvu  qu’il  fait  fubtil  de  délicat;; 
les  Médailles  anciennes  d’avec  cel- 
les qui  font  nouvellement  contre- 
faites : comme  le  dit  Martial  /.  9* 
ep»  6 o* 

M 2i  Con- 
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léS  Mem.pour fivvk  à II Ht  fl. 

j.c.vva.  i rCortfuluit  ,mwés  m olerent  M.r<t 

G£NSEIL>  • ./ 

Cortntbon . - mib^  'iirJ b ?^q  :v 

,V  8.  De  Ittfundibttlo  fuo  adxjo.  Fe* 
cbtium  Dijjertatio  Epiflolica . Ahbr* 
fit.  îéçi.ith^  L’ Auteurparle  dans 
cet  Ouvrage  d’un'  moyen  qu’il  a 
inventé  pour  apprendre;  les  fcien- 
ces  d’une  maniéré  plusiacilequ’orç 
ne  fait  ordinairement,  mais  il  ne 
paroît  pas  fout  clair  dans  ce  qu’il 
en  rditv  II  juftifie  * auffi.  dans  tr- 
aie differtation  fort  curie  ufefes  Juifc 
du.  crime  qu’on  leur  attribue  fou- 
vent  v de  tuer  un-enfant;  chrétien 
pour  employer  fon  fan  g dans  leurs 
^Myfteres*:  {>  rkr  dftùt  iu no 

! 9.  Perd  Librorum  Juveniliumsy 

q uâ  ingenuosy  viamque  ad  cruditio- 
mm  & bonam  mentent  affectantes  A- 
dolefcentes  donat . Altorfiii  i6çf  < itf7 
'iï  z.  Cet  Ouvrage  eft  unvcours^hf- 
régé  d’études,  de  Grammaire ,* de 
Rhétorique  * de  Poëfie>  ,i  de  GéPr 
igraphiev.de  Philofophie,  deProfp 
& de  Théologie . U3  P,  ?;Ù3huiq 
ïn*  to.  ; De  S. , R*  J ,V.  libéra  Ciykate 
jtfurimkergenfi  Comment  atio.  { Altorfii 
16 py.'  in- 4.  Cet  OuvragôrelHrefl*- 
pli  de  di greffions  ,,qui  ,equpiquc 
r« . . v tf-  fort 


^ àei  hîoMMês îlhtflres\  2Ôp 
fort 'étrangères  à fonfujet,  nelaif- 
fent  pas  d etre  curieufes.  tw'  ’J 
***Itfv  & fnanierede  Jivt  les  d- 
rrïts  des  J uift.  i6çg.  in- 4.  Ce  livre 
eft  ért  Àllemandéctit  eft  caraÊleres 
H4^ttxf?,ÎVom  rXjf*‘  :'r,ir  'r'{  * 25> 
-nciÿ.  Dénonciation  à tous  1er  Ma* 
gijhats  Chrétiens , /er  engager 
W empêcher  les  blasphèmes  des  Juifs 
Contre-  Jéfus-Chri/l  & la  Rdligion 
'Chrétienne  [-en  Allemand  )V  1704. 

Auteur  ne  veut  pas  qu’on  leur 
■Me  aucun  mal,  mais  au  contraire 
.qu’bn ? les1  f traite»"  avec 1 ) douceur  & 
teliàrité^if.  fbuhaite  feulement * qu* 
von  leur  faffe  faire  tous  le  ans  tfri 
tceftain1  ferment  folemnel  , dont  il 
^refcfit  k'  foitpiilô'r  .v»***^**  » 

■2s.  i ^4  De  l'éducation  d'un  Prince  qui 
rt'dè  'Mvcvfton  pour  f étude . [ en 
-ÂlIéMàüd  ] Leipftc r.  17Ô5.  w-4.  Il 
ÿhfeigne-dans  cet  Ouvrage  à ap- 
prends les  fciences  en  rfe  jouant, 
ig^acebm pagne  fes  ’ préceptes  de 
plufieurs  faits  curieux*  1 1 s*!  vS 
***  14.  Rdcu eil  décrits  qui  concernent 
les  Juifs [ en  Allemand  } Leipftc 
1705.  in- 8.  U' tt 

:j  5,  Dijfertatio  de  J oanna  Papif* 

, M 3 S“- 
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, , , , vj.  Jfrjj*. pour  fervir  à F titjî. 

Inférée  dans  le  t tome  des.*, 
mamtates  Liiterartæ . p.  141.  L’ Au- 
teur foutîent  l’exiftencc  dt  la  pa- 
pefle»  ' 

Il  a aulïi  fait  quelques  difpùtes 
' ou  Thefes , comme  ** 1 ^ nu*'nm;. 
De  Montalihus . x 

De  corpore  vitiatis  ordinandis  vel 
non.  1697.  , ^ »fq«©liia 

De  ar»»o  Jubilæo  fecundum  difci - 
pilirum  Hebræorunr,  ryoq.*  jr2 
Des  principes  d#  F Art  Héraldique 
[en François]  idgd 
Voyez  fon  Eloge  V 
Leipjia  1706.  pug.  47.  Jo. 

- fekeri  Biblioibeca  Eruditorum  Erte* 
coctum . -'Ccàt 

S‘\:p.?/p  Ïj.'U.j  ^tv”.  £ y ;fn  ? A 
s,i:A  ,i  -V?,?  .A 


> V " y,  ; < • 

* * *•*  • * •«  • V * v" ■ 


A ' *■  *)  / , 1 -,  t 

-v  i J ! U„4 

» * » 


NICOLAS  MALEBRANCHE 

•nu  J 2tv.  O 


ICOLAs  Malebranche  naquit  & 
JLN  ' Paris  le  <?.  Août  163%.  !de 
1 Nicolas  Malebranche  , Tréfotier 
îles'  cinq  greffes  Fermes  fous -le 
■Cardinal  de  Richelieu  , & Sécré- 
taire  du  Roi.  Il  fut  le  dernier  de 

„r.  ■ -*.  ..  : jfci 

ffi'ïk  ù Jfj  t;’\ 
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Jes  HommesilbÂ'^  * ,* 

•dix  cnfans . La  déiicatefle  de  fon  £ wale. 
tempérament:  ne  lui  permit  pas  de  chï. 
fuivre  avec  fcs  freres  le  cours’  or- 
dinaire des  Collèges  ; uni  Prccç- 
pteur  îlui  apprit  làns  fortir  de  h 
maifon  paternelle  le  latin  * le  grec, 

& ce  qu’on  \ enfeigne  aux  enfanà 
l^s  mi^ux  élevés . Il  fît  enfuite  fa 
philofopliie  au  College  de  la  Mar* 

,çhç,  & fa,  Théologie  en  Sorbon- 
ne . Deftiné  à l’etaf  Ecclefiafli- 
VCUÇ\*  4I  crut  qu’il  en  rempliroit 
mieux  les  devoirs*  s il  le  retiro*t 
dans  quelque  Communauté  ; - il  dé- 
•manda*  à entrer  dans  T Oratoire  , 
il  y fut  reçu  Je  Janvier 

lÔ60»  ^ 

Après  y avoir  pafîe  ^quelque 
teins  9 il  coaifiilta  Jfe  P.  le,  Çointe 
•fur  l’ordre  qu’il  de  voit  fuivredans 
•fes  cQKies.-^Qmme  dan*  ces-fortes 
d’avis  la  plupart  de$-SavanS  ftti- 
£ vut|  leur  goût  particulier'  - fatts 
^tudieÇv  le 'génie  de  ceux  .qui  tes 
^eqafyîient , le  P.  lé  Coince  .lui 
^confeilla^  de  s’appliquer  à 1 Hifto- 

«y  Le  Mate- 
^aache  commçrtçx, , <fonû  à.  hre 
• I«s  anciens  Hidoriens  Ecclefiam- 
M 4 ques, 
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2-7f  Mêmrpûu* fcttey  ârHtft. 
BKMANf^Ues’  Éufebe  r Spcnate  , Sozom©' 
caE.  * ne  & Theodom.uM*is ifremar* 

qua  que  les  faits  ne  fe . li oient 
point  dans^  fa  tête  les  uns  aux  au* 
très,  8c  quilsne  fefoient  que  s’éfa.- 
,ççr  mutuellement..  .,not»*H  i jxoo 
Ainfi  dégoûté  de  c®  genres  doè 
y ^ saddrelïk  au^PiuSiinon 
qui  ne  lui  parla  que  d’Hcbreu  2, 
d Arabe ^ de.  Syriaque , de  dcRab* 
bin . Ces  fçiences , ne  convenoient 
gueres  mieux  que  i’Hiftoire  à mi 
homme.  né  pour  des  méditations 
• • 2ï r» P •;  ài  *Sb  j£l' 

. & apprit  cependant  afifez  d’He* 
breu  , pour  lire  l’Ecriture- Sainte 
dans  l’original  ^ U 

Le  hafardlui  fit.rencQntreafceà 
çe  que.  ces  deux  Savans  nia* 
voient,  pu  lui  découvrir.*  Le  Tuai-, 
té'  de  /CHorame  de  Defeartes  loi 
lomba  entre  les  mains,  il  le  lut  /; 
il  goûta  méthode  de  i’ Auteur^ 
il  eh  pénétra  les  principes  jvil;  s’a* 
bandonna  au  charme,  des  Médita* 
tions:  Philofophiques, . & bieurtot 
•tl  fe  trouva  en. état  de  .faire  çe  que 
Defeartes  .avoir  fait  * ceft,àrdirç  ’i 
4e  rechercher  par  Imi-mçmo 

■ .i  iv*  ri* 


$es  Homfnes  Illüftrèi'  273 
■rite  r fans  s'arrêter  ‘à  l’autorité  des 
anciens  :ï?hi]ofophes  , qui  ne^pre-  che;  ' 
feast:  jamais  contre  la  raifon.  C’eft 
ce;  qui  a-  produit  tous  les  Ouvra- 
ges sqtiil  a donnés  au  public  8c 
dont  l’Hiftoire  fait  proprement  cet 
•Je  dæfanvie;  — ■ u 

uoil  fur  , reçu  dans  l’Académie  des 
.Sciences  en  qualité  d’Honoraire  au 
«nouvellement  de  16pp.  Quoi  qü* 
ifcfut  d’une  mauvâife  conftitutiorr^ 
iLa  joui  cependant  d’une  fanté  affez 
égale:;  I4  moürut  ; le  13:  OiSïobre 
1715.  âgé  de  foixante  dix-fèpt  ans* 
après  une  maladie  dé  quelques 

Il  n’y  a gueres  eu  dans  le  mon* 
de1’  de  favant  plus  accommodant  , 
plus  raifoimable  , moins  critiqué 
&:  moins  jaloux  que  lui . Get  Au* 
teùr  &!  profond  8c  fi  élevé  dans  les 
Méditations , étoic  dans  la  conver- 
yeriation  d’une  limplicité  charman- 
te 4 ne  a’  appetçevànt  ni  delîor| 
mérite , ni  de 1 fa  réputation  , re- 
gardant l’eftime  qu’on  lui  témbj- 
gnoit  comme  une  pure  faveur  « 
fupportant  les  défauts  de  Tes  amis; 

& écoutant  leurs  moindres;  diffi- 

- M 5 cul» 
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3.74  Ment. pàkr fervir  à f Hijl. 
cultes  * fans  leur  en  faire  fentir 
eus.  'Je  foible  autrement  que  par  la  rai* 
ion.  v;l.  . . . r'ito  a.* 

1 1 Catalogue  de  Tes  Ouvrages  , tu  la 
réchercbe  delaVirixé^ 
cm  Fxm  traite  de  la  nature  de  fefprit 
de  F homme  v & dé  l'uf âge  qu'il  en 
: doit  faire  pour  éviter  F erreur  dan 
les  Science*  -.  Paris  1^74^  :mfieu\^s 
vd.  It.  Taris  in-^.  It.  Amflerd.  1688.» 
g.  tem.in- il.  It.  cinquième  édition  ' 1 
augmentée,  de  ;plufîeurs  éclaircifle- 
xnens  « Paris  riyco,  rô-12. 3.  rom. 

- Item  Parw  171a»  m-n.  4.  W.  dr  | 
w-4.  W.c’eft  la  meilleure  édi-  1 
don , qui  contient  beaucoup  d’é- 
ditions  • Cet  /1  Ouvrage  a -été  le  j 
.premier  fruit  des  Méditations  du  t 
V. • Male  branche.  Son  but  cft  d’y  j 
faire  connoître  les  erreurs  dada  s 
lefquelles  nous  font  tomber  tous 
Jes  jours,  lesfens,  l’imagination, 
f’efprit  pur,  les  inclinations  natu- 
relles, les  paffions;  & de  prtferi- 
XC.  une  méthode  pour  découvrir  1 
la  vérité  a Mais  r il  trouva  l’  Art 
d’y  faire  entrer  une  infinité  d’ob-  , 
ièryütions  importantes  fur  laPhy- 
fique  | & les  nouvelles  découver- 
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\ Ues  Hommes  Uluflres . fZfÿ 
? tes  fur  les,  matières  les  plusfuWi-N,WALî:- 
•mes.  de  d»  Mémphyfique.  Dès  que  che?' 
ce  Livre  parut  , les  Connoiffeurs 
admircrcnr  f ordre  & le  goût  qui 
?y  reghe  la  fimplicité  & la  folidi- 
;tc  des  raifonnemens , la  netteté  , 
îia  délicateffe  & la  force  des  ex- 
preflîoos , le  choix  des  termes  les 
•plus  propres , à répandre  la  lumiè- 
re dans  tous  les  cfprits  attentifs . 
Ccux-mcmes  d’entre  les  Sa  van  s , 
qüi)  crurent  ne  pouvoir  adopter 
fes  opinions  ^avouèrent  que  l’ Au- 
teur mé ri toic  - toute  l’eftime  que 
cet  Ouvrage  lui  acquit  •>  M.  Len- 
fant  fût  t un  honneur  de  le 
traduire  «n  Latinr  il  a paru 
-aulîi  en  Angleterre  , ou  ileft  par- 
.ticuiicrementeftimé , deux  tradu- 
irons Angloifes . L’Auteur  du  Li- 
ivcc  de  l’Incertitude  des  Sciences  ne 
tpante  pas;  fi  avantageufement  de  ce 
Livre  ■ du  P.  Male  branche . 11  nous 
a donné,  dit-il,  dans  fa  Récher- 
cherche  de  la  Vérité  une  Métâ- 
iphyfique  aufii  fubtile  & auffiabf* 
traite  , • que  s'il  Ta  voit  ■ deftince 
pour  des  compréhenfeurs.*  Un  de 
nos  Savant  [ d’Angleterre  \J  ayant 
:i)  : M 6 -cm* 
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l'jô  Mcm.  ftffir  f<&vir  à K Hift. 

fes  opinions  , .les  a ax- 
‘chï.  \p)jquces , dansun  ftile  ornc  de  tou- 
tes les  beautés  de  i’élocuriton \ÿ tic 
jdans  le  germes,  les  plu  s -cl  airs  . 
Les  Trembleurs  s’en  font  rife» 

„ ment  prévalus , qu’il  a été  'Obligé 
de  faire  une  apologie  , afinqir’on 
ne  le  foupçonnat  pas.  d etee  paffé 
dans  leur  parti . Mais,  en  fe^deffen» 
dant,  il  ne  laiffe  pas  d’avouer;  qûe 
fi  les  Trembleurs.  .entendaient  leur 
do6trine  , s’ils  favoient  l’expliquer 
&.  la  réduire  en  Syftême<#  ils  ne 
feroient  pas  fort  éloignés  de  lès  feu» 
timens.  . . .s,  ]u{  : iv  <./  ni 

2.  C o ny  er fat  ions  ï Ghrhiemes  dans 
JeJ 'quelles  on  jujlifie  la  •odritd  'de, 'la 
Réligioti  ty  de  la  morale  iie  J.  CL  Fvs~ 
ris  i6j6,  in- lu,, Item  Mans  1677. 

Item  nouvelle  édition  cofr- 
rigée  & augmentée.  Roterdam  1 <$%. 
Wrflv  JUe;  ^ P»  Malebranche  entre- 
prit qeft  Ouvrage  à k fcllicitation  du 
JDuç  dcrChcvreufe  >.  pour  faire  voir 
l^j  avanie,?*  donc  il  a c cor  doit:  fon 
Syftéme,  ave  g.  la  Religion  ► ; ; 1 . nq 
*,3j  /frait?  de.  1%  Nature  &'d?  la 
Grâce . Amfterdam.  1 6 80 . in- 1 2,.  It. 
RoHtdam,  l68q*i/i-L2,<  Edition  aug- 
•>  i>  ; >1  men- 
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. iïes 

entée  de  pfofieurs  éclairtilTeméns.  naMAJ^' 
4Üa  amaniérei  dfe  penfer  du  P.  Ma-  ch  e . ’ 
ÀJebtanche  Favoit  conduit  & des  o- 


pimons  parciculieres  fur  h Grâce, 

- non  à .l’égard  du  dogme  y1  mais  " des 
-moyens  de  l’expliquer.  -Il- ne  è’àc- 
ücordoit  nullement  avec  de  P.  Quef- 
ùÉkd , qui  écoit  encore  de1  l’Gratoi- 

- rc,  &cet  Auteur  * • qui  avoit  èm- 
braifé  tous  - les fentimens  deL‘M. 
Arnaud  r fouhaita  que  'fon  Maître 

i eut  connoiffance  des  pcnfées  du  P. 
?Malebranche  * Il  lia  unfe  partie 
* *»trreux*  chez  un  ami  commun  ; à 
peine  le  Philofophe  eut.il  commen- 
cé à parler  , qu’on  difputa',  mais 
fcOnVn©; convint  de  rien  , on  fe 
-£âpa>a  avec  un ‘mécon tente rnent  re- 


tûpfoque  . Le  fèul  fruit  de  la  coh- 
érence fttt  que  le  P.  Malebrartcfie 
promit  de  mettre  fes  lèàtimens  par 
•écrit  ^.!CB'  qu’il'1  exécuta  >dans  fon 
iTraité  de  la  WatUre  6c  de  kGrà- 


rce  ; M.‘  Arnaud  qui  étôit  déjapaf- 
\£é  en  Hollande-,  lorfqu’ônTÿ  knpri- 
moit  , , voulut  en'  empêcher  l’im- 
•prefifion,  maiéii  ne  put  en  venir  à 

d>CMt-*:4  f»*:'*  »>*•  Jm-*  * 


wuç.ïMtâiatinyrï  Ohrctiennes  & Me- 
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, 1683;.  m--i&.  l’Autedr 
chsN’  y fuit  les  memes  principes. qu’ils 
établis . dans. la  Récherchrde  la~Vé- 
rité;mais  il  les  met  dans  un  mou- 
veau  joue  * les  appuyé  de  nou- 
-velles  preuves  « 'tw*v. 

.5,  Tvaiti  de  htMorale  iï  &otày* 
dam  1684.  *»-I  *>  On  voit  ici  la  mo- 
rale traitée,  d’ 110e maniéré  fort  nou- 
velle ; mais  ce  qu’il  y a de  plus  é- 
difiant*  c’eft  quon.  n’a  jamais'  vu 
.aucun  livre  de>  Philofophie  , qui 
montrât  fi  fortement  l’union  de 
tous  les  efprics  avec  la  Divinité, 
& l’obligation  où  iis  font  d’ai- 
mer & de,  craindre  cet  Etre  in» 
fini.'  m*/\.  .i  .ï  •'  -rx 

6 . Réponfe  au  Livre  de  M.  Ai* 
naud  des  vraies  & des  faujfes  idées, 
Roterdam  %68 4.  i«-ia.  M.  Arnaud 
dans  Ton  Livre  des  vraies  8c  des 
faufles  Idées , avoit  prétendu  atca> 
qncr  > non  pas  le  Traité  dévia  Na?* 
ture  & de.  la /Grâce,  mais  l’opinion 
que  l’on  voit  toutes  choies  en  Ùieu, 
-expofée  dans  oet Ouvrage,  &dans 
celui  de  la  Récherche  de  la  Véri- 
té , & avoit  foûtenu  que  les  idées 
ne  font  que  des  modalites  de  no- 


des  Hommes  Illufires . 479' 

tre  amc  : le  P.  Malebranchc 
Jendici  fou  fentiment , pour  fc-  cme  . ' 
^uel , tout  fmgulier  qu’il  foit  , il 
se  manque  pas  de  trouver  des  preu- 
-'VÇS-.f-L  -,î  ' t 

7.  Trois  lettres  touchant  la  dé» 

*ftnfe  de  M*  Arnaud  contre  la  ré» 
ponfe  a»  Livra  des  vraies  des 

fauffes  Idées  . Roterdam  1^85.  in» 

2*  * * 

/ c 

il  v 8.  Réponfe  à une  differtation  de 
JH.  Arnaud  centre  un  /clairciffemens 
du  Traité  de  la  Nature  & de  la 
Grâce,  dans  la  quelle  on  établit  les 
principes  néceffaires  à l'intelligence 
de  ce  même  Trait/.  Roterdam  1685. 

«•1  z.  L’Auteur  traite  dans  cet 
Ouvrage  des  miracles  de  l'ancien- 
ne Loi  , qu’il  prétend  que  Dieu 
a faits  fans  aucune  volonté  par- 
ticulière , mais  feulement  en  fe 
conformant  aux  défirs  des  An- 
ges , qu’il  a voit  établis  pour  en 
être  les  caufcs  occafionnelles . 

{ 9.  lettres  du  T . Malebranchc  à 

etn  de  fes  amis , dans  lefqueUes  il  r/» 
pond  aux  rê flexions  Philosophiques 
&•  i Théologiques  de ' M.  Arnaud 
fur  Jq  Trait/  dc  la  Nature  & 
yy) v de 
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B R*A  nE  ^ Graçe  ..  Rvçrdam  l6Sâ,.inv 

CH  È.^  f . 12b  ■ ' “ , ? ?>  ib  »3 

..  io.  Lettres  . .touchant  * y*//er 
JkT.  Armand  . Roterdamii6^'j^  ân-j 

.y  f ^ s~  no:*v»  ’ *yi 

„ il.  Drftx  lettres  touchant  lé 
& le  |*<  volume  des  Ré flexions  Rhin 
lofopbiques  & T biologiques  . de  Ma  , 
Arnaud . Roter  dam  -1^87,  m-iz.  Qct>  1 
font  là  les  Ouvrages  qu’a  produit  t , 
la  difputç  Pkilofephiq^ie  & ’rhéolof-I  ] 
gique  qu’il  a eu  #veç  M.  Arnaud^  , 
•Si  tous  leSi  fpe£ltareurs  du  combats 
n’ontpas  3d0nue.  au  P.  Malebran-.  , 
cbe'  l’avantage  d’une  vi&oire  com-  | 

etttc  ï ils  ne  lui  ont  pas.  refusé  qekj  j 
bd’àvoir  combattu^ avec  plus;.  , 
x modération  & de  politeffe  que  Aoüi 
^dvgr&içe  .\*àï«;V\  **«vr 

j ■ .1  a.  Rntri tien  fur  la  Mitaÿhsfi-z  i 
que  0*ila  Riligion  * Roter,dam  l\6  8d  > , 

i«-ia.:Le  P.  Malebraôche  â üéij^ 
ni  dans  «et  Ouvrage  ,y ce  5 qu’il  a?  I 
voit  -écrit  contre  M.  Arnaud,  mais! 
dégagé  ;de  çet.  air^de n^dirputanqlittl 
ne  plaît  pas*  iàv  tout  le  îitiondo >jï  i 
Oïi  l’a  réimprimé  pour  la  troilie*!  | 
me  fois  à Paris  m i6$6*  m*  Tt*] 

" - ÏL  t?h>.  .Sà  fyt&'.VÀ 

O * » 


; • V -. 

i * , * c 


des  timtoes  IHitflres 
îKtomes,  avec  trois  nouveaux  En<* N 
trétienSv  •**-»  m y 

v>vi  Rdponfe  à M,  Regis  . Paris 
r^95^'^"4*  Cette  réponfe  roule 
I.  Sur  l’explication  de  l’apparence 
de  ht  Lü'fte  & dû  Soleil  ; qui  pa« 
rdiflêfec  plus  grands  àl’  horifon’ 
qu’au  ^méridien  lA  Sur  la-  nature 
des  idées  & fur  'la  maniéré'  dont 
riôtfs  voyons  les  objets  . 30.  Sur 
la  quèftibn  y fi-  leplaifir  nous  rend 
a&Uelletoent  heureux  Cette  dif- 


pute  que  le  P.  Màlebranche  eut 
avec  IM.  Regis  yproduifit  quelques 
petits  écrits  qui  ont  étc  inférés  dans 
'le  Journal  des  Savans  de  1^94.  &j 
eafuite  à la  fin  de  la  Récherche  de 

■ hPV6tfcéV&J>-'1\  .3 

14.  Traite*  de  l'Amour  de  Dieu  ;* 
kêy&ï'  #»-i2V-  Quand  la’do&rine 
de^üouveaux  Myftiques  commen- 
ça-à  fairedu^bruir  en  France  y* 
JeP.  P.  i Lamy  Bénédiftin  cita  dails 
fon>  Livre  de  la  Connoiffance  de 


foi^méme  quelques  endroits  de  la 
Récherche  de  la  Vérité  , comme 
favorables  à ce  parti*  & le  F. 
Male  branche  : caratu  devoir  le  dé- 
fendre , & détromper  le  public 

par 
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3 $2  Métn»  pàftrfervir  h P Hijl. 
M-MfcLE.  par  cet  Ouvrage  , ou  il  montra 
cheN'  en  quel  fens  on  peut  dite  , &as 
choquer  l’autorité  de  l’Eglife  & de 
la  raifon  que  l’amout  de  -pieu 
doit  être  defiatereffé 
'ir>A  J $*  Méditations  pour Je  difpofep 
d P humilité  & à la  pénitence, . ayçc 
quelques  cattfi, dotations  de  .pieté  pour 
.tau  les- jours  de  là  ftmm ^ 

| ylQl*^  ^4*  <^*  » 

i y Entretiens  dup  Pbilofophe 
Chrétien,  &rd'un  Pbilofopbé,rÇtà« 
pois  fur  P exigence  .&  U nature  de 
Dieu . J Paris  1 70  S.  «*»  12.  L’Evê- 
„ que  de  Rozaliç  v ayant , remarque 
quelque  rapport  entre  les  opinions 
des  Chinois , 8c  les  fentiroens  ci* 
pliqués  dans  la  Recherche  , de  . Ja 
Vérité  en  pari?  k l’ Auteur*  qui  le 
trouva  par-là  engagé  k . faire,.£ft 
.^ouvrage  û:  w J jov  ^|[vr  ^ahi 
17.  Avis  touchant  P entréttea ami 
Tbilofopbe  Chrétien  f avec  un  Tw- 
lofopbe  Chinois  s pdurf^vixjç  rc- 
ponje  à la  critique  do  sât  entrétieu  , 
Jnférée  dans  les  Mémoires,  dcTrevapx 
du  mois  de  jujlf  1708.  Paris  ^708. 
«fil.  Les  Jouraaliftès  dc  Tré- 


: ôv- 
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des  Hommes  Illuftres,  ±$3 
voirx  en  parlant  de  cet  Avis  au  Na^\T£’ 
ïnois  de  Décembre  1708.  fe  forit  c h e • 
défendus . 

~*'ï8.  Réflexions  fur  la  Prémotion 
P by fi  que . Paris  171 5.  in-  80.  Cet 
Ouvrage  eft  contre  lè  Livre  del’Ac- 
Vtîôn  de  Dieu. 

v'J°  On  trouve  dans  VHifloire  de  VA- 
cadémie  des"!  Sciences  le  Mémoire 


ru*  t 


fuivant  de  fa  façon . 

Rt flexions  fur  la  lumière  & les 
fouleurS &fur  la  génération  du  feu, 
%m:ïéç^  V 
v • l>àns  lè  Journal  des  Savant: 

3Lii  T.  Lettre  fur  farêponfe  à M.  Ré- 
gis Joürn.  du  r.Mai  1694. 

T,  Réponfe  d un  avis  de  M.Regis, 
*.Joürn.  du  15.  Mars  1 69 4. 

™ aîj.  Deux  Lettres  à M.  Armand  . 
3ï6urn^  dd  ia.  8c  du  tç>  Juillet 


Réponfe  dû  P-  Malebranebe  a la 
« troifiemc  Lettre  de  M,  Arnaud , to/»m 
v tbant  les  idées  & les  jdaifirs . Am» 
r>  fietdam  1704.  «•  14»  r 

V.  fon  Eloge  Jour  ru  des  Savons 
ini  i*  totm,  de  fAc,  des  Sc,  1715. 
• AB. 
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1S4  Ment'.'pôttv  fervitr  àF  Ht  fl. 

AB.  Ertid.  Lipf.  iyi6< p.  z^zjNQHv. 
lin.  du  2j.  Nov.  lyiÿ.  • lyï.yo'fi  A 

-rr.'>  îV. .»  1 md 

. j.SLL.'j-  <iOr  Cl  > ^ 


CESAR  - VlCARDfmui 


rjt/c 


D B R E A :LïômO. 


v v, « lo  :^».3rx?)3'b 

S.  f^EsAR  VICARjy  coftnu;(b&3lé 
V.-/  nom  de,  TÂbbé  de,  S.  Réal 
qui  efl  un  nom  de  Terre  , naquit 
à Chamberi  V oÜ  fon  pere  étoft 
Confeiller  du  Sénats  H vint* foré 
jeune  en  Frartce , après  y1-  avoir 
été  quelque  tems  Difciple  def  Ml 
de  Varillas^  ayêc  lequel  il  le  bro- 
uilla pour  certains  écrits,  'que  cew 
lui-ci  prépendoit  qu’il  lui  avoir  eir- 
.levés, -il  ne  tardai  pas  de  fefat-* 
re  connofrre  à Paris  » par  lès-OfcU 
vragesW  .i-V,  sii£cn 

- ) En  1 6j^  il  : retourna  à i Ghai»* 
beri , & alla  de  là  en  Angleterre 
avec  la  DiicheflV  de  Mazarirt^; 
mais  il  ny  refta'  que  fort  peu  d0 
tems.,  & revint  bien-tôt  à*  Paris . 
Il  y vécut  for  t -,  long-tems  en  ifiiit* 
pie  Clerc  , fans  Titre  ni  Degré* 
occupé  feulement  de  fes  études  a ■ • - ^ 

ü 
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ïtti Hommes  Iîlufires u » 285 
. Il  fo  retira: en  Savoie  en  1692.  c-v.dbs.’ 
& mourut  la  meme  annéeàCham- 
beri , apparemment  allez  peu  avan* 
ce  en  âge , mais  certainement  peu 
accommodé  des  biens  de  la  for* 
tune^; y\  î:  -\  . v «•>?  a..?  • / 

- C’étoit  un  Jiomme  de- beaucoup 
; «Pefprit  & de  pénétration , grand  ' 
j ennemi  de  ces -Eloges  intereffés  , 
y dont  la  plupart  des  Auteurs  font 
tntir’-eux  un  commerce  honteux  , 
mais  d’ailleurs  un  peu  trop  fisnfl- 
: Me  aux  traits  de  la  critique  . Il 
aimoit  beaucoup  les  feienzes  , & 
for-tout  ; l’Hifloire  , h laquelle,  il 
, s’étoit  particulièrement  attaché  , 

, & qu’il  vouloit  qu’on  étudiât  d’u* 

, ne  , maniéré  toute  différente  de  cel»: 
lç  dont  on  l’étudie  communément. 
lL;_$’étoit  fort ^appliqué  à*k  Ro- 
maine , 6c  en  a éclairci  - plufieürs 
motjCeaux  *d’unemaniere  Catisfai- 
fon*ç  .l:  Quelques  Critiques  à la  vé- 
rité i foi  jont  reproché  d’avoir  ém# 
ployé),  des  Anecdotes  non-  feule* 
ra^ntj  fort  fofpe&es  , mais  mémo 
absolument  fauffe6  ; d’autres  fe  font 
pkfoosr  que  * quelques-unes  > de  fes 
réflexion»  i étaient  1 trop  rafinées  t 
ü ‘ & 
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i£6  Mêw.fbut 

& trop  recherchées  ; d’autres  en* 
fia  ont  trouvé  quelque  choie  à re* 
dire  dans  fon  ftile,  & particuliè- 
rement dans  celui  de  fes  Ocuyrer 
pofthumes  -,  qu’il  n’a  faner : doutec 
point  eu  le  tems  de  revoir  8c  <deb 
retoucher,  mais  «a général  jçsE-'i 
crits  ont  toujours  été  trèsvbjenie?j 
çus  du  Public  , 8c  les  perfonnes 
mêmes  qui  y ont  trouve  lés  dé*! 
faute  dont  oa  vient  de  parler  * 
n'ont  pu  leur  réfufer  les  applau^ 
dilTemens  qu’ils  méritoifiW  fk  kr/ 
gitimement  d’ailleurs  , ni  difeon- 
venir  qu’ils  ne  fuffent  remplis  de 
ré  marques  folides  & fenfées 
de  rénéxians  utiles  8c  ingénieur 
feS^r;.';-  . .S?*#  '".A  i.S  r<t*C3 

- Catalogue  de  fes  Ouvrages*:' « m 
De  f ufidge  de  fflijl&rc,  Vdt¥h 
idya*  xi.  On  voit  dans  i<a3 
Ouvrage  un  «fprit.de  réflexion 
lequel  ayant  lieu  de  «être  pa»i 
çoment  de  la  fécherefle  avec  la*  j 
quelle  on.  étudie  THiftoire  , vou«^ 
loit  qu’on  ne  la  regardât  pas  moins  ; 
comme  ua -tableau  de  la  fagefle- 
$c  de  la  &lie  .des  Hommes  » que  î 
comme  le  récit  de  , leurs  :«élion»T 

& 


\ 
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.des  Hommes,  lllufttes . T. 
âe  leurs  vertus;  ainfi  ce  Trai-C- 
Tr  tend  à nous  faire  leu-rèfic-^ 
xi  ons  nécefla ires  pour  cela  . 
roit  ‘à  fouhaiter  que  les  remarques  1 
jodicieufes  dont  il  eft  plein  fuffent 
d’un  lUIe  plus  ferré  & pluscor-' 
re£l  * > C’eft  le:;  jugement  que  por* 
te l 'de : cet  Ouvrage 4 l’Abbe  Langlet 
qui  l’a  joins  à la  Méthode  pour» 

1 Hiftoire . -ofi  A r.± 
s êtîlfî.  Carlos.  Nouvelle  Hiflori* 
que.  Am  fier  dam  tâjz.  i«-  II*  Lt* 
vrai  eft  mêlc  4vce  le  faux  dans  tes  » 
Ouvrage.  . ■ *'  " ïi* 

-"■'ÿ.  Conjuration  des  Bfpaguêls  con» 
tre  la  République  deVéhife  en  i6tS. 
Paris  i$r}/£  ’#*-  us,.  Il  y à beau* 
coup  du  Roman  dans  cette  Hiftoi-  * 
re  • Elle  èft  écrite  avec:  beaucoup 
d’afprit  Çc  de  poîiteffe  £ mais  on 
crok  que  l’  envie  que  V,  Auteur  * t 
eue  d’imiter  un  des'  plus  - beaux* 
morceaux  deT  Antiquité^  c’eft-4- 
dire , 4’Hiftoire  dela  Conjutation  ’ 
de  Câtiiina  écrite  par  Sallafte , l’a 
porté  à rechercher  plât6t  ce  qui 
pouvoir  contribuer  i l’ envbellifîe- 
ment  de  fon  fujet , qu’a  donner  une 
relation  exacte  de  ndelle  ♦ > > 1 1 ^ v 
>-■ . 4. 
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2<8&  MewK:potwfevuir^V  Bift. 

Mémoires  fa  Madame  la  Bu* 
cbejfe  fai  Mazarins  Cologne 
*Wi2.  j « û/aiiisiiriiÆ  i .«& 

c La  Vie  ,de  Jeftts«Chrift.<  Paris 
lâyS.  in-4»  It.  Pâtir  1689*  <*&*** 

Ce  n’etoit  gùereslè  talent ! de  $Æ. 
de, S-  BLeal  :dc  faire  une  •'Uie:  de  I 
C.1  ajalfî,  eft-elie;peu  rtdherchde-  i j 
Qn  a remarqué  qu’il  n’à  pasdoiw  < 
né  à J.  C.  une  feule  fois  lo  nonfi  1 
dé  Pieu  £peut>êtte  n’y'  a-t-il  &cü  I 
en.  icela  aucun  deffein . f 
îi  éï  Eclairciffemem . fur  le  difiouW 
fa  Zacbée  à J.  Ci  Paris  i68k-  > ùt* 
1%. . Cet  Ouvrage,  eft  pour  deffei&  i 
dre  contre  M.  . Arnaud  l^expUcS*  j 
tion  des  paroles.de -Zachée  a je  doti*.  1 
ne  la  moitié  fa  mon  bien  au#  pau- 
vres y.  que  l’Abbé  de  S.  Real  \ a voit 
entendues  dans  la  vie  dê>  J-  C.  côtn- 
me.  le  récit  de  ce  qu’il  a voit  boâfc 
tume  de  faire.*  &raron:pà*:«cdinÉï4 
une  rélolution  qu’il  dut*  exeentef-i 
u.J*  Çef arien  * ou  Entretiens  ffa 
divers  fujets  y particulièrement- fa  P 
hiJloir&Romaùte.fPatis  1684.  in* f b. 
Hui&  , pe*  fai  Valeur,  i Cologne  %S8ç. 
in-1  z.  Traité  excellent  1 & *fort?¥S- 
rc  autre-fpis!,  ntaii  coaumm.  à pré-' 

— i»*  t\  ■ «kl  <fedi 
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ftUr  depuis  que  M.  de  SallenereC-  ^ t>e 
Va  inféré  dans  le  fécond  tome  de^‘  REA,l*i* 
feS  Mémoires  de  Littérature*  & 
qu’il*;  a paru'  avec  les  autres  Ou- 
vrage de  M.  de  S*  Réal . 

, ' ;ç.  ' De  la  Critique,  Taris  l6<)  1^ 
i Gc  Traité  eA  moins  fait 

; pour  donner  des  réglés  de  criti- 
? çue  en  général , que  pour  cenfu- 
a rer  en  particulier  Y Auteur  des  Ré- 
flexions fur  l’ufagc  pré  fait  de  là 
Langue  Françoife.  On  le  fait  ve- 
i air  à tout  moment  pour  fournir 
lexemple  d’une  mauvaife  critique; 

& l’on  peut  douter  fi  l’Auteur  a 
i gardé  toute  la  retenue  qu’il  ré* 
i commande  lui-même  z f ; v : > r.  -? 

• •*  T A « 

, ^ lo,  lettres  de  Cicéron  à Atticusr 
I traduites  eu  franpis  avec  .le  latin  i 
i co  té , des : rémarques.  Taris  r 69  T* 

ti  tomes.  Il  n’y  a ici  que 
les  deux:  premiers  Livres  de  tra- 
duits l’Abbé  de  S»  Real  n’en  a 
pas  donné  davantage.  II  y a trois 
éditions  de  la  tradu&ion  des  let- 
tres à Atticus  faites  à Taris.  * 
v 1 1 1 . Oeuvres  poftbumès . 3 . volu- 
mes in»  12. 

Ils  ont  paru  en  différens  temsj 
Tome  IL  N da* 
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%àXS  MM.  pour  fcrüir  à P Ht  fi.  ^ ^ 
:.'v.  brie  prémier  étant  de  l’an  i6ç^Ae 
^reaiL- fécond  de  1691.  8c  letroifieme 
de  1,699.  Quoiqu’ils  portât  le 
nom  de  l’Abbé ‘vde  &Rè4Lf±ce 
Savant  n’y  a aucune? -pâte*  Nous 
apprenons  d’une  Lettre  fuf  la  nou- 
velle édition  de  fcs  OeuvKïf  qui* 
eft  à la  tête  du  tomé  I.  du^Atr 
cueilde  pièces  d'Hifioire  & dé  Lit* 
térature1,  que  l’Auteur  de  là- plu» 
part  des  pièces  contenues  dans  ces 
trois  volumes  èR  M.  le  Marqhis 
de  la  S.  .v  Gentil-homme  dt  Avi- 
gnon , qüi  y a fort  bien  ;pris  \é 
ftile  & les  maniérés  de  l’Abbé  de 
S.  Real . Une  lifte  fournie  par  M* 
d(f  Ville  fore  ,*  fon  amiyHfitoüs  fait* 
connoîtfé  celles  qui  font  de  lui^« 

ainfi  il  ne  faut  pas  l’ômëttfe  CLM 

Voïdr’^  x<r}  evi. M*  siàinï2:.q  • -• 

* ■ *frdgntâis  fvr  Lefifé'P^  ^ ^ 

* Gonfi  dérations  fur  Marc-Antoine  p 

.4m  : y S.  t*'  «_  iJÙ.ül? 


Mdxintes.  y , 

5 Réfitxioüs  furie  cœur  dé  P fort* 

J , •*.  vh'SVVïU.  *>» 
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, des  Hommes  îllujlres . .y  lp  i , 
zi  Réflexions  fur  l'amour  propre . c 
înconjlançe  de  /’  homme  dans  les* 
ni  dgaremens  de  la  vie . 
v &es  gens  de  Cour  * u . .Z 

Pts  femmes,  - . f 7 
-u  Obfervations  politiques  fur  la  for* 

i«s;>  : Q ; 

^teMes  fur  divers  fujets0\ 

^ Confiderations  fur  Lucullus+  ^ 
*/Ai Confuratio » des  Gracques\  _,,,y 
z,Àffaires  de  Mar  tus  & de  Sylla w 
a», La  Lettre  contre  la  traduâioa 
dl*  Concile  de  Trente  par 
/of  /<*  Houjfaie  , qui  fc  trouve 
aufïi  parmi  les  prétendues  Oeuvres, 
pofthumes  de  M.  de  S,  Real , eft 
Simon , comme  il  le  dit, 
lui-même  dans  une  de  les  Lettres, 


La  première  édition  du  Recueil 
de  fes  Oeuvres  parut  à la  Haie 
i»-ï  a.  en  5.  volumes  . 
La  traduêlion  des  deux  premiers 
livres  des  Lettres  à Attiçus  ne  s*y 
trouve  point . Cette  édition  fut  «co- 
piée dans  celle  qui  fe  fit  à Taris 
en  172,4.  en  4.  vol.  iti-iz.  à l’ex- 
qeptiqn  dçs  Mémoires  de  Madame 
la  buchejfe  de  Ma^arin  qu’on  en 
N * 


!»  v. 

REAL. 

.a  , <* 
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ipl  Mém.pour  fervtr  &T  Hifl, 
retrancha  . On  en  donna  dettX,f 
ans  après  , c’eft-à-dire  en  1716. 
une  nouvelle  à la  Haie  en  4':  vôLt 
m-12.  & l’on  y fit  encrer  la  tra-t 
du&ion  des  Lettres  de  Cicéron 
At  tiens  , & une  pieceîpqu’oiv, 

ne  s’étoitpas  avifé  de  mettre  dans; 
les  précédentes  y parce-*  qu’.  on  ’iWi 
la  connoiffoit  point,  & que:jv/ait 
otnife  dans  le  Catalogue  des  OeuT, 
Vices  de  S.  Real.  Panégyrique  dolqf 
Régence  de  Madame  Royale  Marie*. 
Jeannc-Baptifte  de  Savoie  , pronon * 
cé  dans  /’ Académie  de f T urin  le  I gvl 
Mai  1680.  veille  de  la  majorité  de 
fon  Altejfe  Royale.  T’ urin  l6%Oi 
in- z.  Ce  Panégyrique  a été  omis 
dans  la  nouvelle  édition  i que  des 
Libraires  de  Taris  ont  donné  fous 
le  titre  d 'Amfterdam  en  1730.  eib 
5.  vol.  in- 12.  parce  que  ceuxqui 
s en  font  mêlés  n’ont  pointteoni 
nu  l’édition  de  la  Haie  de  1 
te  ont  copié  la  leur  de  ryi^-On 
ne  peut  s’empêcher  de  rire  ehii« 
fànt  cet  Avertifièment  ààïla  têce 
du  cinquième  volume  . „ On  a 
„ fait  à Paris  en  mil  fept  cens  qua - 
„ torxe  une  édition  des  Oeuvres 

ri  „ de 


êti  Iliinmcsllhifl-res . îpj 

..rfcTAbW  de  & Re*l  en  4-voLf;  , ' 
’»!*.  conforme  à l’ddicion  **•«**'? 
plia  Haie;  mdfept  cens  vingt* deux, 

„ A cel  rr’eft  qu’on  a retranché  lesn 
Mémoires  sile  Madame  de  Maça»  } 
r/k.  Ce  m’eft  là  qu’une  faute^, 
attention  ; mais  y a-t’ilde  la  bon- v 
nefoi  dans  ce  qui  fuit  ? » Pn  trou-  ; 

P r vera  cet  écrit  à la  tête^  de  ccj 
cinqulerqe  volume  ,>  & a la  fuite  -, 
j 1 quelques  autres  pièces,  que l’oxv 
£* -attribue  jà  ce  célébré  Ecrivain^ 

Tout  le  monde  fait  que  toutes  celi 
les  qu’on  voit  dans  ce  volume  font 
dé  M.i’Abbc  des  Fontaines  , 
l’exception  de  l*vk£-Oftavie>,  qu^ 
cftrde  M,  Vîllefore . q 4r-tù 
io  f Ajouterai  que  le  Tanégynqw 
de  Ja  Régence  de  Madame  Repaie  a 
été  inféré  dans  le  prémieç  tome  da 
Recueil  âoxpieoes  <d,  Hifioire  i0*(  de 
littérature  publié  à Farts  eu  1731» 

*b  j;  ■ nuuibà'i  un 
nCV-vfott  Eloge  à;  la  tête  du 
eue il  dsnfts  Oeuvres  y * 1rs <\îQ/lé ^ 

moires  do>  T tcvqux  \ de  Janvier *4  1' 

<t  nO  tr  , ‘-njc  rov  ‘ ub 

wa  ■w*>\  hw  <*. ’tiS.  p ï.ci  ?< 

?*’:nv :j‘'Q  ?t\  no*’iti>  ?'ij;  ù 
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J.*.  VVE  mtfteiïm 

tstein . J quit  le  5.  Janvier , 
le  où  fon  pere  occupoit  iës  pré* 
xnieres  Charges  de  Ja  République. 
Après  fes  ptémieres:  étudésr41  té 
ëonfacra  à là  Théologie : & Ail 
reço  Miniftre  ‘le  28.  O&obre  ïàyÀ, 

M.  Frey  , qui  ’étoic  pour  lors  ! 
en  Hollande  , n’ayant  pu  venif  ] 
exercer  la  Charge  deprofeffeur 
en  Grec , quoh  lui  avoifc  donnée  | 
après  la  mort  de  M*  Jeckdtoân\ 
éüToffrit  à M.';Wetftein , qtfiP 
I accepta  & s*en  acquitta  avec'  feeaiï* 
coup  de  gloire  ^ car  ilentèndoit 
parfaitement  la  langue  Grecque^ 

& pour  fé  divertir  il  jfefoit  fcau 
vent  des  vers  en  cetre^agUfcw  ‘ & 
ann^e  fui  vante  -M.  Fréy  - reviikd* 
Irlande  à Bâle  , & MP  Wetftêin 
lui  remit  auffi-tôt  fon  emploi^* 

M.  Otttndorf  ^ qui  étoit  Pafteur 
de  1 Eglife  de  Re  'tche  à une  lieùe 
de  k Vilk»  étant  mort  §i  M.  Weo. 
*cl-  » * & fteia  . 
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1 • tits  Homw  îllujlm*  :, 
ftein  y fut  envoyé  Miniftre  à 
place  -r*  Quelque  • tems  -après  M« 

Vtyfo*  /ProfelTeur  de  JÜiétorique 
étant  auft  ve»u  à-  mourir  , M* 
Wetfteineut  fa  Chaire,  M.  Frey 
jnoorqt  aufli  & on  lui  donna 
l^riÇhaire  .de,,  Profeffeur  en  Grec  " . . * 
le  3.  .Mars  1^37. . . . • • 

L’année: . fuiyante- > il . réiolut  de 
voyager,  -&  parcourut  la  France* 

1*  Angleterre  & la  .Hollande où  il 
forma  de  grandes  liaifons  avec  les 
faayans.  *desHieux  pfcr  lefquels  il 
pafla.  >..i  • . 
i Àpïèsqu’il  eutexefcé  laGhar< 
ce  î de  profefîeur  en  Grec , pendant 
fopt-ans , ton.  le,  fit  Profeffeur  or» 
iliiiaire  en  .Logique  à là.  place  de 
Lucius  mort  depuis  peu  * 
lit  IL 4e  «maria  en  1^43.  & lafe* 
çondité  ne  manqua  pas  à fon  ma- 
riage y vpuifqu’il  eut  1 7.  enfans  y 
douze  garçons  & cinq  filles. 

‘I  La  deftinée  de  M.  Wetfteiq 
fitoit  de  changer  fouvent  de  pro* 
feffion - après  avoir  profeffé  onze 
ans  la  Philofophie  il  fut  fait  en 
1^5  ?.  Profeffeur  aux  Lieux  Comr 
muns  à la  place  de  M.  Beeb  mort 
ric-.l : N 4 l’a». 
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Ïç3  Mem.  pour  fervir  à l*  Hljt. 
fîyjjîf  precedente  ‘ il  ne  garda 

pas  long-tems  ce  pofte;  Théodore 
Zuinger  Profelfeur  en  Théoîôgïe 
du  nouveau  Teftament  étant  mort 
peu  de  tems  après  5 M.  Wetftefri 
eut  la  place  de  ce  Savant  , dont 
il  fit  l’Eloge  & l’Oraifon  Funèbre* 
4 J Le  4.  Janvier  15784.  l’Univer- 
fité  étant  affemblée  pour  difpofer 
de  la  Chaire  de l 'Profelfeur  en 
Grec  , que  M.  le  Do&eur  Hofi 
inam  venoit  de  quitter  pour  pren^ 
dre  celle  d’Hiftoire , M.  Werftein 
pria  1*  Affemblce  dé  donner  la 
■Chaire  de  Profeffeur  en'  Grec  à 
fon  fils  , ce  qu’on  lui  accorda  * 
lhais  en  fortant  de  la  Salle  il  fut 
attaqué  d’apoplexie  : il  n’enmoüi 
rut  pas  cependant  alors  * il  Wre* 
vint  même  un  peu  i Ce  né  fût 
qu’a  près  avoir  perdu  fa  femme  Ig 
*j.  Décembre  de  cette  annéé,  qii& 
la  maladie  augmenta  de  maniéré 

faire  défefperer  de  fa  v3e:i;  Ü 
éft  mort  le  ri  Décembre  1684. 
quatre  jours  après  elle  âgé  dé 
ÿa  ans.  >r-  1 

Il  étbit  très«favant  dans  l’a nti* 
quité  Eccléfiaftiqu<  & Prophane^ 

a‘-:i  i \l  avoit 


X des  flouantes  Uluftres.  *97 
a voit  un  jugement  fin  & une^ri-/:^^ 
tique  cxaéWj&  écrivoit  avec  beau-  ' * 

coup  de  netteté  & d’élégance  ..  Il 
i’a,;pas  fait  de  grands  Ouvrages,, 
mais  le  peu,  qu’il  a donné  eft  TgU- 
$c  judicieux  s - ’ , £\  m 

,r.Çfe,  qu’on  a de  lui  eft:  ; j j 

^l.  ..CçrJ:uM  anima  [olatium  , Jeu 
Meditafiones  Tbeoîogico  . Pxâftiç^ 
ifk  typât  ad  Romanos  Vljh  v.  14, 

1^53.  Il  dédia  cec  Ouvrage  à la 
mere  , fuivant  en  cela  l’exemple 
£e  Moïfe  Amitaut,  qui  dédia  ton 
|dvçe  fe  F Etat  des  âmes  après  la 
moKt  ç,  à- fa  femme  * qu’il  appelle 
un  peu  trpp  familièrement  ma  Mte± 
i la^éce  dC  ffon,  Epître  dédicatçi* 

Xfiom naa  ii  *--:>:?•  -1  * 

1644.:  il  fit  imprimer  lue 

Ufi*  yifux  manuferit  grec  , le  Ser? 
mqn  de  Marc  Di  ad oç bus  contre  les 
J^ipns^^yeC;  une  .traduélion  lati*. 
ne  &t  des  notes  1 Y<  ajouta . Cejç 
Quyr^gc  a;  échappé  à Mv  Dupin,. 

Crave  i Ambaffadeur  dç 
D’Empereur  à Munfter  en  ^<347? 
ayant  vu  un  gros  Livre  ,c  ;que,:Iç 
P Herman  Csembacb  Jéfilite  ay  oit 
publié  , pçur  foûtenir  la  vérité  de 

;•  v/û  NS  ffi;* 
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J.  R.  vve  l’hiftoire  dé  fainte  Urfule  ,2qtMî 

X ^iff.quejques-uns  difcnt  avoir  été.  mile 
d’unUoi  d’Ecoffe,  pria  Mr  Wet- 
ftein  Bourgüemeftre  de  Baie,  qui 
étoit  alors  à Munfter  , d’engager 
fon  fils  JeattRodolphe,  à examiner 
cette  queftion  .(  Notre  Aüteur  lie 
fit  avec  beaucoup  d’application  , 
& après  avoir  lu  fur  ce  fujetquan- 
tké  de  Livres  foit  imprimés  #fcSt 
manuferits,  il  en  fit  un  lui  même* 
ftfr  il  montroit  que  l’Hiftoire  des 
onze  mille  Vierges^&  de  faim® 
Urfule  eft  une  pure  fi&ioni  f i*  -î 
f 4.  Il  S)  fait  auffi  rcimprimer  le 
JIraité  dt  Vincent  Bandette  y con- 
tre la  - conception;  immaculée  de 
la  Vierge  , qui  étoit  devenu  lrâ* 
Xti  & yta jouta  une  'Préfacev*Ce 
traité  avoir  été  imprimé  pour  là 
première’  fois  à Boulogne  en  1481a 
& enfuice  à Milan  «n;  1^75!  sin 
* Rodolphe  JVetJlcin  ibrtiils , -Prof 
feffeur  en  Théologie  à Bâle  , & 
auparavant  Profeffeur  en  langue 
grecque , fait  un  des  principaux  or* 
nemens  de  cette  Univerfitc . Jean- 
Henri  Wetftein  fameux  Libraire 
d’Amfterdam frere  de  Rodolphe 
1 t 1 il  - - 7 ne 
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I dès  Homme*  lllnfïres • ■ 2 pi) 

gK  s’eft  pas;  rendu  moins  cêiébre£R- w* 
dten*  fa  profeffion ,•  1.  ,-> TSTEW- 

«ir)KRT  ’fôn  «loge  par  David  Aricili 
Ion  Nouv.  Litt.  du  tS.  Mars  17  ip% 
is’ss  L>  » v- j v ; ; i 


s'J tE.’AaN"  M ILTQ  Ni' 

^ »•  f ’■  w*>  1 ' vr 

T£vf  N MILTON  nâquit  le 
J y,I>écembrei6o8.  de  leatt  Mil* 
fott^  'Notaire  de  Londres , natif  de 
Halton  dans  le  Comté  à' Oxford  & 
de  Sara  Cafion»  Son  grapd-pere  é- 
toit  fou*Maître  de  la  Forêt  de  5'^- 
fàveri  près  de  Ta  Ville  de  Halton , 
& de  fc  end  oie  de  ceux  de  ce  nom 
qui  demeuroient  de  tems  immémo- 
rial à Milton  près  de  Hdltoa  & dé 
Thctwes  dans  leCoincé  d'Oxford* 
jG’étoit  un  zélé  Catholique  , qui 
chafla  v ou  même  déshérita  , com- 
me difént  quelques-uns,  fon  dis , 
parce  qu’il  avoir  etnbrafle  la  He- 
ligion  Ifroteftanté  ; ce  qui  T enga- 
gea ià;fe  rétirer  à Londres  pour  y 
chercher  fortune  » 1 
r Jean  Milite»  employa  fès  pté- 
mierès  années  à apprendre  les  pre- 
miers principes  dé  k -Grammaire* 

N 6 à 
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MIIJOK?  / fg«  de> quinz^ans;  iLfet  eavb* 
* V?  k Cçmbyige  y .pour  y?; étudier  ent 
PhiMophie;  mais  rfwbinéliriàtfa» 
naturelle  le  portai) c, à> Ja  Jtoèfufjiü 
s appUqua^uniquemçnt  >à  "faine  /des 
\^ers  & y excella  .qll  epmmençaîpafï 
paraphrafer  quelques  Pfeaumes?  rçri 
vers  Anglois^  & • compofa  eniuicel 
plufieurs  pièces  4e  Poëfîes^  Jès 
*5®  ^H^ngue^Jes  autres  en  latine 
wutes  ; d’une, beauté  foréau  deffiia? 

■ aHe*  ' fr‘  î fM* i -S3290  t» 

Il  a voit  une  paflion  ii  violente 
pour  les  Bejles  Lettres  que;. dès  Pc 
âge  de  douze  ans  ii  s’accoutuma 
J \]~:r'  ju%u’^  «ûnuit  y,  cequiaki 
itublit  peu  à peu  conljdérablcmenc; 
%Y«e  > rendit  fujet  à defrc«i 
quens  maux  de  tête  ?«  Il  reçut;  ki 
Cambrige  le.  degré . de  Maître-,  ès/ 
Afts,  après  y avoi.r  .demeuré  feptl 
ans  y & s en  retourna  çfeez  foâ  poô 
re  » ou  il  pafla  cinq  m dans:!** 
leeturç?  des  bonsi.Livresj  weos  &£ 
latxns,,&  à apprendre  W-MatJjÇfi 
inatiqnes^c  ^ 

mie  I i*î 

: Quelque^  >4  utenrs.  veulent  mie  s 
PWïMtçi KMfk&htffé  d cQftmî 


* à V\xl  v# 
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des  Hommes  Itfaflres  i *'  30$ 
jnfea*  pour  fa  mauvaife  conduite  ;J  e Atf  ' ’ 
jnais^<£eft  )un  fait  qui  eft  contreditRfILT01*' 
par/fWy  qui  prétend  qu’il  en  for-4 
Ht  «de . ki-mêmeu' * ,ir  "'.oi-^-aM'ïan 

^ A l’âge  de  vingt-neuf  ans  il  quit- 
ta ’ l’Angleterre  pour  voyager  eti 
Prance  & en  Italie#' Ces  voyages 
lui  procurèrent  la  connoiffance  des 
Savans  des  Pays  où  il  paffa  v II  api 
prit  fiieme  fi  bien  la  langue  Italien!^ 

1 qu’ifcompofa  déjfort'bons  verÿ 
fen  cette  langue:  u»v.>-w£iC'il  ?» 

, s De  retour  à Londres après  quin- 
ze mois)  d’ abfence , il  fe  Vit  ’chaN^ 
gé  de  la  tutelle  defes  neveux',  c&£ 
tdien tjeaa  & Edouard  Philips , filsf 
de  fa  fceur vfané  ; & à' Edouard  Phi* 1 
iips  IfoA  mari  y quife  rendirent  dans 
là  fuite  Auteurs*  & dont  l’aîné  fui-* 
vit  les  principes  dë  Milton . Réfo-5 
lü^à 1 leur  : donner  toute  l'éducation 


ckaajt  fi  feroit  capable  ■,  il  prie  le1 
parti' de  fié  rendre  lui-même  leur 
Précepteur  ; quelques-uns  de  fies 
amis  T ayant  prie  d’inftruire  en  mê«  ' 
me  tems  leurs,  enfans , il  tint  chez 


lui  une  efpeeé  d’Ecole,  où  il  leur 
enfftigna  les  Belles  Lettres  , les 
Laques  , les  Mathématiques , 
i’Hütyire . Lor- 
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milA  Nm  Lorfqu’il  étoic  revenu  eq  ->An* 

Wti*TQN,gjctenre  ^ jcs  efprits  commençoieat 

à s’éckauffer  , & l'on  voyoit  dé* 
ja  les  premiers  mouvemens  tde  la 
Guerre  .civile  ; on  attaquoit  de 
toutes  parts  l’ Epifcopat . Milton 
prit  aufli-tôt  parti  & fe  déclara 
contre  les  Evêques  . Il  publia 
abord  un  Livre  intitulé  .•  * crivvO 
v:  i.  Ve b Ré formation  do  la  Di* 
fctpline  dé  £ Eglife  en  Angleterre.^ 
& des  caufes  qui  Vont  empê cbéejufqtd 
ici.  ( en  Anglois . ) Londres  1^41; 
iu  - 4.  Il  précendoit  que  les  deux 
obftacles  à une  entière  réformation 
étoient  qu’on  eût- retenu  les  céré^ 
monies  , & qu’on  eut  réfer vé  . le 
pouvoir  de  l’Ordination  à l’Evêque 
diocéfain.  . »-•  -î. 

x.  Quelques  Minières  ayant  ert*. 
fuite  public  un  Livre  contrôla} 
dignité  Epifcopale , auquel  ils  donf 
nerent  le  -Titre  de  Smetfymnus  p 
mot  -forgé  & compofé  des ‘ lettres 
initiales  des  noms  de  ceux  qui  en- 
étoient  les  Auteurs  ;?  c’éft-à-dirr  ^ 
de  Stepbanus  Marshall , Edmundui 
Calamyt  T bornas  Touttg , Mattb.NeV • 
vccmn.  & fVilbé  Sputfioyv  . 

'jj.  J *.  > ?■  ÉVê*  • ; 


des  Hommes  ïllufiresï  36$ 

Evêque  d’Afrnaeh:*  Ujferius  , yJEAN 
ayant  répondu ; Milton  crut  de-MaTOÎf* 
voir  défendre  les  premiers  i & at- 
taquer le  fécond;  ce  qu’il  fit  dans 
une  Lettre  qui  a pour  titre  : De 
lu  Prflature  Epif copale , oh  P on  exa* 
mine  fi  elle  vient  du  tems  des  Apo* 
&a«iiil((qçrï  Anglois  , )•  Kfyi.  Cet 
Ouvrage'  eft  écrit  .d’une  maniéré 
foêt  violente  Sc  fort  injurieufe  à 
tout  l’ordre  Epifcopal  ; Il  fut  fui- 
vi  de  quelques  autres  fur  la  même 
matière { ar.:.'-.A  s.$  } 


De  P origine du  gouvernement 
Eccléfiaftique  contre  la  Prêlature  E~ 
pifcopale , en  deux  Livres.  ( en  An* 
g lois  v)  Ouvrage  eft  en- 

core^ contre  Ujferius . 

4.  Remarques  fur  la  ddfenfidei 
Remontrant  r contre  Smcftjimnus  • 
fcen  Angloisv  ) Londres  1^41.  in* 
4.  Ce  Livre  eft  contre  J ofepb  Hall , 
qui-avoir  cômpofé  la  défenfe.  *- 
z^z  Apologie  pour  le  Smeftymnutm 
contre  les  Rémontrans  / ( en  Anglois*) 
Cette  Apologie  eft  encore  contre 
} ofepb  Hall  , qui  a voit  écrit  fort 
vivement  contre  les  Remarques 

Un 


■ tt 
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mjlton.  Un  maria3e  iafP‘ra  > Miltojf 
des  penfées  un  peu  différentes  4e; 
cette,  çontroverfe  , Ii  épou£t  en 
i £43.  une  Demoifelie  de  la  Pro- 
vince d’Oxfort  ^ nom mé&^Marfo 
‘ Tovvel , de  la  quelle,  il  çjit  plufteur$ 
çpfans , dont  la  troifijeme-j 
nommée  Debora , fut  inflruite  par 
fon  pere  dans  les  Langues  Grecque* 
& Latine , & lui  fer  vit  dépuis  djs^ 
Secrétaire  . Cette  i?une  perfonnf, 
rébutée  peut-être  de  l’humeur  hijj 
zarre  & împérieufe  de  fon  mari.jj 
ou  pour  quelque  autre  mécontente^ 
ment,  le  quitta  peu  de  jours  après 
fon,  mariage . Il  la  fomma  inutile- 
ment de  revenir , elle  ne  lui  répon- 
dit que"  par  desvmépris  & dçs  ré*, 
fus  ; piqué  de  cette  conduite  , il' 
réfolut  de  s’en  venger  , en  fefant 
caffer  fon  mariage.  Pour  y réyjflji£ 
par  les  formes  ordinaires  de  laju^ 
ftice  , il  compofa. 

_J $.  La  DoSlrine  & J a pifçipïipfi 
du  divorce  , ^rétablis  :j>pur  le  bfiu% 

d&ïJgH*  fixes.  ^ «L^SglÿsbicI 
Londres  1^44.  in  -4.:Ilr<y  répré-s 

fww/m  P^lepjent à qui  il 

1 fl* 
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FàdrefToir , ’qu?en  vain  on  travail- J E ^1. 
loit  à garantir  la  ; liberté  t du  peu-MILTOÎ* 
pie  de  l’oppreffiont  dont;; elle  étoit 
ménacée  , fi  F on  ne  fongeoit  pas 
en  méme-tems  à le  délivrer-  d’ une 
fèrvitude  domeftique-  encore  pliis 
infupportable . Dieu , difoit  il , a 
nffocié  une  femnié  à l’homme  pour 
le  confoler  des  ennuis  de  là  folitu» 
de',  & pour  lui  aider  à foûtenir  les 
chagrins  inféparables  de  la  condi^ 
tion  humaine.  C’eft  une  union  dont  " 
l’amour  &Ia  tendrefle  doivent  for* 
tner  les  nœuds  ; mais  fi  elle  fait  le 
malheur  des  perfonnes  qu’elle  a af* 
femblécs , pourquoi  ne  pas  rompre 
une*  chaîne qu  ils  s’efforcent  l’un 
& l’autre  de  brifer  ? Pourquoi  al* 

Mer  dès  humeurs  incompatibles  > 
^convertir!  la  fbcietédu  mariage 
éh  une  dure  & éternelle  captivité^ 
t^mpuiffance'&  l’adukere  font  des; 
tSitnèsVi  l’une  chez  tous  les  peu  pie  à: 
Chrétiens,  & l’autre  chez  les-Pré-f 
teftans , de1  la  diffolution  du  ma- 
riage * pourquoi  a-t-on  plus  d’é- 
gard à ce  «qu’il  y a de  fenfuel  & 
dé,  greffier  dans  le  mariage  » pour 
k diffoudre  , & ne  compte-t-on 

pour 
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gpâ  Mém.poùr  fervirk  P Ht  fl. 
JEAN-  pour . rien  l’éloigne  ment  des  cœurs  , 
Milton ^ l’incompatibilité  des  efprits  S, 
Telles  font  les  raifons  de,  Milton  $ 
qui  tendroiènt  , fi  on  les  admet* 
toit,  à faire  du  mariage  un  Cm* 
pie  accord  paflager  qu’on  feroiL 
toujours  prêt  à rompre  n^y 
avoit  que  la  colere.l&  le  dépit 
qui  pfit  les  lui  faire  paraître  ipn* 
nés  . Auffi.  cet  Ouvrage  foalevqj 
t*il  bien  du  monde  contre  : lui 
le  fit  æcûfer  d?impietc & de-1* 
bertînage  devant  (4e  Parlement^ 
irîe  crut  obligé  à fe  juftifier,& 
fit  pour  cela  trois  autres  Ouvrât 

\ g£8  + *'i'j " •il!#'  Jjlîiv"'”  ♦ « ï #■  ..  ‘ 

: 7.  T etrachordoH , ou  Explteati/m 
des  quatre  principaux  paflager  de  T E* 
triture  , qui  traitent  du  mariage  0 
de  fes  nullités  [ en  Anglois.  • ] Lom 
dres  1646.  in* 4,  - ' V 

8.  Sentiment  du  ‘fameux  -Réfor* 
tnateur  Martin  Bucer  , touchant- 1$ 
divorce  y [ en  Anglois.  ] ; •»_,  ^ 

ç.  Colajlerion , ou  Réponfe  dis 
Réfutation  de  la  Do&rine  & delà 
difeipline  du  divorce  y faite  par  u 4 
Auteur  anonyme  • £ en  Anglois.  J 

*J*45*  ^Nn  . ■!'*  iJs't  - - - 15  il 

* i ' Mil* 


Di 


des  Hommeîîllujlresf'  3071 
\ <-z  Milton  publia  vers 

ttms  deux  autres  Ouvrages  , »fur  1 
1 des  fujets  différens. 

^ to.  De  l'éducation  dès  enfant  • 
(reii  Anglois . ) Il  propofe  dan» 

\ cét  Ouvrage  une  Méthode  qui  5 
f quoique  bonne  en  certains  points  j 
1 nei  Varié  rien  plufieürs  autres  i 
1.  “ ï ï .?  j4reopagttica  , Ou  Dif court 

? &t’  Parlement , en  faveur  de  la  li* 

i fàrté  cT  imprimer  toutes  fortes  de 
livres  ( fans  en  demander  la  per * 
mlffîotr  des  Examinateurs . ( en  An- 
glois. ) Londres  , 1 645.  in- 4.  • Od 
voit  par eet  Ouvrage  que  Milton 
vouloit  en  tout  une  liberté  , qttt 
ne  fôt  génée  par  aucunes  loir. 

*3.  i On  imprima  auffi.  en  194  f* 
fin  Recueil*  de  fes  Poëfies  Lati- 
nes* & Angîoifes  , à Londres  , 
in- 8.  ^ 

^^Gèpendûnt  Milton  fè  préparoit 
à fë'rcmarier  y ce  que  la  femme 
n’eut  pas  plutôt  appris  , qu’  elle 
Vint  Te  jelter  à fes  genoux , fie  le 
ebhjurer  -de' la  reprendre  v Après 
avoir',  fait ‘quelque  réfiftance  , il 
fe  laHfa  attendrir  fit  oublia  tout 
le  chagrin  qu’dle  lui  âvoit  eau» 
•ài&v  fé; 
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$6#  MJtrt'pifür  firVtr  àf  Rift, 

-fé:  il  reçut  même  chez  lui  le  ne* 
M{LTON're  , la  mere  , les  frères  & letr 
fœurs  de  fa  femme  , lorfqüe  te7 
parti  Royal  ^ auquel  ils  avôieHt 
attachés*  eut  été  eatierefntt*tq 
ruiné  & les  nourrit  jufqürà  ! uftri 
meilleur  tems.  Il  eut  plufieurs  en- 
fans  de  cette  femme  qui  ; étant^  : 
morte  en  couche  }'  il  en  époufa 
une  autre  qui  mourut  de  la  mêmèf  j 
maniéré  au  bout  d’ un  an;'Âprèsrc  i 
être  demeuré  veuf  plufieurs  anai 
nées  j il  fe  remaria  encore  r "maîsq 
ce  ne  futqu’après  le  rétabliÆemen** 
de  Charles  IL  & lamniftie  qu’il?  « 
obtint,  de  ce  Prince  • ; n i 

- Charles  I.  ayant  été  facrlSé  eft  : 
ïâqS*  à la  fureur  des  Faélieu»^}  I 
Milton  prit  aufli-tôt  la  plume  8c 
. écrivit  en  leur  faveur  un  Livre  i»*!  i 
titulé  .1  - î j 2 olguA  * 

.t  t JV  Le  droit  des  Rois&  des  'M&J- 
gifirats , où  ly on  prouve  qu'un  Tyran)  I 
peut  être  mis  en  JuJlice  , déposé- & * \ 

mis  à mort  ( en  Anglois  .?  ) Londred  I 
i6qp.  3c  1650.  in- 4.  C’eft  un  OïlH1  1 
vrage  déteftable*  dont  5 les  >princi* 
pes  tendroient  à mettre  la  1 corifu* 
bon  dans  tous  les  jgtacsr 

giict 


des  HowtmïHnlkes  - ' 

Quelque  tems  après  il  entreprit  **:£!*  . 
d çcrire  IJriiltoire  d Angleterre  y" 
n#is3lç>,Confeil  d’Etat  établi  par 
l’autorité  de  Cromvvel , le  choifit^ 
pour  Secrétaire  . Les  lettres  Lati>* 
nfts  écrites  à différens  Princes  par? 
l’ordre,  de  ce  Confeil  > : font  de  la 
fapqn  de  Milton  » * . v»  u>  > « ? : 

* Le  Livré  intitulé  Icon  Regia , a? 
yant  parut  quelque?  tems  après  la 
mort  du  Roi,  ne  laifia  pas  de  fai*v 
impre  filon  fur  les  .efprits  même  les 
plus  féditieux  >.  * Cromvvel  en  fut 
ailarmé  , <&  engagea  Milton  à le 
réfuter;  îl.s’aquitta  de  cette Conv 
million  avec  violence  de  emporte*;. 

Sc.compofa  l’Ouvrage  inti- 

tUllwi  .1  îii'  itJ?  ijÏ  J>  • ^ t 

>^14,  Iconoclajles  ou  réfutation  dit:. 

Livre  * intitulé  : Iro»  Regia  , £ 

Anglois  ] 1^49.  in- 4.  It.  Londres % 

1^90.  »>»  fol,  Londres  lôço.  in-$o. 

Cet  Ouvrage  déplut  même  à plu- 
fiçurs  Presbytériens  y & plufieurs 
Savans  des  Pays  Etrangers  le  ré»  , 
fusèrent-  ' . -■  -»*;  c ..  .0^1 

« On  a une  tradu&ion  Françoilè 
de  fon  Iconoclaftes,  fous  ce  titre: 
EimoçUfies  > ou  Réponfc  mt  Hvr* 


3 IO  Mérp+  pourfervirà  P Hifl. 

J ' N intitulé  s Emap  Bout vX/xm  you  lçpor*r. 

**  tr/ti*  de  fa  facrée  Majefté  i duron*,] 
fa  folitude  & f es  foujfrances , par  la 
fteur  J eau  Milton  fraduitede  P Anglois. 
fur  la  féconde  & plus  ample* ditien>  y 
& revue  par  P Auteur  * ' à laquelle* 
fout  ajoutées  diverfes  pièces  mention-  , 
nées  en  ladite  répenfe  Londres  têt#**'}  : 
iu-8,  Leftile  de  cette  tradù&ioneft!  i 


\ 


fore  ma  urais. 


^ • ’vi 


\ V 

‘tjO  .1 


-15.  Toi  and  dans  fa  vie  fait  mea«?  1 
tion  d’un  autre  Ouvragé  que  Mil*  1 
ton  compofa  fur  le  même  fujet** 
intitulé:  Quarante-huit  Obfervattws 
fur  le  fupplice  de  Charles  J.  en  An*?  1 
glois  . *?."  ‘ .?rr  ?covs  , Y 'hoî  | 

*;  16.  Le  Livre  de  Saumaife,  in*i  1 
titulé  : Defenfio  Regia , ayànt  par%  1 
en  1^4^.  Milton  y répondit  par  un.  1 
autre  qui  a pour  titre  si  DefenftO;  1 
pro  populo  Anglicano  Londininégig  1 
in-foL  C’eft  un  des  plus  fédkieœç  j 
Libelles  qui  ait  jamais  paru.  CM  j 
ne  peut  cependant  nier  que  1 

le  n’en  foit  coulant,  vif*  & fleu^  | 
ri  , & qu’il  n’y  ait  défendu  adroit  1 
cernent  la  caufe  des  Monarcho- 


fnaques  : ce  qui  l’a  fait  plus  oc» 
chercher  ,que  l’Ouvrage  de\Sau* 
~dî'.  niai- 


4et  Hommes  Illuftres . ' " 31  i ;■ 

\>  maife , qui  n’y  défend  pas  fi  bien  < J e a * 

11  lacavfe  des  Rois;  c’eft  pour  ce-Mlî’TDW^ 
1 laqû’ona  dit  que  Saumaife  avoir  > 
r trèsitnai  \ défendu  une  très-bonne' 
caufe-,  aü  fieu  que  Milton  avoir. 

1 très-bien  ^défendu  une  très-mauvai- , 
k fe  ^oaufe  . Ce  dernier  fut  récom- 
v compenfé  par  un  préfent  de  * mil-- 
(1  le  livres  ftetling,  & Ton  Livre  » 
été  réimprimé  plufieurs  fois  dépuisj 
1.  mais  ib  fut  brûlé,' publiquement  paè 
[ Arrêt  du  Mâgiftrat , à Paris  , & à 
J Tauloufev  » > *.•:  ; .»%  o:  « 

1 i-  Pierre  du  Moulin  le  fils  > _ qui 
1 poffedoit  une  riche  prébende  à Can*? 

torbèry , a voie  compofé  un  Livre 
* fous  le  titre  de  Clamor  Regii  -fan* 

1 guitùs  ad  cœlurh . Mais  les  malhe* 

1 urs’  ) des  tems  « lui  ôtant  les-  mo- 
yens de  le  faire  imprimer  en  An- 
gleterre i il  fut  obligé  de  l’envoi 
yer  k Monts  , >,qui  a été  dépuis 
Miniftre  de  Charenton  ; celui-ci 
ayant  ajouté  une  Préface  de  fa  fa~ 
çon , le  fit.  paraître  en  2»  Mil* 
ton  en  fut  choqué , & écrivit  suf- 
fi-to  tu  n fécond  Ouvrage  fous  ce  tî* 
teei:  J "* 1 : in:» 

- ^*J,  ScÇMKfa  fafàtifio  fopvl* 

. > \ An» 
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Mém+pour-fervirà  F Hifi. 
jean.  Anglicana^  » Ce  Libelle,  n’eft  qu’idi 
^^TO^'tiflu  d’injures  grolïieres  contre  la 
perforine  de  Morus  , que,  Milton 
«royoir  Auteur  du  Clamor  Régit 
fenguinis  . Ce  Mini  Ace  piqué  des  , 
calomnies  dont  Milton  l’avoit  char»  j 
gé,  publia  peu  de  tems  après,  un  i 
petit  Ouvrage  intitulé  : F ides  publia  ; 
oa  ; mais  Milton  <it  ; une  réponfe  • 
aulïi  fanglante  que  la  première,  in?  j 
titulée  : cîfD  ( 

t,  1 8.  Defen/io  pro  fe  centra  Alexatb  \ 
elrum  Morum.  Il  travailla  encore  è | 
quelques  autres  Ouvrages  en  fa*  j 
veur  delà  République  d1  Angle  ter-  i 
rc,  quoique  la  grande  application  i 
au  travail  lui  eut  fait»  perdre  la  j 
vue  quelque  tems  auparavant.  Tela  i 

font:  ■ V*  * * -V  Vj'I  ■ ! 

- 15?.  Trait#  de  la  TuiJfànce  Ci*  i 
vile  dans  les  matières  Éçddjiafti* 
que* . [ en  Anglois  ] Londres  195p.  ' 

9thll,ï  »• . • i;.:  I 3.3  Vîft  I 

- 2,0.  Cottji dé  retiens  fur  Us  nmens  \ 
les  plus  faciles  pour  éloigner  de  FE* 
glife les  Mercenaires , (en  Angloèb  ) 

Londres  16 . h * 

»'  il»  Notes  fur  ntt  dij cours du  Hé* 
ftw  Griffith  fur  la  crainte  de  Pieu, 
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6^  le  refpeB  pour  le  Roi . [ en  Anglo- 
k ) Londres  1660.  iti-4.  • 
î 22.'  Moyen  facile  & commode  pour 
former  une  République  libre , */<>«*  ort 
Compare  V excellence  avec  les  dangers  & 
les  inconvfttiens  qui  accompagnent  ht 
I Monarchie  / [ en  Anglois , ] Londres 
\ ^ * >'  M*’  • ■ • 

i “>  Milton  vécut  fort  à fonaifefoui 
t 'Î^Ufurpation  'de  Cromwei  f mais 
Charles  IL  ayant  été  rappelle  en 
1 f&fo*  ii  fe  tint  caché , & ne  parut 
i ^d’après  la  proclamation  de  l!Am- 
1 niftie  i Il  obtint  des  lettres  d’aboli* 
tion  *,  & ne  fut  fournis  qu’à  la  feulé 
1 peine  d’étre*  exclus  des  Charges  pù- 
1 bliques . - Il  profita  delà  retraite  fori 
I béa  pour  achever  plüfieurs  Ouvra- 
ges , & donna  après . 

• ^ - a $.  Le  Paradis  perd #v  Poème 
. fia  Anglois  ï*]  Londres 1669.  in- 4. 
Xlém*  1 6SS.  m- fol,  avec  Fig.  Ce  P6ë- 
me  eft  le  chef-d’œuvre  des  Anglois 
. «n  matiere^d’Epopéê  . Ils  en  font 
un  cas  extraordinaire  ; & l’on  'doit 
I fcanvéflir  qu’à  le  confidérer  en  gc* 
néral , il  mérite»  Feftimé  & Tadmii 
, ration  dont  if  a toujours  été  hono- 
! eft  vrai  que  y*  quand  on  don* 

IPome  IL  O fidé 


ÿi4  Mém*  pQur  feptr  * F Hijl. 

Î ^ Tidérc  Sabord  le  c^ok 
■ L • pn  auroit  de  la  peine  à crpfjrpîqpc 
éette  pièce  vînt  d’un  hommeA^P 
bpn.  fens^  içaiç  dès  qu’on  aper- 
çoit la  maniéré  dont  il.  rft;  (m$&*  , 

pnv  eft  obligé  dçmeycnws  de^.pet.ci- 
tonneraent  injurieux  à L’Autjîuçjfc  ; 
B ailleurs  comme  l’EcrifUce ? nous  , 
dit  J>eu  ÿe  çhofe  iur  çe  i 

court  rifque»  $ç  le  falfifiçr^rle  ypuy  , 
knt.réléy^r  pardçs  ornement  J?  0&.  , 
tiques  . ,C’eftdàe  un,  incpnvéjpîept  , 
terrible  qui  dojki  influer  -%  tppf  j 
rOuvrage*  makon^^fe  làpei^e  j 
à le  fentir  ,,  tanti.kqraifopn^iPf  j 
eft  étourdi  par  dps  beautys  .ppmir  , 
nuelles  qui  i l’occupent  ttppi,  pp#£  i 
' lui  permettre  , aucune  aptr&qattenr 
tion . Ou  trouve  dans  ce;  Çpëme 
qui  eft  partagé  en  douze;;y.yè*es{t 
un  grand  nombre  ÿimMpnSgfe** 
heureufes  d’Homerp,  &;4f 
C’eft  le  jugement  qu*en  portent  &£ 
Auteurs  du  Journal  littéraire,  [ 

•j&iPî^îh  £M;jor#  j£nnj»bîioD  aol 

Perfopne  m’a  Voit  encore  (bagé 
jufqu’ici  à mettre  enFrançpisktf*^ 
radis  perdu  de  Milton  \ mais  enfin*.  fl 
en  a.  paru  une  tradu&ion  aven  deé 

*ibiiO  g O R** 
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Remarques  de  M.  Addijfon  & la  vie*  / E A n 
dü-  l’Auteuf  à 'Paris  fyz&.  m- 1 *.  3.MILT0M* 
WtVàr'MJtoprt  deS.Maur.  ) ' ' - 
«fiP  PfràdrsWvwvré  ? Pot  me 
*ftquàire-  Livres  . [ en  Anglois3  V%î 
'iotidresh  670;  Item  1688.  arùeè  Fig. 
fAWÿ&è  qu’eut  léî  Poèmé  précé- 
dent, engagea  Milton  à compofer 
fcélui-ci  V-1qui  ri’en  approche  en  au- 
^iifônîerë , m?1'  par3#  defleiir, 
ïft  par  ia  beauté  'de  l’expreffion  ; 
ee  qui  'fît  ■ *di  re  J à ^quelques  'raille- 
urs; que  :I  orintrduvè  bien  Miltoi 
tfârts1  le  Paradis- perdu  , inals  "non 
pas  datas  lé  Paradis’  recouvré  / La 
poîitte  yéëoîtd  cP autant  ^us 5 mafïïi 
gtae  î die  ’M. 3 deBàùŸa  l y qu’il  n ’a- 
vtait  ‘pa^  des  fentimens  trop  fixes 
fër}Ia  Religion.  Dans  là  jeunefle 
«l?^S*étditJi  rangé  5 parmi  ^les  Pùri- 
tïîfts^  dépuîs  il  prit  parti1  parmi 
fei?  SlndépendânS  } : enfin  il  rëriph- 
P àr  toutes  les  Seules  qu'il  ap- 
pellôit  ’tles  Fanions  , ' foit 
les  condannât  toutes  itadifférem- 
fixent  foit-  qu’il  fût  rébuté  par 
lVfyfitf  fde  dilpute  & d’animonté 
qui1  f règnoit  T II  ‘parle  dans  fes 
Poèmes  lurUà  divinité  u de  Jefus- 
O * Chrift, 
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ISiïtÜL*,  Lorfcu’ii  étoit  reverra  en  >Ari« 
gleterre,  les  efprits  commençaient 
à s’échauffer  , & l’on  voyou  déa 
ja  les  prémiers  mouvemens  :de  * la 
<3uerre.  civile  ; on  attaquoit  de 
toutes  parts  l’ Epifcopat . Milton 
prit  aufli- tôt  parti  & fe  déclara 
contre  les  Evêques  . IL  publia  i! 
abord  un  Livre  intitulé  .•  crr’vQ 
< I.  De  la  Réformât  ion  de  la  Di-  | 
fcipline  de  £ Egltfe  en  Angleterre 
&*  des  cattfes  qui  V ont  empêcbéejtifqtd 
ici.  ( en  Anglois . ) Londres 
**.•4.  IL  précendoit  que  les  deux 
obftacles  à une  entière  réformation  ; 
étaient  qu’on  eût  retenu  les  céré^  j 
mornes,-  & qu’on  eut  réfer  vé. le  j 

pouvoir  de  l’Ordination  à l’Evêque  i 
diocéfain.  ou  •'*> 

Quelques  Miniftres^  ayant  erK  i 

fuite  publié  un  Livre  contre  Ai)  | 
dignité  Epifcopale , auquel  ils  don*  , 

nerént  le  Titre  de  Snwftytrmus  p | 
mot  forgé  & compofé  des  lettres 
initiales  des  noms  de  ceux  qui  en  i 
étoient  les  Auteurs  ; c’eft-à-dire  ^ i 
de  S tep battus  Mars  bail,  Edfnttnduï  J 
Calamy9  T bernas  Toung , Mattb.  Nev • \ 

•vcomtn.  & Wilb.  Spurftoyv  . &1* 
*;jS  * * ÉV&  ! i 
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Evêque  d'  Armach  » Ufferius  y yJEAN 
ayant  répondu  ; Milton  crut  de*Maï0îr* 
voir  défendre  les  premiers,  & at- 
taquer le  fécond  ; ce  qu’il  fit  dans 
une.  Lettre  qui  a pour  titrer  De 
lu  F rflature  Epif copale , oh  fonexa* 
mine  Ji  elle  vient  du  tems  des  Apo» 
&ejjul<(qcn  Anglois  , ) i <5*41.  Cet 
Ouvrage  *.  eft  écrit  d’une  maniéré 
fo£t  violence  8c  fort  injurieufè  h 
çout  l’ordre  Epifcopal  ; Il  fut  fui* 
ki  de*,  quelques  autres  fur  la  même 
matière*^. A *>>.:- 


x --3  u De  F origine  du  gouvernement 
Ecclêjiaftique  contre  la  Frêlature  E» 
■pif copale , en  deux  Livres.  ( en  An* 
g lois  ',  ) 1^41.  Cet  Ouvrage  eft  en* 
ccH’é  contre  Ufferius  • VI  -slï  iu  .vue  q 
4.  Remarques  fur  la  ddfenfide* 
Rémontrans  , contre  Smeïlymnus  • 
ken  Anglois  j } Londres  164.1.  ht* 
4«  Ge  Livre  eft  contre  Jofepb  Hall, 
qui  avoir  cômpofé  la  défenfe.  ;- 
2*5.  apologie  pour  le  Smeftymnus, 
contre  les  Rémontrans ■/(  en  Anglois;) 
Cette  Apologie  eft  encore  contre 
Jofepb  Hall  , qui  avoit  écrit  fort 
vivement  contre  les  Rémarques 
j^éeédemc^^V.''-^ 

Un 
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mjlton.  Un  ^nage  infpira  à Milton 
des  penfées  un  peu  différentes  de 
cette  controverfe  . Il  cpoufa>  en 
id43.uneDemoifelle  de  la  Pro- 
vince d’Oxfort  , nommée  Mark , 
‘povvel,  de  la  quelle  il  eut  plufteurs 
enfans  , dont  la  troiffeme  fille  * 
nommée  De  b or  a , fut  inftruite  .par, 
fon  pere  dans  les  Langues  Grecque* 
& Latine,  & lui  fervit  dépuis  de. 
Secrétaire  Cf jeune  pcrfonnç, 
rebutée  peut-être;  de  l’humeur  b;*, 
zarre  & împérieufe  de  fon  mari  ,j 
ou  pour  quelque  autre  mécontente*, 
ment , le  quitta  peu  de  jours  après, \ 
fon,  mariage . Il  la  forama  inutile- 
ment de  revenir , elle  ne  lui  répo%f 
dit  que"  par  des  . mépris  & des  ré-: 
fus  * piqué  de  cette  conduite  , il 
réfolut  de  s’en  venger  , en  fefanr 
caffer  fon  mariage . Pour  y rcufl}& 
par  le$  formes  ordinaire^  de  là Ju^ 
ftice  j il  compofe  f j^^ge ’ fpi^ 

van s no»-nj^i  ü (:.n‘'t';jp 

kj.  La  Dottriae  0*  la  ,<jpifçiplip% 
du  divorce  , rétablie  pour  le  bit* t 
des  deux  fe#s,:  £ Anglois,*^ 
foudres  9n  i $44.  in  • 4.  ;I1: répré-, 
fentoic  au  Parlement  & 

*a* 
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1 î^drefToit , qu’en  vain  on  travail-J E ftr\L\ 
\ loit  à garantir  la  liberté  t du  peu-MILTOÎ* 
pie  de  l’oppreffiom  doht:;elle  étoit 
ménacée  , fi  F on  ne  lbngeoit  pas 
en  méme-terns  à le  délivrer  d*  une 
I.  fèrvitude  domeftique  encore  plus 
i bifupportable . Dieu , difoit  il,  * 

3 affocié  une  femme  à l’homme  pour 
\ le  confoler  des  ennuis  de  la'  folittt* 

? cte',  & pour  lui  aider  à foûtenir  les 
chagrins  inséparables  de  la  condi*- 
don  humaine.  C’eft  une  union  dont 
l’amour  & la  tendrefle  doivent  for* 
mer  les  nœuds  ; mais  fi  elle  fait  Je 
malheur  des  perfonnes  qu’elle  a af* 
femblces , pourquoi  ne  pas  rompre*1 
u ne  chaîne  ,•  qu’ils  s’efforcent  l’un- 
& l’autre  de  brifer;?  Pourquoi'  al* 

Mer  des  humeurs  incompatibles  -, 
^convertir!  la  focieté du  mariage 
eh  une  dure  & éternelle  captivité^ 
iL^mpuiffance  & radukere  font  des 
1 rtitties  ,, l’une  chez  tous  les  peuple# 

Chrétiens,  & l’autre  chez  lesPrô-T 
teftans , de*  la  diffolution  du  ma- 
ria^ ‘ pourquoi  a-t-on  plus  d’é* 
gard  à ce  qu’il  y a de  lenfuel  8c 
dè.  greffier  dans  le  mariage)  pour 
le  diffoudre  , & ne  compte*t-ôn 

.iih  . . pou* 


Digitized  by  Google 


%o6  Mém»  pour fcrvirà F Hift. 
jean  pour  rien  l’éloignement  des  cœurs', 
Mit  T on  £ l’ incompatibilitédes  efprits  ? 
Telles  font  les  raifoins  de,  Milton# 
qui  tendraient  , fi  on  les;  admet» 
toit,  à faire  du  mariage  un  fim* 
pie  accord  pafîager  quon  ferait 
toujours  prêt  à rompre  .Jln’/y 
avoit  que  la  colere.  i&  le  dépit 
qui  put  'les  lui  faire  paraître  jbpn* 
nés . Auffi.  cet  Ouvrage  faaleve$ 
cdlbien  du  monde  contre  lui 
le  fit  accoler  d?impietc  & de- li- 
bertinage devant  le  'Parlement  4 
Il  fe  crut  obligé  à.fe  juftifier  ,& 
fit  pour  cela  trois  autres  Ouvra» 

\ gCS.-  -V  V) :'j  •!  ■ J 'i  J.  ..  ' 

- 7.  Tetrachordon , ou  Explication 
des  quatre  principaux  pajJagesde  ïE* 
triture  , qui  traitent  du  mariage 
de  fes  nullités  [ en  Anglois.  j Lon* 
dres  1 646.  in* 4.  > r %;i:\ 
8.  Sentiment  du  fameux  for* 
tnateur  Martin  Bucer  , touchant  l§ 
divorce  y [ en  Anglois.  ];r  n 
p.  Golafterion } ou  Réponfe  à la 
Réfutation  de  la  Doftrine  & delà 
difeipline  du  divorce , faite  par  u* 
Auteur  anonyme . £ en  Anglois.  rJ 
2^45.  «1-4.  o :.h  < * il 

* v-"V Mil» 


des  HommesJlïuflres.  307 
^ Milton  publia  vers  le  mêmel*AJ*M’ 
tems  deux  autres  Ouvrages  , »fiw»  L 
des  fujets  différens» 

*'ÏO.De  r éducation  dis  en  fans  'J 
PU  Anglois . ) Il  propofe  dant 
ëét  Ouvrage  une  Méthode  qui  , 
quoique  bonne  en  certains  points  j 
ne-5  Vaift  rien  en  plufieürs  autres# 

*L  tî j4reopagitica  , Ou  DifcourS 
Stû'  Parlement , en  faveur  de  la  lù 
tèrté  tf  imprimer  toutes  fortes  ^de 
‘livres  f fans  en  demander  la  per* 
miffovr  des  Examinateurs . ( en  An- 
glois. ) Londres  , 1645.  - *«-4. -Oa 
voit  par  cet  Ouvrage  que  Milton 
vouloit  en  tout  une  liberté , , qui 
fie  fôt  génée  par  aucunes  loix. 

î i(i'  On  imprima  aulïi  en  194  f# 
un  'Recueil4  de  fes  Poèfies  Lati* 
liés4  & Angloifes  , à Londres  , 
iff-8.  **u  •v-T 

^ûGe^endant;  Milton  fè  préparoit 
ÿ fé'  retharier  ce  que  la  femme 
n’eut  pas  plutôt  appris  , quVelle 
Vint  te  jëfrer  à fes  genoux,  &le 
eôhjurër  de  la  reprendre  ,v  Après 
âVdir  fait 'quelque  réfiftance  , il 
fc  lâHfa  attendrir  & oublia  tout 
le  chagrin  qu’elle  lui  avoit  caû» 

fé; 
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X.  fntrePritM1[lôv, 

décrire  lHiiioire  d Angleterre  î%' 

n^is  ife,;ConfeiI  d’Etat  établi  par 
l’autorité  de  Cromvvel , le  choiiifc 
pour  Secrétaire  . Les  lettres  Lati- 
nes écrites  à différens  Princes  par* 
l’ordre,  de  ce  Confeil  font  de  la 


façon  de  Milton  * ^ > 

Le  Livre  intitulé  Icon  Regia,  a* 
yant  parut  quelque  tems  après  la 
mort  du  Roi,  ne  laifla  pas  de  fai« 
impreflion  fur  les  efprits  même  le* 
plus  féditieux  >• * Cromvvel  en  fut 
aUarmé  , & engagea  Milton  à*fc> 
réfuter;  ii  s’aquitta  de  cetteConv. 
million  avec  violence  & emporte^ 
Sc  compofa  l’Ouvrage  inti- 
tulée s »» . a «•  u -dy*  iij'?  ï i-î  • * *Ojp  » î 
>^14.  Iconoclajles  ou  réfutation  dit 
Livre  i intitulé  : Icon  Regia  . ■ { eiti 
Anglois  ] Ip49>  in- 4.  It.  Londres 
in  fol,  Londres  lôço.  in- 80. 
Ceü  Ouvrage  déplut  même  à plu- 
fiçurs  Presbytériens  , & plufieurs 
Savans  vdes  Pays  Etrangers  le  ré» 
futerent. *’  • . ’ •»«.-  c : --h  .Wdi 
* On  a une  tradu&ion  Françoile 
de,  fon  Iconodaftes , fous  ce  titrer 
Eimoçlaftes  r ou  Réponfc  au  livra 


310'  Mév/h  pour  fervird  FHtfl. 

«f  rrrow  *nt*tU^  ' ElUCüt  B dW/A/Xll  y OU  U pOT^ 
trait  de  fa  facrce  Majejïé  4 duran%\ 
fa  folitude  & f es  foujfrances , par.  la* 
fteur  J eau  Milton  produite  de  PAaglois 
fur  la  féconde  & plus  amples  ditien^ 
& revue  par  P Auteur  * à laquelle  s 
font  ajoutées  diverfes  pièces  mention*  i 
nées  en  ladite  réponfe . Londres  idÿJf.o  1 
*tf-8.  Leftilâ  de  cette  tradu&ioa  eft  ! < 
. fort  mauvais  •>  : - tu *'■£'  1 

->T$î  Toi  and  dans  fa  vie  fait  me»**  1 
tion  d’un  autre  Ouvrage  que  Mild 
ton  compofa  fur  le  même  fujet  * 
intitulé:  Quarante- huit  Obfervatiws 
fur  le  fupplice  de  Charles  L en  An*q  1 
gfois;  au  h'  .”r  •;*>  î.ovs'  t y 1 

- 16.'  Le  Livre  de  Saumaife*  in*i  j 
titulé  : Defenjio  Regia , ayant  part&  j 
en  1649.  Milton  y répondit  par  un  i 
autre  qui  af  pour  titre  si  Defenftu  1 
pro  populo  Anglicano  Londini  l6$if 
in-fol.  C’eft  un  des  piusfédkietaç  i 
Libelles  qui  ait  jamais  paru.  CM 
ne  peut  cependant'  nier  que  ieftu,  1 
le  n*en  fojt  coulant,  vif^  & fleuç  , 
ri,  & qu’il  n’y  ait  défendu  adroit  1 
tement  la  caufe  des  Monarcho^ 
plaques  : ce  qui  Ta  fait  plus  ce# 
chercher  v que  l’Ouvrage  de  \Sau* 

mai-» 


.4 
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ntaife,  qui  n*y  défend  pas  fi  bien  J E A* 
lacayfe  des  Rois;  c’eft  pour  ce.M^TJMRiy 
la.  qu’on  a dit  que  Saumaife  avoic 
trèsAmal  défendu  une  très*bonne' 
caufe';*  au  lieu  que  Milton  avoit 
très-bien  défendu  une  très-mauvai-  . 
fetcaufe.Ce  dernier  fut  récom- 
compenfé  par  un  préfent  de  mil-* 
le  livres  fterling,  & fon  Livre  a* 
été  réimprimé  plufieurs  fois  depuis* 
mais  if  un -brûlé  publiquement  pat» 

Arrêt  du>  Magiftrac  , à Paris , & à 

Tfouloufev  . m*  oa  * > 

1*  Pierre  du  Moulin  le  fils  > qui 
poffedoit  une  riche  prébende  à Can* 
torbéry , avoic  compofé  un  Livre 
fous  le  titre  dcClamor  Regii  fan» 
garnis  ad  cœlum*  Mais  les  malhe- 
urs' ) des  tems  lui  otant  les>  mo- 
yens de  le  faire  imprimer  en  An- 
gleterre ,>ii  fut  obligé  de  l’envoi 
yer  à Morus  , qui  a été  dépuis 
Mîniftre  de  Charenton  ; celui-ci 
ayant  ajouté  une  Préface  de  fa  fa- 
çon, le  fit  paraître  en  idg 2.  Mil* 
ton  en  fut  choqué , & écrivit  auk 
fi.tbt  un  fécond  Ouvrage  fous  ce  tî* 
tte:  ïU'.i'  ?*  :?  f.  • suc*  t»v>  * 

^ «7  • Scçtmda  defa/io  populê 
. i.j  An» 
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jean.  Anglicana^  * Ce  Libelle,  neft  qu’ufc 
MXLTON.t-0-u  d’injures  , grofüeres  contre  b 
pcrfonne  de  Morus  , que  . Milton 
croyoit  Auteur  <fo , Clamor  Regfi 
fonguinis  . Ce  Miniftcc  piqué;  des  , 
calomnies  dont  Milton  Vavoit  char»  i 
gé,  publia  peu  de  tems  après  un  , 
petit  Ouvrage  intitulé  : Vides  pub#*  ] 
ou  ; mais  Milton  fit ; une  réponfe  * 
aulïi  fanglante  que  la  première,  in?  j 
Ütulée  : -,  t i . l'.tëO  ( 

t.  J 8..  Defenfto  pro  fe  contra  Alexm*  \ 
drum  Morum . Il  travailla  encore  k \ 
quelques  autres  Ouvrages  en  fa*  i 
veur  delà  République  d’ Angle  ter-  ( 
re,  quoique  fa  grande  application  i 
au  travail  lui  eut  fait  perdre  la  i 
vue  quelque  tems  auparavant*  Tel#  | 

font:  _ • ,v*.  i*  -v  >5~?  | 

- iç»  Trait#  do  la  T uiffançe  Ci*  ■ 
vile  dans  les.  .matières  Eçdéjiajli*  I 

ques.  [ en  Anglois  1 Londres  195p. 

% « - . « 

Uf-I&*  ,*!  . !*  I 7.'9  :-ITi 

. zo.  Confidérations  fur Mo  moyens  \ 
les  pins  faciles  pour  éloigner  de  LE» 
glife  les  Mercenaires  f ( en  Anglois.  ) 
Londres  1659. i*- la-  '’v*.  ïi  * u->  « 

-■  2.1*  Notes  fur  nn  dif cours  du  ü#» 
ftw  Griffith  fur  la  crainte  dePicuy 

* . 1 " . ' S (S* 
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lerefpeB  pour  le  Roi,  [ en  Anglo- 
is. ) Londres  1660.  in-/\. 
f- 11/1  Moyen  facile  & commode  pour 
former  une  République  libre , dont  où 
Compare  V excellence  avec  les  dangers  & 
lés  inconvénient  qui  accompagnent  la 
I Monarchie  .'  '[  en  Anglois , ] Londres 
? tâççï  v ■ 
t n-  Milton  vécut  fort  à fon  aife  foui 
if  ’ÿUfurpation  de  Cromwel  maïs 
Charles  II.  ayant  été  rappelle  en 
t&Soj  il  fetint  caché,  & ne  parut 
l ^û’après  la  proclamation  de  l*Am- 
niftie  ; II  obtint  des  léttres  d’aboli- 
tion ,,  & ne  fut  fournis  qu’à  la  feulé 
peine  d’étre^xclus  des  Charges  pùi 
bliques  Il  profita  de4a  retraite  fois, 
fcéo  pour  achever  plufieurs  Ouvra- 
ges , 8c  donna  après . 

**  -23.  Le  Paradis  perdu  , Poème , 
fia  Anglois  p } Londres  1 66p.  in-zf. 

ié&S.  in-foLavec  Fig,  Ce  Poè- 
me cft  le  chef-d’œuvre  des  Anglois 
. *n  «atiere  d’Epopée  *.  Ils  en  font 
un  cas  extraordina  ire  y & l’on  Hoir 
temvenir  qu’à;  le  confidérer  en  gé« 
néral , il  mérite*  Feftimè  & l’admit 
ration  dont  il  a toujours  été  hono- 
ré uwlj  eft  .vrai  que  ^ quand  on  cori* 
Txnne  II,  O fidé 

1»  • 


?i.4  Mém*  pQwfemr*  mj}. 

wiltoNn  fldt*?  ■'d-ab?r1  *e 
* on  aurpit  de  la.pemç  à çrpjjrc'iqiic 

cette,  pij^f ; 

bon  fens,^  ,rçiai$  dèsqu’ori  aper- 
çoit la  maniéré  dont  il  eft  strap<?'=, 
t)^çlJLobligé  de  reyenits  de^cet l0£- 
tonneraent  injurieux  à l’AqtJSUçj^ 
D’ailleurs  comrpe  l’Ecriture ?no#t 
dit  peu  de  choie  iuy  qçf  i©» 

court  rifque  fle  Iç  falfifler^Orle  youy 

kot  tpa)ç.4çç  iPÇQc^^,Ço»f 

tiques  . C’eft-Ià  un  incopvé^îe# 
terrible  qui  doit, .influer  .%  tout 
ï’Ouvrage  ; niais  on  ,fr:de  la  peitfe 
à le  fentir  ,.tW^qr^opnemfiî^ 
ejft  étourdj  par  dçs  beautés  ÆOOti* 
nuelles  qui, l’occupent  tcopi,  potfj 
' lui  permettre  aucune  autre^attsnr 
|ion . Ogi  trouve  dafl§,.iqçi  «Pëflafc 
qifl.  eft  partagé  en  douze  Livres; 5 
um  grand  nombre  d’imitatipn^fett 
hcureufes  d’Homerq.  & df  ^îgàçl 
C’eft  le  jugement  qu’ea  portent  k$ 
Auteurs  du  Journal  littéraire,  ktpgç 

-ÆftMU&Ji  2$SUù\  jLwuhilOO  231' 

Perfopne  .n’a voit  encore  fongé 
jufqu’icià  mettre  en  François  le,  «5V* 
radis  perdu  de  Milton  , mais  .enfiflu  fl 
en  ^ paru  upc  traduéUon  av.«o4a$ 

ih  1,0  £ O ^e* 
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Remarques  de  ht,  Addiffon  Bc  la  vie  / ® À N 
dfr  l’Auteur  à Tarif  f7z9.m-u.  ,.M1LT0N- 
^tWM.DuprédeS.Maai1.) 

Paradis  ricouvré  Potme 
-eh 'quatre  Livrés0.^  tü  Anglois7 V^l 
'lottdres’k  670;  Itëm  1 68 8.  av'eè  Fig. 
«LéiJfüfcdès  qu  eut  le  Poëme  précé- 
«iëtft  / engagea  Milton  à compofer 
I tëluj-d,;  qui  ifien  approché  en  au- 
’ t&rié  "maniéré , ni  par  le  delfein, 
r&  par  là  beauté ' de  lexpreflion  » 

<&'  fit  dire uàL  quelques  raille- 
urs» que  Ion  trouve  bien  Milton 
dâris  le  Paradîs’pérdu  , mais  non 
WtoS  lé-'Ttfradüs’  réçbùvré..-  jÙ 
poinreétoit''  d’autant  plus  mali* 
die  M.  de  Bauval  / qu’il  n’ai 
Vfcic 1 pa$:  des  fentimens  trop  fixes 
fùtr  la  Religion . Dans  là  jeunefle 
il?^S  t’toitAtahgé  par  m i(l  es  Puri- 
dépuis’ il  prit  parti  parmi 
fes  glhdépendans  enfin  il  1 rénon- 
p àî toutes  les1  Seétes  ,îL  qu’il  ap- 
pèlîôit  ’des  Fanions  , foit J qu  il 
les  condannât  toutes  indifférent- 
iiienc  , foit  qu’il  fût  rébu  té  par 
lefpritrde  aifpute:  & d’animofité 
qui  y règnoit  parlé  dans  fies 
Poëmes  lur-là  divinité  de  Jefus* 

•**  O * Chrift, 


3 1 6 Mém.pour  fetvir  à P Hifl . 
tiuTnwGhnft  j tn-  véritable  Arien  a-  Le 
N'Paradis  perdu  , & le  Paradis  ^Dé- 
couvre ont  été  traduite  ^en^Vers 
Latins  j 8c  publiés*  en^  tÆparv  par 
Guillaume  Hog , Ecofibisr.  • mWI 
' >La  tradu&ion  dû  Paradis?  per- 
du de  Milton  a entraîné  celle -du 


Paradis  rêcouvrt\  qu’on  !à  public 
fous»  ce  tître  : Le  Taradis  reçoit» 
qui  s traduit * de  ■ 'P  Anglais  de  Mil* 
ton , avec  quelques  autres  pièces  de 
Poèfles.  Taris  fySfOs  : in* i iv  -Mais 
q'uoiquen  dife  le  Tradu&eurdans 
l'a  Préface,  le  mérite  de  ce  der- 
nier  Poëme  n’approche  poinr  de 
celui  du  précédent  ,*  le  tître  mê- 
me n’eri  p^roït  pas**  fort'jufte, 
puifque  le  fujet  n’en  eft  autre  què 
Jefus  vainqueur  de  Satan ? dans  le 
défer  t.  Les  quatre  pieceib-*  de  j Pou- 
lie dont  on  a joint  là  traduction 
à celle  du  Paradis  ^econqmsDifing 
intitulées fuivant  le  Traduôtdutf, 
Ly ridas,  4’ Allegro , '■ilTenflero'i  Ctmi 
tique  fur  la  Fête  deNoël*  > üiav  ègfî 
. 25.  V Ht  flaire  de  là  Grande-Pt^ 
tagne  , depuis  fes  premiers  coMMen- 
cerne tis  jufqudia  Conquête  dcs  -Nti^ 
tnands  , [ en  Anglois , ] Londres 
« *670. 
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Cette  Hiftoire  n’eft 

«ne  jrapfod ie  ».  *5  , u * ,st . i , : q M iÆP*,# 

2 Vj2/6.r'Hrïts  Logicfe  plenior,  tnjlitutio 
ad:Txtrs  \Ramt  Metfodum  concimata. 

Londini  1 1.  > 

^^jiTraké  de  b véritable  Ré  UgioTti 
de  Phéréjie^idu  fcbifme , delà  tolé* 
nitice , & des  moyens  po&r  empêcher 
Jesprogvh.du  Papifme  © { enh  Anglo* 

*&\h  ^Londres  ^ 

sV  -z&Poémata  Anghc*  & Latina  * 
dœhdink  1 673  « C’eil  une  édi- 

tion-augmentée  de  fesPoëfttî  (>;Iu 
Londini  169  $y  Àn  fol.  5j  w/î.>Vq  x>i 
^(Eptficbrum  famtliarum  liber 
anus  « Accefferunt  Prolufiones  qu#- 
,dam  Oratrice  * Londini  167^.  ÿfr 
&jprmjsjta  ns  n Jam;  aî  sLpijijq 
si  Ge  fon.cdà'  les  derniers  Ouvra- 
$e*i  dis. Milton  qui  mourut  le 

«xaifii  ijCfc  Novembre  1674.  d’une 

gautesrcmontée  dansfadd.ûnnée 
j&ijfiiCienteitré  dana  le  tombeau  de 
fon  pere  » iqui  r étoit . mort  fort 
âgé  vers  lami447.  On  a imprimé 
4e‘iiui  après  (a  .mort  ,-.  , • , * 

-\n\  go,  Littcw  Senatus  Anglicani  , 
‘Grcmwelh  & aliorum  rtomine  ac juffu 

V , , s K . ;3  ’ • /^i^*  'V 


3 î8  Mêmïpour  fervir  à f Jiijl. 

MILTON  f?riPtaf  ml  1 ï;  *£96 

in-iz.  par  les  foins  de  Jèan*GeOrg& 

Tritius . ' • " ' '*n'u 

3 1.  Courte  defcription  de  la  Mo  fco$ 
vie  & des  autres  PayspeucûH^às^^tn1 
font  à d'Orient  de)  ce  RoyatttnO^  ^ 
Anglois,  ] Londres  1 982;  ? 1»  \upi  io! 

3 z.Cara&eredulongPâriëMeWy 
& de  VJÿembife  des  Théologiens  Ç 
Londres*  ôÜuin-fiivï  i à s b ium 
V.  fa  vie  par  Jean  Toland  publiât 
en  i$ 9^'  à Londsec  iïPS*  £ ert  Ân- 
gloisioj  0‘*nîjg  sî  isnobacids  mtoq 
i t , ;:>03  ir,q  'SïlciCr'-j  riX.VC  l'(JO 

C c a r 

>>■1.»'— >>»  M,-a  ■> U I . ■ -W *>  i >m  gg  ■ t<« ,»4.  y»u 

*ao:i  :«u  -.rôijc*^  luoa  îuiuoa'ïsq  :£ 
lus.1  SIEVIO  BOGGQNlï25ibr 

ji‘io'îrt.3  s’cm  f3UDÎ2  s- 

SILV10  ÆOCCONI  naquit  k Paierie 
i me  j Sicile  , de  si^xterrij 
1 63  a.  d’une  famille  joriginairél  dd 
Savane  dans  d’Etat»  d&  Geïneszy 
Après  avoir  faits  fcs:  études^,  2 il 
s’abandonna  au  penchant iqu’Ûaiè 
fentoit  pour  l’Hiftoire  naturelle  '« 
Les  progrès  qu’il  y:  fit  ha  acquit 
rent  de  la  réputation  ,c  &. le  firent 
bien-tôt  mettre  au  nombre  des  fa*  « 
raeux  Phyficiens  , & des  grands 
s ili  ^ O Bo- 
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Botaniftes.  Ces  commeneemens  pou-  s.  ®oç- 
^ i L.  j • r f 1 1 CONIm 

verent  le  mener  loin  ieion  le  monn 

de,  mais  il  renonça  à tout  ce  qu’il 
peavoitv\efpçrcr  de  \ lui  # & entra 
daps  l’Ordre, -de  Cîteaux , dans  un 
4ge  déjà,  mûr,  il  étoit  dejaPretre  4 
lorfqu’  il  enjtra  dans  cet  ordre1  r 11 
qu^a^alpr^  le  nom  de  Paul  4 qu’il 
avoir  reçu.  au  - Ba terne , pour  pot» 
ter  celui  de  Silvio*  qu’on  lui  don* 
n^'.ivjM^Vin^WX  s;'r  „V 
>n  §PU)  changement  d’etat  ne  lui  fit 
point-  abanaoner  le  genre  d’étude 
qu’il  avoit  embrafle  par  goût  ; il 
s’y- adonna  meme  plus  que  jamais, 

& parcourut  pour  acquérir  de  nou* 
velles  cûhnoîrfances , non  feulement 
la  Sicile , mais  encore  l’îlc  de  Mal-» 
thé  ,.d’ Italie^  les  Pays- bas  'J.  iTAil* 
gktetre^ia  France,  l’ Allemagne  y- 
Pologne  , & plufieurs  autres  Pa- 
yse »n  En  Allemagne  , ^Académie 
dés  curieux  de  la  Nature  le  reçut 
dàns  iXon  Corps  en;  1 6ç6>  A Pa- 
daiifcihfut  fait  Do&eur  & Proi 
fc fleur  en  Botanique  cç  qué 
ptétdi à:  Mmgitwe  ; jj  mais ' c’éft  1 un 
fait  qüPeftnfoux  $ Il  eft  vrai  ^qu’ 
ii  demeura  quelque  tems  à Paco* 

•oS  O 4 uc, 
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•^o  pùUr  fervir.  à f Ht  J}. 

*ic  ; maisvil  n’y  .prit  aucun  dégra, 
& riy  eut  aucun  titre-  ( Jeurn.  Je 
tfenife  , 4‘w  '•  u\  . l orma 

. M.  de  Juffieu  prétend  que  .ç’sft 
\t  plus  grand  plagiaire  qu’il  yxait 
îamais^Cü  *j  que.  tout  \ cejqttd 
a publié  a été  pillé jde  côtC’&jd’aW- 
tre.  On  le  connoifloit  fur.ee/piod* 
làd  & lc  P.  com- 

muniqua ks  de  ffei  ns  de  Tes  .Plain- 
tes, que  parce : Qu’i-l  lui  avait,  fuit 
, part  *dsn  «elles  du- P.  Matthieu^* 
Millionnaire  de.,  la  Paleftine  li  a 
dite  à -la  vérité  quelque- fois  k/P. 
Barre  lier:  en  rapportant  - ks  plan* 
tes  qu’il  tenoit  de  lui  4 mais  feu- 
lent il  ne  la  point  fait  # voulant 
s’attribuer  ce  qui  lui  appartenait-.. 

De  retour  çn^fe -.çawfe^oil  & 
retira  dans  une  maifon^de-t^an 
Ordre  r près  de  Païenne»  eft 
mort  le  zz.  Décembre  170^.?- 
gé  de  71*  ans  ^.Uia^dpnaéau  pu- 
. biic  les  Ouvrages  fui  vans  : 
t.,‘  ji.  QeMa  Tima  JBelzuar  Mima* 

/j4optdoow<i tt.rO»  m*V» 

V 2.  Novitiato  alla  Segretaria  L #?<• 
ma  grata  mn  mçno  a frwÿi  , 

*«y  * j > J»  --  c^e 

\ 
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des  Hommes  Illujlres  i g%T 
àhe  a loto  ■■  Segretarn^-per  mofira - s-  BOC* 
re  , cou  facilité,  e brtvitdl'arte  d'un  CONr* 
acorto  Segretarto . Jn  Genoa.  *n-I2. 

3.  ^Recherches  & obfervations  na» 
nurelles  touchant  Je  corail , la  pierre 
Idtoilée  , Pembrafement  du  Mont-Etna. 

'Tïatis  ï 6 yz.in- 1 il  N ouvd  le  édition 
augmentée  .*  jfmfterdam  1 674.  /»-8. 

-,rn  44  Epifiola  Botanica  -Cette  Let- 
tre  ieft  inférée  dans  un  Ouvrage 
imprimé  à Naples  en  1673-.  in - 
,4^fousce  titre  r Bifdrrie  Botani- 
*cht  di  alcunt  ftmplicijli  di  S icilia  pu - 
blicate^e  dtchiaratc  da  NicoioGervaJï. 

Lettre  écrite  à f Auteur.  du  ] our- 
futl  des  S avans  f touchant  une  gomtno 
*êu  efpece  de  baume  , - qui  ejl  fouvè - 
rai*  pour  les  b le ffur  es , inférée  dans 
“le  Journal  des  Savans  du  20.  -Jan* 

fi-  '4> .Accoles  & deferiptiones  rariorum 
"'Planta  rum  ; Sied  ue  \ Me  lit  te , G allia 
*&{  Italift  -,  quarûm  unaquæque  péo- 
pria  charefhtere  Jigùata  db  aliisejuf  • 
claffis  facile  -dijlinguitur  s 'Cum 
» prafatione  Roberti  Morifonii  i Lug- 
duni  Oxonii  1^74.  ht» 

^.'Cttntfiguris  . v-  - **  ‘ . < 

t . ^ Gfferva rtoni 1 naturali- ove  fi 

O 5 «.  4? otf  * * î 
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Mém.poprfct’W  à Pl£Jl. 
ç^&\&nteng°noMàterie  Medico-fifiche , è 
■ H ‘ *■  Botanica  , produrioni y narurath, 

Fojfofori  diverfi  , Fuochi  Sottetânei 
d'Ital/a , rf/tte  curiofttà , difpofie 
in  vtraftaù  sfawiliarJt,  Vinll&Jegfra 
1684.  i«-8-Les  tremc-fix  Obfeifyal 
ÛQns  qui  icompofent  ce  volume 
renferment  plufieurschofesfprt  crij 
rieu/es,comme  tous  les  autres  Ou* 
vrages  du  > rnêmc'.  Auteur 13  Iî  aiarn 
H 1 Mufti*. di  Fiji c<edi  efperitngk 
mflriata  f 1 décor  ata  • di  ? ojjervafioni 
naturaJfi  , wo/e  medicinali  5 e Raggio* 
namenfii  fecwdo  rptincipii  dé  moder. 
*ï>  cw  una  differtatione  dell'  ortgùte\ 
e délia  prima  impreffionedeUe  prodit- 
%toty  Ma  fine. In  Venet*\6çj.  >n/]-  Ççt 
Ouvrage  contient  4^-Obfer vatio  ns  à 
£ Remarques  fur.  plufieurschofes 
naturelles , Cabinet  de  Béfi 

J*$ue  *ùfjcn  )A.l]cmand  * Francfort 
tn.j2.i,Cc:  font  ^24^1)  ©èlfeiv 
valions  tirées  /jdc>  l?Ouvrag6  ipfé» 
cedenf^  no)  , mon  al  aup  irova  n Iî 
p10,  Mafeoi)  diiyPiattfe  rade  délits 
Skilia , Maltha  , Corfiça  > Italiay 
Piémont  e H ■.  e Germa  tua  1 *>iCotv figure 
^3 3‘  in  Penefia  lâpj.  w-4* 
y ?Y*  fou  Eloge  , Mongitore  Biblio* 
yjeça  S ml  a • O qa* 
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GAETtEN 
—— wSANDRAS. 


EÙ  RD  É COURT  IL’  z7 

iV\qc^  'O  fV.u-v  * 


C^%\4TIEN  San dras  de  GourtH^ji 
ÙOdé  Vergé  i naquit*  à JVfon* 
fiflgi>  en  1^441  Le  Pife  Long , dont 
y ai  imprunté  cet  article  ; fait  i’rfw-i 
de  i Gouttite*  ■■  natif  de  Mottfargis^ 
mais  il  étoic  fiirement  de"Parisy  né 
dans  *da\  Vue  de  TUniverfité  aüfli 

ce  Pert'  A ctoit-il  pas  bien  oèrtairt 
de  pce  'points  pui fqu’en  quelques 
eridroits-de:  fo  ^/^w»^^tie  de  itt 
France  iTle-dit  de  Paris  v >'  Ce3  qilt 
ar*  p«'^e  .tromper  , . c*eflr  que  deCour* 
a-  eu  jufq’à  la  mort  une  terre 
à quatre  lieues  de  Mont argi s'y  nom* 
va^e  Vergée '\k  x~  toujours  porté  à 
îWirie  oomde  Courtil^y  que  qtfel* 
quési-uns  prétendent  avoir  été  celui 
d&i&Cfamilie  $u&  celui  deiS‘andrat 
cèiqi  d’une  térrë  en  Normandie  dont 
il  navoit  que  le  nom,  fonpere Ta- 
yaut, dit-onf  pèrda  au  jeu.  C?eft 
ce  que  je  ne  crois  pas  . Sa  veuve  * 
dont  je  tiens  tout  ce  que  je  rap- 
porte ici*  na  pu  me  donner  aucurt 
éclairçifiement  là-deflus . Ayant  pris 

O é deK'x 
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S^ndras  ^ parti  - des  Armes  ,;  ril  fut  Capitai- 
ne dans  le  Régirent  de  Champa- 
gne . Il  avoir  dç  l efprit  &.du  pe  n- 
chant  pour  l’intriguei , comme  >:tpi 
peut'  rle  -voir  par  les  Ouvrageslijjil 
en  avoir- compofé  plufieurs,.  dans  île 
ioifir  qüe  lüi  avoir»  procuré;  Jbpaix, 
faite  en  16yS.  Sc  il  paffa  «mbHoi- 
lande  en  1683,  pour  Jes.&ire  im- 
primer» Iirsy  .fit  iconnoitre  fous  ie 
nom  de,Monfwt.»  Par  complailàa- 
ce  pour  les  Libraires- jr  & pourofe 
faire  quelque  rcputationience  pays 
là1,  il  commença  é prendre  déplu- 
me contre  fa  patrie  ,s!&.;cdmpoia 
le  Traité  intimlé-:jiü4  conduite  xk\la 
France  depuis.  Ici  P>aix\  de  Nimegitei . 

1 Mais,  fon , inclination  Je>porranauflî- 
tot  à le  réfuter^  ce  qui!  fitl’aiiinife 
Suivante. . > Ces  .deux  Ouvrages  iftMit 
anonymes , & rous  ceuxqu  al.aiéo^- 
pofés  font  ,?qu  dans  uom:dàAmèuK» , 
ou  fous  uni  nom  fuppofç^  imprimas 
■t  U plupart; à la  Hâte  ,£  quoiquedandle 
titre  de  plufieurs  oorait^marque^Ia 
yille,de:;Cplogne  a * mi r [ è simpid 
- zele  >p&ur,fa  patrie  qufil 

lui  échap£t  dansT;  fes^Quvrages  quel- 
que^  vérités  qui  déplurent  ià  * ceâx 
v chez 


des  Sommes  llluftfës'.  ‘A  - ^5 
chez  qui  ilvivoit;  il  fut  donc  obli-J  s Ac^» 
gé,  de:  quitter  la  Hollande  & de  re*D 
venir:  bai  France  oit  il  demeura 
quatre  ans.. II  y compofaplufieurs 
1 autres  ? Livres  ,/qui  ne  poüvflhtférre 
?intpriinés:en  ce  R oyaume,'  Renga- 
gèrent à repayer  en  Hollande , pour 
•-icHdanfietiaq  public'.  Il  y retou r- 
-na  en  1^4.  3c  y demeura  jufqu’en 
ak  702»  quêtant:  de1  retour1  en1 'Fràil- 
-«cjj*  ii  6jc  arrêté  par  ordre  duRoî, 

^foit  pDur  avoir  conipofé  les  Mm*- 
lies  de  P.mris>&  de  la  Cê'tir , foie  polir 
• quelqu’aûtre: Ouvra ge  ^iJ&  conduit 
iàr  la  ïBaftille,  oii  il  a demeuré  rteuf 
vans, entiers.^  IMurrerifeiftné  les  trois 
premières années  dans- une  "étroite 
-priions  mais  ii  eut  enfuite 1 uft  péu 
:;pkts  dei  liberté  11*  s’occupa  èiï  de 
3 lieu  h compofer  quelques  Ouvrages 
-quirjlaidonnés  tiu  public , ■âpfès1qu’il 
r en  j fut /fort  ni:  §1?  n’a  pas?  joui  CepeS- 
?.dantcilong.tems  de ’fo  liberté  ^ car 
e>ikmôurut  &:  Paris  le  6.  Mai  ïÿir. 

-4g«i  dei:d8.' ans^p  chez  Mi  de  Bilfy 
Libraire  à l’image  S.' } Jerome  quai 
ides  Auguftins  7 'gendre  tie  fa  fem- 
me;, &-futenterré'à  S.  André  dés 
Are  s 4a  r paroiffe  v II  avoiif  époufé 
*:,i>  en 


f%6  MtwfàutfefvhkV  Hift, 
SftSïP?  çpjÇ'OÎftwws:  noces  (après' >fa  fortfe 
AS  de  là  Baftille  laveuve  d’ Amuble  Au* 
¥ùyA  Libraire  de  Paris  il  , gdldsup 
i . M.  Bayle  parle  ainfi  decet  Au* 
leur  dans  fa  répoofe  auxqueftibns 
d’un  Provincial.  >11).  narre  joliment; 
U y a du  vif  & delà,  clarté  dans  fen 
ftile;  fon  génie  eft  fécondai üba>ie 
don  d’écrire  ayee  une' ? facilité  èx- 
traordinaipe.  S’il  eut  employé  <fo  te 
beau&talensà  fuivre  les  grands  moa 
déles  de  l’Antiquité,  de  les  loix  de 
PHiftcnre  y il  eût  pu  devenir  nn  bo ni 
Hiftorienf  Mais  dès  qu’unAaceur: 
ne  cherche  que  fa  propre  gloire,  t oui 
fon  profit , préfera Wement^àfl’ttôilni 
té>de  tes  Le&eurs  ; alors  c’efLun! 
lîpiniçne  • dor$  on^dbit»  craindre!  les 
fupercheries , & à qui  lonrsuè  doid 
fe  fier,  <^’4Jbonne$  en  feignes.  ;Com- 
rne  i]  yeux  fo  faire  lire  *j&  qii’ilm- 
meit  en  dpnner  à garder^  îl  parfcq 
dqs  chpfes  comme  témoin  &cqnfèU 
r£$r;4ltft  tout  vu^iLfe  prête  cbra« 
Bftft  Hn  grand  j Regître  d’Antddotesp 
U-  ^mc  par  tout  des  avanturcs  :qat> 
puilfent  furprendre  ; il  romani  fie 
tous  les  iujets  qu’il  manie  . -On  ne 
trouve  duo?  tes  prétendus  mémoires 
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aucunes  dates  des  evenemens  qu’il  gabtiék 
y raconte',  même  des  plus  remar-SANDRA  * 
quables . Il  y débité  fes  fi&ions  fans 
auèun-égatdtà  la  Chronologie  ; il 
paffeOdfune  année  à une  autre  fans 
çniavertipfon  Le&eur,  fefant  mê- 
me précéder  quel- fois  ce  qui  dé- 
vraâcfuiére^-''?  l's  - r e 
-x£rt  effet  desCourtilz  nepôuvok 
sîaffujcttir  à aucunes  réglés  dansfes 
compofïtions , qu’il*  droit  toutes  dé 
& tété  & de  :ia  mémoire  fans  lé 
fendr  du  feedurs  des  Livres';  au  A 
fi  paroi t-il  qu’il  ne  s’eft  jamais  g& 
né  , ni  :pour  la  matière  ni  pour 
la!  forme  de  lès  Ouvrages , qui  né 
fiant  1 que  des  Romans  hiftoriques  ; 
ehl  le  vrai  p le  faux  y te  le  merveil* 
hraü  ftmtmêlésr;  é & t%us£k*j'jü> 
-nCStalogue  de  fes  Ouvrages V 
-iilLuZj*  Conduite  de  la  France  dé* 
pkis/dâ)  Pnik  de  Nimegue.  Cofegnè 
! L’  Auteur 
nen  fa  cétOuvragey  oh  il  maltrai- 
tait France* , a que  pir  cottf  pltiifani 
de  pour  les  Libraires  de-Hollart* 
<$Sip&hoü  étoij  îaffeflfôX’  ’i![ . 1 n *'’;1 5J1 
^ roc  Réponfe  au  Livre  intitulé 1 la 
Conduite  de  la  Franee  ddpuis  lapaix 
eue  ' de 
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348  Ment:  pour  fervir  df  ESft. 

D il  as*’  Nimegnè  Cologne  *968^1 684* 
'•  in-  rv.l  Des  Courtilz  crutdevoirri* 
pondre  lui-même  à fon- Ouvrage^ 
l'oit  par  inclination  pourfapamty 
foit  pour  gagner  en  l’attaquant^ 
.*nuIa~défêndant  * </* 1 


. • p Mémoires  contenant  divers  /v#* 

nemens  remarquables  arrivés  fous 
le  régné  de  Louis  lè Grand \ & fie** 
tat  ou  /toit  la  France  lors  dé  ' tu 
rnort  de  'Louis  XI IL  & celui  obéi • 
.lè  efl  à prifent,  -Cologne  1 6 83* 

Ï4.  Des  Courrilz^fe  propofe  dans 
,cet  Ouvrage  de  louer  le  Roi  Louis 
X IV.  d’  une  maniéré  qui  nie  Tente 
point  la  déclamation-;  pour$eré& 
fer  il  compare  l’  état  où  etoit^  la 
. France , lorfqui!  écrivoit/avee-lci 
tat  ^Où  elle  a été-fousie  rfriniftéra 
dû  Cardinal v Mazariri  .^Oîÿrjveii 
Jjieû-  qu’il  apoû*!t$utd&  looef  ^éÀ 
,jsiême  tems  le'  Roiy  •'  M.  Go&m 
& M.  de  Louvojs.  Il*  y 4plufiétltfc 
-ànâctdnifmes  dansPôed  Ouvragé 
.tomme'  dans  -tous  les  ' autres;  du 
/même;  Auteur  i’bh'.ty  troôve 
•jMeiiés  n intrigues  politiques  & 
vdmoureulèsT  ! X 1 

• c ■ 4.  ia  conduite  de  Mars  nêèejfaU 
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\ rt  *<w  <Wf*  qui  font  profeffm  des  O.  ****♦’ 
t Armes , ofl»  fl#f  dejjetn  fa  s y eth 
gager  j*ùt(trif Je,  £ exemples  arrivés 
dans  cpt  derniersi tem ij  <?ter 

tnoirxs.ù  contenante  divers  événement 
remarquables  arrivés  pendant  la  guery 
1 ae  d' Hollande.  La  Hâte  i68$.inrl%. 

> >^5.  Hiftoire  des  promejfes  illufoim 
(i  rçj  dépôts  la  paix  des  ..  Pyrénées  ;* 

jî  . \ t|<  4 »*t  J -il  i 

f,  .'vi  tes  Conquêtes,  amoureufes  du 
; Alçandre  dans  les  Pays-Bas  9 

, les  intrignes  de  fa  $0#nrrô&4» 

#WtI2.  r.t  >1  % .-•#  •>**. . ;,■  -O 

5 j,. 7.  £es  intrigues  amoureufes  faiq 
2?ranoe4j;6p4<JfhifrJ j>>,  •-■: 

B.  liouvam t intérêts  des  Trincef. 
Gologn*^l68$.  in-li,.  revus  , rarr*- 
gii  augmentés  félon  P état  0^ 

{es  affaires  fe  trouvent  [taujpurff hui* 

Cologne  ! 6%6.  iU- *1»  troibtipc  && 
i^wglttentéç  .>i  Cologne,  m-:  17? . 
^88>j‘-Ces  trois  éditions- 
faites  à la  Haie.  L’Abbc  I^nglec 
/oppofant. cet.  Ouvrage.,^  celui- 4e? 
intérêts  des  Prises  du  Dite  de  Ro- 
Jian  i . dit  , On  -font  bien  la  diffé* 
rence  du  génie  & de  la  capacité  de 
£&  deux  AHteurs  Iifont  Içurs 
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3 J O Mém+peUï  femir  à 
1 Ouvragés  * ; T un  eft  un  Politique 
confommé , ; qui  parle  avec  connoif* 
fance  de  caufe  ,■>  aulien  >.quéLdet 
Courtilz  eft  un  Avaaturâr.qui  lw* 
Êirde  quelques  réflexions >fifr  l©peu 
qu’il  lait  du  fujet  quai.traiâe^O  a\» 
g.  La  Vie  du  Vicomte  de  Tqnem? 
<ne.  par  du  Buiffon  , Capitaine  du 
Régiment  de  Verdeliti.  Cologne 
i*->  îz.  Nouvelle  édition*!  >Cokgn& 
ld8S.  in- 12.  Item  la  Haie  1 
«f-i  2»  J)es  Courtilt  s’ eft  mafqué 
dans  cette  Hiftoire  fousle  nomdô 
du  Buiffon , & quoiqu’on  l’ait  con« 
vaincu  qu’il  n’y  avoir  point  en  or 
t«ms  là  dans  ce  Régiment  cfoGai. 
pitaine  de  ce  nom , il  ne  laiffapaS 
de  la  lui  attribuer  encore  dân$r]£ 
féconde  édition  y dans.  laquePc  il 
fit  quelques; additions,  & domr  il 
reiondit  le  ftile*  Mais  Comme jcc$ 
changemens  pouvoienfc 
tir  , il  tacha  dans  la  Préface,  «ferles 
juftifier  f en  difant  qüe  feu  M.  dd 
Buiffon  avoit  laiffé  deux  copie*  dis 
cette  vie , , lune  plus  ample  & pluq 
correfte  que  l’autre;  que,  la  moins 
correéle  a fervi  d’original  àdapir# 
midre  édition'.,  & l’autre  ià  laifé* 
j con- 
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ronde  /Au  relie  Hiftoire  s A f*. 

n’eft  ni  exa&e , ni  judicieufe  : el-D 
febeft  remplie ! de  fauffetés  & de 
traits1  RtMManefques  » * nu  .vr^.icZi 
jli  3<i  ©i  j&\r  Conquêtes  du  Marquis 
èle  Grana  dans  les  Pays-Bas  ï686. 
ifailJ  aV*  ■ n t.i 

«Si  n Les  Dames  dans  leur  naturel , 

«fcS&r  Galanterie  fans  façon  fous  le 
régne  du  grand  Alcandre . 4 <58<5.  à* 
r®*^1  3V--^  **  f^l  *r  1 *!a  * ‘ 

ïutflJ  'Vie  de  f Amiral  dë  Coligni* 

Cologne,  inuoizi  tf&6.  &r idp*. 

Iv  Auteur  y parle  en  Religionnai* 
tta,  'quoiqu’il  air  toû  jours  faitpro- 
fefliort  de  la  Rdligioir  Catholique, 

& iU  en  a uleainfi  pour  fe  mieux 
^tfglîiftf r^"iQ'M':-‘  l&i.‘0:5ïïi>  >L> 

U icemeienfa  au  moîs^  de 

N ovembre  , 1 4>86.  V las  JKaie  un 
Journal  fous  lé  utre  de  Mercure 
jriftorièjue>\  & politique  ^il  lie 
eohtünuai  que  jufqu’en' -i<588.  On 
ldi  Ithpofa  alors  ftlehceii  parce  qu’ 
üb  ys>  feioit  uparoître  trop  de  zele 
polir  France  , » dans , un  Pays 
qui.  commençoit  à entrer  en  guet» 
istqùrlcé  latte  Couronne.  3*: 

/H4.  Mémoires  de  li.  de  ^ de  JL 

-nos  [ M. 
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g San  [ M*  le  Comte- de  Roehefort^iro#- 

D » A S.  tçMnt  Ct  qairstfpaffé.deplurpar* 
ficulier  fous  le.  mimftere  du  Cardinal 
de  Richelieu  du  Cardinal  Met» 
garin;;  avec  plufteurs  particularités 
du  rçgne  de  louis  Je  Grand.  . S 6 8/7. 
in- 12.  Il  s’en  eft  fait  un  grandi 
nombre  <T  éditjon.s«v  C’  eft  cepen- 
dant un  Roman  , qui,  ne  mérit* 
.pas  Ja  moindre  v créance . Il  ;vcft  $ 
ailleurs  bien  écrit  , & «contienî 
plufieurs  Hiftorie;tes  ,qui  fong  nar- 
rées avec  beaucoup. , d'agrément -j 
<.<!■$$•  nHiftoirede  Jjt  Guerre  [ de  Bol 
lande  , où  l'on  3 roo.hu  <e  qui  \ eft . arc 
rivé  de  plus  rémarqyahh  r dépms.  : t 
4P  ^572*  'jufqumi€jfj>:  laMaie 
jp#9:  fn- 1 U deux  Parties  . Gc> 
te  Hiftoire  eft  écrite  d’une^dro» 
niere  fort^necte  .^c  ftile^très- 
cpujaot  , Quelques  vérités,  qui  lui 
échàpercnt  dans  eut  Ç>uvrage^d& 
■plurent  à, feux  che* 
rpit , ,ce  qui  \ l’obligea.  À revenir  eu 

•Ei^nçe  fy  r *rv  ‘ » Vi\u\  ■OS.'Ô  j L\v. 

16.  : Xfiflatimt ypolk-^ue . de  Itan* 
Ratifie  Colbert  * Mjniftre,  dt  iEm) 
eù  t en.  poiï,  cequi^eftopajféofm 
M régné  de  louis  U Grand  iufqu\ 

.«pu 


Y des  Hommes  îlluflves , . % 
en  '1683.  aitec  des  rémarques'fur^  s£**‘ 
le gouvernement  du  Royaume  de  Frati-D  R s * 
ce.  ta  > Haie  1694.  in- 1 1.  Ce  Té» 
ftamenc  .eft  > une  mauvaife  èopie 
de  cclui^  'du  CardinaTde  Riche* 
lieu  quUm  venoit  de  'mettre  au 
jours  n - •' v 

^ :i  ^17;  Le  Grand  Alcandre  frujhé , 
ou  les  derniers  efforts  de  l'  Amour 
&ï  Ae  1 la  Vertu  l 0 Hifloire  galante  i, 

In-ï a.  il  1 ' ’ ■ J ■ - 1 r' 

*■">*  t2^{  ïi>  Eiite'  des'  'nouvelles  des 
Cours  de  l'Europe.  C’eft  le  nouveau 
Journal  qu*  il  recommença  en  1Æ98. 
imisvil  ffV  veut  qüe'les  quatre5 yrew 
ïniers d mois  qui  furent  publies^ 
ie  refté  fur  lupprimé , &mêmeifc 
liibrairej  condânné  au  bannifle- 
■Mflfttstffu  ^ siiijj  iu.  a'  vil  H 3J 

^-6jjpiï  Mémoire+deJedn-Bat'tJle  d¥ 
lu  1 Edifiai  ne ‘T  bevalter  Seigneutdè 
£àvoi&>*& u)de  Fontenai  , Brigadier 
&iï$ttfpefteùr:  général  des  Armées 
du  ''Roi  *■  contenant'  fes  avant  ureS 
dépuis  1 636.  jufqu  en  1597-  Co- 
logne 'fit- iWî'âpS.  Ces  Mémoires 
cOmmé'  ééüiè1  du  Comte  de  Ro- 
ehefdrY^Contiennent  du  merveil* 
leux^Y  du  fabuleux  & de  Phiftov; 
ri  que.  20. 
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O.  SAN.  Sl\  zo.  M/moiresde  M.  d'Artagnam, 
d r a & Qaptame  >r  lieutenant  de  la  primies 
re  1 Compagnie  des  Moufquetairéi  du 
Roi  , contenant  plufteurs  cbofesfé • 
crottes  &■  particulières # aerivêéè fodi 
lé  régné  de  Louis  le  Grand  jüfqwiaü 
Siégé  de  Majlricht.  Colûg»e  {îa  ffafcr) 
I7ÔO.  3.  vol.  'MémdîresâHifli 
fabuleux  & aufft  remplie  d'anaci^ 
nifmes  ijueies  précédais / quoiqïi* 
aufli  anjufans.^'  v j *v>  t« 

?/  21.  Mémoires  du  Marquis  de  Mont* 
brutty)  où  P on  voit * quelques  êvtnë* 
mens  particuliers  & faits  anecdotes 
arrivés  di puis t .le  commencement  du 
dix-fepticme  ï Jkcle  jufquM  ^l  Ô^J 
ou  environ.  Amjlerdam  ï'jen,  $&¥#} 
Ouvrage  Romanefquaf^  s iup  ?rà 
h n22*  Mïmoi res  de*  la  Marfuifîr  di 
Gxefite . Amjlerdam  > <170* . . 

Cet  Ouvrage  eft  un  de  ’Célîx^ 
des  Courtilz  cjurVa  blüVde 
vogue tout  ' en  effet  -‘f-  efr  i mi* 
reliant  Sç.  xatyu&nt/  quoique  4®^ 
büleux  y régné  par  toufX  t 
« Z 3.  Entretiens  de  Colbert  &*vdè 
BaUyn  fut\  la  fucceffioH  tP  'Efpkgb* 
autres  affaires  curieufêS  i h Colis- 
gne  170a* 

14- 
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* t *4, . Annales  de  "Paris  & de  laG-  SA  ît« 
les  anniesxôçj.  & i^S.0  * ‘ 
35701.  12.  , deux  Parties . L’ Au- 

teur débite  dans  ces  Annales  mil- 
le^ /auflesés  qui  intéreffent  la  ré- 
putation «de,  plufieurs  perfonnes  de 
ppn|ïdération>0  - vy-i 

1 jü fàtrMjmekfefi  dm  Comte  de  Vor» 
i daç#  Ç è lierai  des  Armfes  de>P  Em • 

3 pereur , eu  P oh  voit  ce>  qui  défi  pajfi 
en  Hongrie,  & enfuite  en  Flandres 
1 depuis  Çan.i  66 1 * juf qu'au  Siégé  de 
Pfamur  Tetris  a f 70  *.'  in  iz*  Le  P* 
l,e  .&oug  ,z  attribué  * cet  Ouvrage  à 
des  Court  ils  ; m&isAil  - s’eft  trompéy 
iL  eft  ,d’un  Prêtre  de  Languedoc  , 
nommé'  Cavard  <,  Le  fécond  volu- 
me qui  a paru,  dépuis  quelques  an- 
nées çft  i d’un  autre  . Prêtre  nommé 
(Viviez,  Chanoine, de  Müly  dans 
^Qyjinpk.  nu  fis  'jgriVuC*  rO 
3 b 2?&î  Méfroms  de  M.  de;  Bi  S/cre’* 
tU/re  4*r-  Âf.  'Idt'Ç.wde  '.R*:  dans  le* 
fqfiels  eut  découvre  la  plus  fine  poli & 
tique  , &,) tif  affaires  les  plus  ftà 
exettes  ,<qui.  fc  fontpaffées  du  régné 
de  }tqjds  "le  Jufie,  fous  le-miniftere 
de>\  ffr  grand.  Cardinal  y.'<y  P en y voit 
quelques  autres  ebofes  curieufes 

fi 
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jfingulieres  fous  le  régné  de  Louis  le 
Grand.  Amflerdam  ( ou  plutôt  Ro- 
uen 1711.  in»  12.  deux  tomes.  * 

- 27.  Htfloire  du  Maréchal  de  la 
Feuillade.  1703.  in- 1 2 . 

28.  Vie  du  Chevalier  de  Rohan , 
qui  eut  la  tête  tranchée  en  1Æ74. 
Ces  deux  Ouvrages  ont  été  im- 
primés après  la  mort  de  leur  Au- 
teur. 

V.  Ton  Eloge  à la  tête  de  la 
Bibl.  hifl.  de  la  France  du  P.  /• 
Long , & Mem.  de  Litter . to.  j.  . 


, JACQUES  GRONOVIUS.  . 

JACQUES  Gronovius  naquit  à 
Deventer  le  20.  d’O&obre  1^4$. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  ap- 
prit les  premiers  élemens  de  la 
Langue  Latine  ; mais  fon  pere 
] ean*  Frédéric  Gronovius  y fi  connu 
dans  la  République  dès  Lettres  , 
ayant  été  appellé  à Leydeen  1^58. 
il  le  fuivit,dans  fon  nouvel  éta- 
bliflement  & y continua  fes  étu- 
des. Il  s’y  appliqua  avec  un  tra- 
vail incroyable  à la  leélure  des 

meil- 
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Meilleurs  AuteursGrecs  & Latins,  o* 
foüs  les  yeux  d’un  pere  quiavoicNOVIüS* 
à cœur  d’en  faire  un  homme  ha*' 
hile  * Il  ne  fè  borna  pas  à cette 
étude  ; celle  1 de  Droit  l’occupa 
auffi  pendant  quelque  tems.* 

.vVers  l’an  1 662,  il  paffaenAn» 
gleterre  & vifita  'les  Univerfités 
d’Oxford  & de  Cambrige  ; if  s’y 
arrêta  même  quelque  tems  pour 
confalter  les  Manufcrits  rares  , 
qju’oh  y conferve , & il  y fitcon* 
noiflance  avec  * plufieurs  grands 
Hommes , entr’aut res  avec  Edouard 
Pocock  , Tearfon  & Cafaubon  qui 
mourut  entre 1 fes -bras.  . { 

* 

Après  quelques  mois  de  fejour 
en  Angleterre , il  retourna  à Ley> 
den  y & commença  à travailler  k, 
fon  édition  de  Polybe.  En  1670. 
la'  ville  de  Deventer  lui  olfrit  la 
place  du  Profeffeur  Hogerjiur,  mais 
il  la  cefufa , quoique  Hogerjius  pour, 
l’engager  à l’accepter  s’offrit  à con* 
tinuer  fon  Emploi  ÿ jufqu’à  ce  que 
M;  Gronovius  eut  achevé  fes  vo- 
yages i'(  , 

^i  En  ■ allant  en  France  il  parcou- 
rut les  principales  villes  du  Bra- 

Tome  II.  P bant 
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338  Mém.  pour  fervir  à /’  Hifl. 
bant  & de  la  Flandre.  Lorfqu’il 
fut  arrive  à Paris,  la  réputation 
de  fon  Pere  , & fon  propre  mé- 
rite l’y  firent  bien-tot  connoître, 
& il  lia  amitié  avec  M.  Chape- 
lain , M.  d’Herbelot , M.  Theve- 
not  & plufieurs  autres  Savans  .* 
mais  la  joie  qu’il  goutoit  ' da®$ 
fon  fejour  à Paris  fut  troublée  , par 
la  mort  de  fon  pere  , qui  arriva 
Plu  mois  .de  Décembre  *671.*  „ > 
? Il  partit  au  printems  de  l’an? 
née  fuivante  1672.  pour  accora* 
pagner  M.  Taats , que  les  Etats 
Generaux  envoyoient  en  Efpagne, 
en  qualité  d’ Ambafîadeur  extra» 
ordinaire,.  D’ Efpagne  il  paffa  en 
Italie  , & s’arrêta  en  Tofcanç 
où  le  grand  Duo  Cofme  de  Medi- 
cis  le  reçut  avec  beaucoup  d’hon^ 
neur.  Parmi  les  marques  d’eftff 
me  que  ce  Prince  ; dormaiq 
une  des  principales  fut  de  kcho# 
fir  pour  remplir  une-  Cfiaire  d^ 
FrofelTeur  vacante  à Pife  par  là 
mort  du  favant  Çbimentel  9 A-. 
vec  des  appointemens  fort  _çon« 
fiderables.  ,M.  Gronovius  eut  là 
pour  Collègue  le  favant  Henri. No» 

• ris  f 
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ris , depuis  Cardinal.  De  Pife  il  J-  G a 6. 
alloit  fou  vent  à Florence  voir  Jtf.NoVllJS* 
Magliabecchi  , à qui-  il  étoit  rede- 
vable de  fon  pofte  , & confulter 
les  Manufcrits  de  la  Bibliothè- 
que de  Medicis. 

Après  deux  années  de  féjour 
en  Tofcane  , il  en  partit  pour 
voir  Venife  ScPadoue/  ayant  en-  » 
fuite  traverfé  T Allemagne  il  ar- 
riva heureufement  à Leyden  ; d’oîi 
il  alla  à Deventer  pour  prendre 
poffeffion  de  1*  héritage  que  Jac- 
ques Tennuil  fon  ayeul  maternel 
lui  avoit  laifle,  & dans  le  deffeirt 
de  s’ y appliquer  tout  entier  à Y 
étude.  Iruravailloit  à revoir  TÏ- 
te-Livd,  lorfqu’ il  reçut  en  1^79. 
les  ordres  des  Curateurs  de  Leÿ- 
den  /-qui-  1*  appelaient  dans  leur 
Academie  , pour  y remplir  une 
place' de  Prbfeffeur:  il  T accepta 
& Pon  fut  fi  charmé  du  difeours 
qif  if  prononça  à fa  réception  , & 
des  marques  qu’il  y donna  de  fon 
érudition',  que  fans  attendre  piïtis 
long-tems  les  Curateurs  d’ un  con- 
fèntement  unanime  augmentèrent 
de  400.  florins  la  penfion  qui  lui 
P 2 avoit 
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,340  Mém.  pour  f irvtr  à F Hift. 
j.  G r o.  avoît  été  affisnée:  & cette  aug- 
mentation  a duree  jufqu  a la  more. 
L’univerfité  dé  Padoue  l’ap- 

Î>ella  hien-tôt  après  pour  remplir 
a place  du  célébré  O&ave  Fer- 
rari : mais  M.  Gronovius  étoit 
trop  attaché  à fa  patrie  pour  F 
accepter.  En  i6y6.  il  fut  invi- 
xé  d’aller  à Riel  dans  le.  Duché 
d’ Holftein  , j mais  il  remercia  le 
Prince  Frédéric  Duc  deSiefvvic, 
qui  lui  avoit  écrit , pour  F y en- 
gager, en  lui  offrant  des  appoin- 
temens  fort  conlidérables . En  1 6ç8. 
les  Ambalfadeurs  de  la  Républi- 
que de  'Venife  à la  Haie  lui  fi- 
rent de  grandes  offres  pour  Fobli-» 
ger  à s’aller  établir  à Padoue  , 
mais  il  les  remercia,  ne  pouvant 
fe  refoudre  à quitter  , la  ville  de; 
Leyden,,  à l’exemple  de  fon  pere, 
qui  avoit  refifté  à tous  les  efforts 
obligeans  qu’  avoit  fait  autre.-* 
fois  Je  Sénat  pour  , F attirer  en 
Italie . ■ - ■ *•  v,  ^ 

Il  fut  nommé  Géographe  - de- 
l’Académie  de  Leyden  en  .1702. 
& on  augmenta  fes  gages  de  mê- 
: me  • 
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me  qu’on  avoit  fait  à “Philippe*}!** 

/-.i  % NOVIUSt 

Gluverius.  * 


M.  Gronovius  étoit  occupé  à 
une  nouvelle  édition  de  Tacite  , 
lorfqu’  il  perdit  la  plus  jeune  de' 
fes  filles,  le  12.  Septembre  171^. 
Cette  mort  le  toucha  fi  vivement 
que  peu  de  jours  après  il  'tomba 
1 malade  de  chagrin,'  & mourut  le 
! Oéfobre  l'uivant,  après  on- 
ze jours  de  maladie  , âgé  de  71. 


ans.  . . * - : 

r”  Il  a laide  deux  fils,  qui  mar- 
chent fur  les  traces  de  » leur  pere 
& dont  T aîné  eft  Do&eur  en 
Médécine  , & le  fécond  qui  étu- 
die en  Droit,  a déjà  fait  de  grands 
progrès  dans  les  Belles  Lettres. 
-T  Si  Jacques  Gronovius  a eu  la 
fcience  & la  réputation  de  fonpe- 
re- , il  'n’en  a - pas  eu  la  modeftie 
8c  la  modération,  rien  n’eft  plus 
cauftique!  que  fon  ftile  . On  ne 
pouvait1  le  contredire  i fans  être 
expofé  à toutes  les  injures  que  la 
bile  la  plus  amere  pouvoir  lui  fug- 
gerer  , comme  3 on  le  • . remarque 
dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages  * 
On  en  rapportera  quelque  exem- 
P 3 pie 
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y pie  dans  4a  fuite.. 

* ’•  Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1.  Macr obtus  cum  fuis  &vario- 
rum  nous.  Lugd . Bat.  1670.  in-8. 
It.  Londini  1 ôçûf.  in-8.' 

2.  Polybius  cum  fuis  ac  ineditis 
Cafauboni , utriufque  Valefii  & Pal - 
merii  notis  grâce  & latine.  Amfle- 
lod.  1670.  in  8.  2.  tom. 

3.  Cornélius  Tacitus  cum  fuis  & 
variorum  notis.  Amfielodami  1672. 
in-8.  2.  tom.  2.  édition.  Amflelod . 
1685.  in-8.  3.  édit.  Ultra j.  1721. 
én-4.  2.  tom.  Cette  derniere  édi- 
tion a été  fort  augmentée  par  • 
Abraham  Gronovius  , fils  de  Jac- 
ques , des  notes  que  fon  pere  avoit 
iaiflées  & des  Tiennes. 

4.  Supplémenta  lacunarum  in  JÈ* 
nea  TaÊtico  , Dione  CaJJio  & Ar • 
riano.  Lugd.  Bat.  1675.  in-8. 

5.  Differtationes  Epiftolicœ.  Am- 

fiel.  1678.  ;«-8.Cet  Ouvrage  rou- 
le fur  la  critique  des  corrélions 
des  Auteurs , èe  qui  étoit  le  fort  de 
M.  Gronovius.  Ce  qu’il  y a dit 
de  Tire-Live  lui  a attiré  une  gran- 
de difpute  avec  M.  Fabretti  • 
• " Ce  • 
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Ce  favant  s’étant  moqué  dans  J1 
ion  -> -Livre  . De  aquts  & de 
AquceduBtbus  veteris  Rom  ce  , 
imprimé  à Rome  ,en  1680.  . de 
quelques-unes  de  Tes  corre&ions-, 
M.  Gronovius  peu  endurant, rlui 
répondit  par  un  Ouvrage  inti- 
tulé : -» 

6.  Refponjto  ad  Cavillationes  Ra • 
phaëlis  F a bretti.  Lugd  un.  Batav. 
1685.  /«-8.  M.Fabretti  y eft  trai- 
té fort  cavalièrement  * mais  il  lui 
rendit  la  pareille  dans  un  Ouvra* 
ge  qu’il  publia  pour  fa  défenfe  , 
ious  le  nom  de  Jafitheus . Jafitbei 
ad  Gronovium  Apologema , in  ejuf- 
que  - Titivilitia  feu  de  Tito-Livio 
fomnia  animadverftones  Neapoii 
6$6.  ita  4*  • ♦.  »• 

^ 'jt  Fragmentttm  Stepbani  By%an- 
tini  Grammatici , de  Dodone  , cum 
jyiplici  tiupera  Patina  verfione  , & 
Academicis  exercitationibus  J.  Gro - 
ttovii.  Lugd.  Bat.  I <5 8 1-  ;«  4. 

,,,  8*  Henrtci  Valefii  not<e  & ani • 
madverfiones  in  Harpocrationem  , & 
Thilippi  Maujfaci  notas.  Lugd.  Bat. 
in  4.  M.  Gronovius  a fait 
P 4 pa- 
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GRO;  paroîcre  ces  notes  pour  la  pré- 
NOVIUS>(  • r • U r r / • 

/miere  lois  ; elles  ont  ete  réimpri- 
mées l’année  fuiVante  avec  Har - 
pocration  , par  les  foins  de  N ko» 
las  Blanchard. 

9.  L.  Annai , Seneca  Tragœdiœ . 
cura  notis  J oannis  - Frederici  Grono - 
vit , auBts  ex  Chirograpbo  ejus , & 
variis  aliorum . Amjlelodami.  i<582. 

Jean- Fredeiic  Gronovius 
avoit  déjà  donné  une  édition  de 
Séneque  en  1661.  & il  travailloit 
à une  féconde  lorfqu’il  eft  mort  ; 
fonfils  Jacques  Gronovius  a fup- 
pléé  à fon  défaut  & a achevé  ce 
« qui  y manquoit.*  ' 

10 . Exer citât iones  Academica  de 
pernicie  & cafu  Juda  proditoris  » 
Lugd.  Bat.  1683.  in- 4.  L’Auteur 
tâchant  de  concilier  ce  que  dî* 
fent  S.  Matthieu  & S.  Luc  de  fe 
mort  de  Judas,  veut  que  Judas  fe 
foit  étranglé , 8c  qu’  ayant  enfiiite 
été  jette  à la  voirie,  il  creva  par 
un  effet  des  pointes  de  rochers'"* 
qui  étoient  en  ce  lieu;  Cet;  Ou- 
vrage fut  attaqué  par  Joachim  FeU 
lerus , qui  indigné  qu’il  eût  pan- 
lé  mal  de  quelques  Sa  vans  démé- 
rité 
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rite,  publia  fous  le  nom  de  Fr  an* 

, çois  Deymajius  une  Lettre  fous  ce 
titre:  De  intolerabili  faftu  quorum- 
dam  criticorum  , fpeciatim  Jacobi 
Gronovii  . Lipfia  1687.  in- 4.  M. 
Gronovius  dans  une  féconde  édi- 
tion faite  à Leyden  en  1702..  in - 
4.  fe  défendit  contre  cette  atta- 
que en  homme  qui  n’épargne  point 
i;  ceux  qui  le  contredifent  en  la  mo- 
; indre  chofe,  & attaqua  en  même 
tems  M.  Perizonius , qui  dans  fes 
1 notes  fur  Elien  avoit  donné  à un 
mot  grec  une  fignification  qui  n’ 
étoit  pas  favorable  à ce  qu’  il  a - 
voit  avancé  fur  Judas  , celui  ci 
lui  ayant  répondu , M.  Gronovius 
.oppofa  a fa  réponfe. 

II.  Notifia  & illufiratio  Difjer • 
tationis  Nuperœ  de  morte  Judœ  & 
verbo  à.7rctyy}&cni  Lugd.  Bat,  1703* 
.in- 4. 

- 12.  Cajligationes  ad  Taraphrajim 

Græcam  enchiridii  Epifteti  ex  codi • 
■ce  Mediceo.  Delphis  1 6$ 3.  in- 8. 

13*.  Difjertatio  de  Origine  Romtt- 
li  recitata  23.  die  O ffobris  cumal • 
.terum  fiationis  fu<e  quinquennium 
.comme tid aret,  Lugd-  Bat.  16 84.  in- 8. 

P 5 L’ 
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V Auteur  traite  de  fable  ce  qu’ 
on  dit  communément  de  T origi- 
ne de  Remus  & de  Romulus,  & 
de  la  Louve  qui  .les  a allaités. 

i:  14.  Gemma  & [culptura  anti- 
qua  depifta  à.  Leonardo  Augujiino 
Senenfi , * additâ  earum  enarrattone 
in  latinum  versâ  à J..  Gronoruio. 
Amftelod.  1^85.  in- 4.  Item  Fr  a» 
tiequera  1694.  in-4.  Leonard  Au- 
guftin  de  Sienne  avoit  fait  la  d«- 
fcription  de  ces:  Antiquités  en  Ita- 
lien , & J.  Gronovius  1*  a tradui- 
te en  Latin*  8c  y a ajcuité  une 
Préface  fort  favante;  i : >? 
zc  !$•  Tomponii  Mêla  Libri  IU.de 
fitu  orbis , recenfiti  & notis  Mu- 
ftrat't . Lugd.  Bat.  l68$.*iu-8.  J- 
Gronovius  femble  n’  avoir  fait  pa- 
roître  cet  Ouvrage,  auquel' il  ln* 
a pas  mis  fonnom,  que  pour  pou- 
voir maltraiter  Ifaac  Voflius.y  & 
attaquer  les  obfervationa  qu?  rl  a- 
voit  données  en  ji  65  8.  fur  le  mê- 
me Auteur.  Celui-ci  lui  ayant  ré- 
pondu dans  une  addition  à [es  ob- 
servations fur  Pompon ius  Mêla , im- 
primé à Londres  en  1684.  in- 4. 
& . i*  ayant  traitfcé  d’ une  maniéré 
- aflèç 
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allez  méprifante  . M.  Gronovius  J GRO* 
pique  au  vif,  lui  répliqua  par  cet-N0VIÜS* 
te  Lettre-  . » 

16.  Epiflola  de  Argutiolis  If 
■Voffii  168 j.  in-  8.  On  peut  croire 
qu’  il  n’épargna  pas  fon  adverfai- 
rrc.  Mais  ce  n’eft  rien  en>  com- 
paraifon  de  la  fureur  avec  laquel- 
le il  fe  déchaîna  contre  lui  dans 
•une  nouvelle  édition  qu’  il  don- 
*na  de  Tompomus  Mêla , en  1 6ç6, 
à Ley de  in-8,  Cette  édition,  ou- 
vres les  extraits  de  laCoftnogr^- 
phie  jde  jtdius  & Honorius  , £c 
celle  qui  eft  attribué  à JEtbicus , 
qui  font  lia  prémiere  , contient 
-encore  de  Géographe  Anonyme  de 
,]Ravenne,  r.-'- 

-i,  : 17.  Epiflola  ad  J.  G.  Gravi um 
' jde  u Pallacopa  , ubi  deferiptio  ejus 
-i abq  Arriano  faBa  liberatur  ab  If 
Æoffi  a frujlrationibus  . Lugd,  Bat . 

- fi  68Ô*  fln-  Si  î „ / ^ 

**jnîi.8 , Nota  ad  Lucianum  . Elles 
-Je  1 trouvent  dans  1’  édition  que 
Jean  G,  Gravius  a donnée  de  cet 

- Auteur,  à Amfterdam  en  2.  Vo- 
lumes i«-8.  > 

*..■  ^11  v P -É* 
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19.  Varia  Lebliones  & nota  in 
Stephanum  By^antinum  de  IJrbi - 
bus.  Inférées  dans  l’édition  de 
cet  Auteur  faite  par  Abraham  Ber- 
keliusi  & imprimées  à Leyden  en 
id88.  in  fol. 

20.  CebetisThebani  Tabula  Gra • 
ce  & Latine  * cum  notis  & emen- 
dationibus.  Amjlelod.  1 68 ç.  in- 4.. 

2 1 . Auli  Gellii  nobles  Attica  cum 
notis  & emen  dationibus  J.  F.  & 
Jacobi  Gronoviorum . Lugd.  Batav . 
1687.  in  8.  It.  Lugd.  Bat.  1706. 
in  4.  Jean  - Frédéric  Gronovius  a-> 
voit  déjà  fait  imprimer  cet  Au- 
teur-en  165  ï.  Son  fils  y ajouta 
quelques  remarques  dans  1’  édi- 
tion de  1^87.  Mais  celle  de  1706* 
eft  bien  plus  ample  & plus  belle. 

22.  M.  Tulli  Ciceronis  opéra  qua 
extant  omnia  -,  cum  integris  nous 
Jani  Gruteri  , ex  recenfione  Jacobi 
Gronovii  , adjeblis  ejufdem  notis. 
Lugd.  Batav*  >i6çz.  4.  volumes 
>«-4.  & .onze  parties  in  12). 

23-  Ammiani  Marcellini  Hijlo . 
riarum  libri  cum  notis  Frederici  Lin - 
denbrogii , (y  Henrici  Hadrianique - 
• a V '•  - > K’  i.  Va* 
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Valejii.  Omnia  recognita  à J.  Gro - J-  ORO* 
«o'u/'o  Lugd.  Batav . 1693.  in  /o/.^OVIU®^ 
& *«-4. 

24*  Jo-Frederici  Gronovit  de  Se » 

Jlertiis  libri  IV,  Lugd.  Bat.  lôçti 
in  4.  Jacques  Gronovius  qui-  a’ 
donné  au  Public  cet  Ouvrage  de 
fon  pere  , y a fait  plufieurs  ad- 
ditions. 

2 5 . De  Icuncula  Smetiana  , quâ 
Harpocraiem  indigitarunt.  Lugd. Bats 
1 693.  «f-4. 

16.  Memoria  CoJJononta  ,!  id  eft\ 

Danielis  Cojfonii  vita  breviter  de» 
fcripttf  y eut  annexa  nova  editio  vê- 
tent Monument i Ancyrani  emenda » 
tior  & auB'tor  cum  notis  J.  Gro • 
novii  , & inferiptionibus  nonnullis 
ab  eodem  Coffonio  colleftis.  Lugd.  Ba* 
tav.  1695.  in-q..  û>  ■ 

27.  Abrabami  Gorltei  DaByliotbe» 

■ca  ^cum^  explications  b us  Gronovit . 

Lugd.  Batav.  169$.  in»\. 

28.  Harpocrationis  de  vocibuS 
liber  cum  notis  & obfervationibus . 
SubjunUa  diatribe  H.  Stepbani  ad 
locos  Ifocrateos.  Lugd.  Batav.  1696. 

«f-4. 

29.  Tbefaurus  AntiquatumGrœ - 

\ ça» 
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carum  Lugd.Bat.fol.  13.  vol.  i6ç*j. 
& feq.  Recueil  curieux,,  quoique 
toutes  les  pièces  qui  le  compofent 
ne  foient  pas  également  efti nia- 
bles. On  ne  fauroittrop  louer  M. 
Gronovius  de  1*  avoir  entrepris  à 
l’exemple  de  M.  Grævius-  qui  a 
donné  de  même  un  Corps  des 
Antiquités  Romaines.  Laurent  Be- 
ger  ayant  trouvé  quelque  chofe  à 
reprendre  dans  les  trois  premiers 
volumes  a compofé  fur  ce  fujet 
un  écrit  intitulé  .*  Colloquii  quo - 
rumdam  de  tribus  privais  Tbefau - 
tri  Antiquitatum  Gracarum  volumi - 
nibus  ad  eorum  Autlorem  relatio , 
amico  Bulodori  [ c’  eft  le  nom  que 
-prend  M.  Beger]  Calamo  eum  in 
finem  fcripte  & publicata , ut  }u • 
Jl<e  defenfioni  locus  detur , t antique 
operis  dignitas  difcuffis  utrinquedu- 
biorurn  tiebulis  eo  clarius  patcfcat . 
Berolini  1702 .fol.  x i?q 

.)  30.  Geographia  An  tiqua , hoc  eft , 
yScylacis  Feriplus  Maris  Méditer • 
ranei  , Anonymi  Ter'tplus  Mceotir 
dis  Faludis ; & Tonti  Euxini  • A- 
gathameri  Hypotypojis  Géographie. 
Cmnùt  Grœco  - Latma . Anonymi  Ex • 
•^>1  pofitio 
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pojitio  totius  mundi  Latina . Cum  no*  J^R  O. 
tis  If.  V ojjit , Jac.  P almerii  , Samuè* 
lis  T ennulii  .*  edente  J . Gronovio  eu- 
jus  accedunt  emendationes.  Lugd.  Bat « 
w-4.  ... 

*'  3 1 • Appendix  ad  Geograpbiam 

Antiquam  , ^«4  continetur  Examen 
JDijfertationis  Bodwelliana  de  Scy - 
Ætate  , e?*  excerptum  ex  E- 
pbœro  , antiquo  Hiftoriarum  feri • 
ptore  . Lugduni  Batavorum  1699% 
in- 4.  ' 

32.  Manet  bonis  Egyptii  Apotelef- 
maticortim  libri  VI.  nunc  pr  'tmum  è 
Bibliotbeca  Medicea  eruti . Cwra  /*-  " 
cobi  Gronovii , quPetiam  latine  ver - 
tf/V  «otax  adjecit . Lugd.  Batav. 

^1698.  in- 4.  Manethon  dans  ce 
Poëme  Grec  traite  du  pouvoir 
■que  les  Aftres  qui  préfident  à la 
'H  ai  fiance  des  Hommes  ont  furies 
avions  de  leur  vie  . On  peut  ju- 
ger par-là  de  l’utilité  de  cet  Ou- 
vrage, qui  auroit  bien  pudemeu- 
rer- dans  l’obfcurité  , oii^il  avoit 
été  jufques-là  , fans  que  -la  Ré- 
publique des*  Lettres  y*  eut  per- 
du • r.\  ■'  -■ 

De  duobus  lapidibus  i*agra 

r\  Dus* 
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NO  VI us  D“yvenvoordienfi  reperds*  Lugd.  Bat . 

' 1696.  in- 4. 

. 34.  Rycquius  de  Capttolio  Roma- 
tto)  cum  notis  Gronovii  . Lug.  Bat, 
l6y6.in-%.  . 

35.  Q.  Curtius  cum  Gronovii  & 
Variorum  notis  Amjlelod . 1696.  itu 
8.  > 
3 6.  Suetonius  à Salmafio  recette 
Jitus  cum  emendationibus  , Grono- 
vii . Lugduni  Batavorum  1^98.  in 
1 2 • 

..■37.  Vbeedri  Tabula  cum  Jean. 
Fred.  Gronovii  &.  Jac-  Gronovîi  no- 
tis & Nicolai  Difpontini  colleBaneis. 
Lugd . Bat . 1703.  in- 8.  M.  Grono- 
vius  ayant  fort  maltraité  M.  Gu- 
dius,  Jean-Ghriftophc;JWolfi.us  l’a 
défendu  dans  fon  édition  de  Phedre 
faite  en  1709. 

38.  Ariani  Nicomedienjis  Expé- 
ditions Alexandri  libri  7.  & Hifta - 
ria  Indica  . Opéra  J.  Gronovii.  Lugd. 
Bat . 1704.  fol . Cette  édition  eft 
fort  belle,  M.  Gronovius  y mon- 
tre .toujours  la  même  érudition 
que  dans  fes  autres  Ouvrages  ; 
mais  il  y maltraite  également  les 
Sa  vans  qu'il  ne  trou  ve  • pas  ; de- 
• * fon 
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fon  fentiment  : de  maniéré  qu’on  J • GRO. 
pouroit  lui  appliquer  ces  paroles 
de  Séneque  , par  lefqüelles  il  fi- 
nit cet  Ouvrage  : Hic  ftbi  indul- 
get , ex  libidine  judicat , & audire 
non  vult , & ea  quce  invajit  tenet , 
eripi  Jibi  judidum  fuum , etiamjt 
pravum  efl , non  finit . I 

Minutii  Felicis  OBavius  cum 
integris  variorum  notis  ex  recenftone 
J.  Gronovii  . Accedunt  Cœcilius  Cy- 
prianus  de  Idolorum  vanitate , & Ju- 
lius F irmicus  Maternus  de  enore  pro - 
fanarum  Religionum.Lugd,  Bat.ijoÿ 
in.  8.  ‘ * * » • » ' 

40.  In  f ami a emendationum  in  Me - 
itandri  Reliquias  nuper  editarum  * 

TrajeBi  ad  Rbenum , auBore  Vhile - 
leuthero  Lipjienji . Accedit  refponft a 
M.  Lucilii  Profuturi  ad  Epijlolam 
Caii  Veracii  Philèllenis  , quce  extat 
parte  ix.  Bibliotbecce  feleBce  Jo.  Cle - 
rici.  Lugduni  Batavorum  1710.  in - 
12.  M.  Gronovius  attaque*  dans 
cet  Ouvrage  M.j  Bentley  , qui  a 
pris  le  nom  de  Tbileleuthere  , & 

M.  le  Clerc  qui  a fait  imprimer  les 
Fragmens  de  Philemon , & à qui  il 
attribue  la  Lettre  inférée  dans  la 

Bi- 
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j.  g R o.  Bibliothèque  choifie,  à laquelle  il 
NOVIüS*  répond.  - . 

, • 41.  Décréta  Romana  & Afiatica 
pro  Judais  ad  cultum  divinum  per 
A fi  a Minoris  urées  fecure  obeun* 
dum  , à Jofepbo  Collefta  in  libro 
xiv.  Archeeologiis , fed  male  inter • 
verfa  & expunBa  in  publicam  lu* 
cem  reflituta  . Accedunt  Suida  ali* 
quod  loca  à vitiis  purgata  à Joan. 
Gronovio  . Lugduni  Batav.  1711. 
in  * 8.  Les  Notes  fur  Suidas  font 
contre  M.  Kufter  , qui  a répondu 
quelque  chofe  , mais  qui  l’auroit 
fait  plus  au  long  , fi  la  mort  ne 
l’en  avoit  empêché . . ' 

. 41.  Ludibria  Malevola  Clerici  , 

•vel  profcriptio  pravce  Mercis  ac  meu* 
tis  praviffima , quam  exponit  in  Mi* 
nucio  Felice  Joan*  Clericus  Tonte  z 4. 
Btbliothecce  feleftœ  . Lugd.  Batav. 
1712.  in  8.  On  peut  juger  par  le 
tître  du  Livre,  quel  doit  être  le 
Livre  même. 

43.  Recenjio  brevis  Mutilationumy 
quas  patitur  Suidas  in  editione  nu* 
per  a Cantabrigiæ  anni  1705.  ubi  va- 
ria ejus  Auftoris  loca  per  per  am  Intel* 

le* 
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lefta  illufirantur  , emendantur 
fupplentur . Zugd.Batav.  1713. 

8.  Cet  Ouvrage  eft  encore  contre 
M.  Kufter.  * ’• 

- 44.  Severi  SanSli , idefl , Ende* 
ieichii  Rhetoris  de  Mortibus  BonufA 
Carmen  ab  Elia  Vineto  & Petro  Pi - 
tbœo  feruatum , cumnotis  Job.  ZVeit- 
e(ti  & IVolfgangt  Seberi  . Lugdutti 
Batav.  1715.  in  8.C’eft  Jaques Gro- 
novius  qui  a fait  imprimer  cet  Ou- 
vrage , & y a ajoûté  une  Préface , 
à laquelle  il  n’a  pas  cependant  mis 
fonnom.  - • > - ■ •« 

. 45.  Herodoti  Halicarnajfei  Hijîo- 

ri  arum  libri  9. -Grâce  & Latine  cttm 
interprétât ione  Laurentii  Vallæex  Co - 
tf/'e  Mediceo  cum  tiotis  Jo . Gronovii  . 
Lugduni  Batavorum  1715*  *** 
•Cette  édition  n’a  pas  eu  l’appro- 
bation des  Savans qui  ÿ ont  trou- 
vé des  fautes  groffieres . On  peut 
voir  fur  cela  un  écrit  de  M.  Ku- 
fter, inféré  dans  le  <5.  tome  de  la 
Bibliothèque  ancienne  & moderne  , 
pag.  383.  & un  autre  d’ Etienne 
Bergler  , qui  fe  trouve  dans  le 
Journal  de  Leipjic,  an,  1712.  pag . 
377.  417.  Dailleurs  il  femblequc' 
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Gronoyius  ÿ,  ait  répandu  tout  le 
fiel  dont  il  étoit  rempli . Les  in- 
jures les  plus  grolfieres  n’y  font 
pas  épargnées  aux  plus  grands]  hom- 
mes, qui  aient  paru  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  ; tels  que 
font  Valla  ,*  Emîlius  Portus , Hen- 
ry Etienne,  Holftenius,  Thomas 
Gale  Ezéchiel  Spanheim  , Sau- 
maife,  Ifaac  Volfius,  Tanegui  le 
Févre  , Jean  le  rGlerc  , Kufter  , 
Bochart , Grævius*  &c.  -j  > . ■>/. 
--46.  Oraiio  de-  primis  incremetitis 
urbis  Lugduni . & appellatione  e/uf* 
dem , habita  dié  14.  Novemb . 1696. 
notis  quibufdamUlüflrata  . Lugduni 
Bah  i 6ç6.  in  4. 

■ V.fonEloge , Jourtt.  Lipfic  I717 
p.:  1 Sp.  Nouv.Litt.  du  z j.  Novemb. 
171 6.  Ht/l.  critiq.  de  la  Républiques 
Lettres  , tom.  13,  p.  39t.  Klefekerus 
de  Eruditis  Pracocibus . ~ 

-'V . t • M 
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- benoit  averanï. 

; • _•  • ; » 


BENOIT  Avérant  naquit  à Flo-  B Avg 
rence  d’une  très-honnéte  fa-  r„ni.' 
mille  le  1 9.  Juillet  1645.  Il  té- 
moigna dès  fon  enfance  beaucoup 
de  goût  pour  l’étude  , & beau- 
coup de  jugement.  La  prémiere 
leêture  qu’  il  fit  fut  celle  des  Poè- 
tes Italiens,  qu’il  fe  mit  à lire 
avec  beaucoup  d’attention,  avant 
que  d’ avoir  ^commencé  à appren- 
dre la  langue  Latine.  Il  s atta* 
cha,  auffi.  dès  lors  à l’étude  de  1’ 
Arithemétique  ; étant  plus  avan- 
cé en  âge  il  s’  appliqua  encore 
plus1  à la  recherche  des  rapports, 
quelles  nombres  ont  les  uns  avec 
les  autres  * & il  avoit  accoutumé 
de  dire,  que  Platon  avoit  raifon 
de  nommer  1’  Homme  un  Animal 
Arithméticien  , ( parce  qu’  centre 
les  animaux , il  n'y  a que  l’ hom- 
me qui  fâche  compter,  & que  les 
enfans  peuvent  apprendre  P A-f . 
rithmétique  d’ eux  mêmes , puifqu’ 

• •.  .<  en 
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3 58  Mém.  pour  fervir  à PHifl. 
en  effet  il  I*  avoit  apprife  de  la 
forte . 

Il  fut  inftruit  des  élemens  de 
la  Grammaire  chez  lui  ; mais  il 
apprit  la  Réthorique  fous  le  P. 
Vincent  Glaria  Jéfuite  qui  avoit 
aufli  Quelque  talent  pour  la  Poe- 
fie  , mais  que  fon’difciple  furpaf- 
fa  de  beaucoup.  Il  s’attacha  alors 
à lire  les  anciens  Poètes , & Ora* 
teurs,  & à les  imiter. 

. Quand  il  eut  fait  fa  Rcthori- 
que , il  s’  appliqua  à la  Philofo- 
phie  avec  la  meme  ardeur,  &ne 
le  contentant  pas  des  ‘ leçons  qu? 
on  lui  fèfoit , ou  de  la  le&ure  des 
écrits  de  quelque  moderne  , il 
voulut  puifer  dans  les  fccours  mê- 
mes t c eft-à-dire , dans  Platon  Si 
dansAriftote.  Il  ad miroit  fur-tout' 
Platon,  à caufe  des  matières 
blimes  qu’il- traite  , & quil-ële- 
vent  l’efprit,  & dé  la  beautéu<w 
lès  penfc&,?&  s’appercevoit  cfrié 
la  leélure  de  ce  Philofophe  dorn 
noit  plus  d’>  étendue  à 1*  efprit?1,* 
augmentoit  fes  ïconnoifTances&ié’ 
rempliflojt  de  lumière*  1 / ' 

11  commença  aufli  dès  dors  à 

ctu-  • 
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■ctudier  la  Jurifprudence , & vou- 
lut acquérir  la  connoiffance  delà 
Géométrie,  de  l’Aftronomie,  & 
de  la  Mécanique  , qu’  il  apprit 
fans  Maître.  Il  ne  fe  borna  pas 
même  à ce  que  les  Sciences  ont 
de  fpeculatif,  il  s * attacha  aulfi 
beaucoup  à la  morale , & recher- 
cha avec  foin  les  différens  fenti- 
mens  de  toutes  les  feéles  fur  cet- 
te partie  de  la  Philofophie.  Quoi? 
qu’il  méprifat  la  morale  des  Cy- 
niques, il  n’étoit  pas  fort  éloi- 
gné de  celle  des  Stoïciens  qui  pla- 
cent le  bonheur  dans  la  feule  ver- 
tu. Il  n’éftimoit  pas  beaucoup  L* 
Ethique  d’  Ariftote  qu’il  jugeoit 
trop  baffe,  trop  populaire,  & in- 
digne d’ un  homme  fage;  mais  il 
4toit  principalement  touché  de  la 
dpjftrine , de  Platon. 

;v-  Après  s’être  fait  recevoir  Do- 
cteur en  Droit,  il  s’attacha  en- 
tièrement à l’  etude  des  Belles  Let- 
tres, pour  lefquelles  il  fe  fentoit 
un  goût  particulier.  Comme  il  s? 
éfioit  apperçu  que  fans  la  connoif- 
fance  de  la  Langue  Grecque , cet- 
te forte  d’étude  étoit  très-impar- 
faite 


B.  AVfi. 
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faite,  il  s’y  appliqua  , & en  ap- 
prit les  fondemens  fans  Maître  , 
dans  l’efpace  de  fix  irçois  , 8c  1* 
enfeigna  même  avant  que  d’en 
être  profeffeur  ; pour  s’y  exer- 
cer, il  traduifit  en  Grec  Sallujîe 
& Cornélius  Celfus  * il  fit  même 
en  cette  Langue  des  vers  qui  font 
fort  bien  tournés  . 

En  1 6y'C.  il  fut  fait  Profeffeur 
de  la  Langue  Grecque  à Pife  , 

& prononça  à fa  réception  une 
harangue  à la  louange  de  cette 
Langue  , qui  fe  trouve  dans  le 
troifieme  volume  de  fes  Oeuvres. 

Il  commença  cette  année  là  à ex- 
pliquer l’ Anthologie  des  Epigram- 
mes  Grecques  , ce  qu’  il  continua 
I*  année  fuivante  , & l’ on  trouve 
parmi  fes  Oeuvres  quatre  vingt- 
fix  Differtations  fur  ce  fujet.  Dé- 
puis il  expliqua  les  Tragédies  d' 
Euripide , fur  lequelles  il  en  a 
laiffé  vingt -fix  , & Thucydide, 
fur  lequel  nous  en  avons  cinquan- 
te huit.  Il  avoit  toujours  un  grand 
nombre  d’ Auditeurs  , 8c  les  Etran- 
gers , qui  paffoient  à Pife , ne  man- 
quoient  pas  de  l’aller  entendre. 

Peu 

i 
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Peu  d'années  après  il  devint  Pro- 
fefleur  des  Belles  Lettres  , 8c  fit 
des  leçons  fur  Tite-Live , fur  Vir- 
gile , & fur  Cicéron  , ce  qui  a 
produit  les  trente -une  Differta- 
tions  fur  le  premier , les  quarante- 
cinq  fur  le  fécond,  &les  quatre- 
vingt-douze  fur  le  troifiéme , qui 
fe  trouvent  parmi  fes  Oeuvres. 
Ces  Differtations  font  proprement 
des  difcours  faits  à T occafion  de 
ces  Auteurs , ou  de  quelque  cho- 
fe  qu’  ils  avoient  dit  • car  M.  A- 
verani  ne  s'  appliquoit  pas  dans  les 
Leçons  à commenter  les  anciens, 
mais  à éclaircir  quelque  point  d* 
antiquité,  ou  à les  examiner  en 
Orateur  ou  en  Philofophe. 

Il  aimoit  fifort  les  beaux  Vers, 
que  lorfqu’il  fe  promenoir  feul, 
il  en  recitoit  avec  un  plaifir  qui 
éclatoit  fur  fon  vifage  ; aulfi  en 
favoit-il  un  grand  nombre  d’Ho- 
mère, de  Pindare,  de  Virgile,  & 
de  Tibulle  , & fi  on  lui  en  ré- 
citoit  un  , il  ne  manquoit  pas 
de  x dire  fur  le  ‘champ  les  fui- 
vans.  .•  * • 

Quoiqu’il  n’eût  pas  étudié  à def* 
T ome  IL  Q_  fein 
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b.  ave.  fein  la  Théologie,  il  avoit  cepenr 
RAN1,  dant  lu.plufieurs  Ouvrages  desPe* 
res , doit  il.  avoit  tiré  affez  de  lu* 
miere  pour  pouvoir  en  raifonner 
avec  les  plus  habiles.  Il  avoit auffi 
beaucoup  de  connoiffance  de  la  Mé- 
decine & de  l’Anatomie,  qu’il  a- 
voit , puifée  dans  Hippocrate  & dans 
Galien,  fans. parler  des  Modernes. 
Il  jugeoit  bien  de  l’Architeélure  , 
& de  la  Peinture , & prenoit  beau* 
coup  de  plaifir  à voir  les  Ouvra* 
ges  des  grands  Maîtres .... 

Il  écrivoit  Tes  Oraifons  avec 
foin , & en  penfant  bien  à ce  qu’il 
vouloit  dire , & à la  maniéré  dont 
il  l’expriraoit;  mais  pour  fesDif- 
fertations  & fes  Lettres  , il  les 
compofoit  avec  beaucoup  de  vitef- 
fe , & fans  chercher  fes  exprelfions. 
Il  avoit  la  mémoire  fi  bonne , qu 
encore  qu’  il  n’  eût  fait  aucuns  re* 
cueils  des  Auteurs  qu’il  avoit  lus, 
il  citoic  leurs  autorités  par  mémoi- 
re dans  fes  difeours,  ou  les  trou* 
voit  facilement  oU  elles  étaient . - 
- Il  cto it  un  peu  Stoïcien  , & fè 
contentoit  de  fa  feule  vertu  fans  fe 
foucier  des  jugemens  du  public*  Il 
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eut  beaucoup  de  peine  à accorder8*  ave. 
aux  inftantes  prières  de  fes  amjslaRANI* 
publication  du  premier  Livre  de 
l'es  Harangues  . Plufieurs  perfon- 
nes  du  premier  Ordre  , & même 
des  Cardinaux  recherchèrent  Ton 
amitié  , & lui  offrirent  la  leur  , 
qu’il  ne  refufa  pas,  mais  qu’il  ne 
cultiva  pas  non  plus  avec  trop  de 
foin . Il  ne  méprifa , ni  ne  recher- 
cha avidement  les  richeffes,  & il 
employoit  ce  qu’il  en  avoit  acquis 
au  foulagement  des  malheureux . 

Il  fut  très-attaché  à fa  patrie  , 
les  Curateurs  de  l’Académie  de 
Padoue  après  la  mort  du  Savant 
Q&avio  Ferrari  , l’ invitèrent  à y 
aller  enfeigner  les  Belles  Lettres 
en  fa  place , & lui  offrirent  des  ga- 
ges confidérables.  Innocent  XI.  l’ap* 
peila  aufli  a Rome , où.  il  lui  pro- 
mettoit  de  grands  avantages,  mais 
il  préfera  fa  patrie  à tout  ce  qu’on 
put  lui  offrir . 

Il  n’eut  jamais  de  commerce  avec 
les  femmes  , dont  il  évitoit  avec 
foin  la  familiarité . Aufli  a-t-il  fait 
une  très-belle  Elegie  du  mépris  de 
1 amour  , qu’on  peut  comparer  aux 
Q_  2 meil- 
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meilleures  pièces  des  Anciens. 

Il  avoit  été  fi  fort  incommodé 
dès  fa  première  jeuneffe  d’une  pe- 
fanteur  de  tête,  qu’il  avoit  été' un 
an  fans  pouvoir  lire,  ni  méditer  , 
ni  écrire,  & il  n’avoit  jamais  été 
parfaitement  guéri  de  cette  incom- 
modité ; de  forte  qu’il  étoit  oblige 
de  tems  en  tems  de  quitter  l’étude 
pour  prendre  quelque  repos  . Ce 
mal  l’incommoda  fortement  au 
printems  de  l’an  1*107.  & le  15. 
Août  fuivant , il  fut  attaqué  d’une 
apoplexie , dont  il  revint  allez  bien, 
mais  qui  le  conduifit  peu  de  tems 
après  au  tombeau  . Il  eft  mort  le 
[28.  Décembre  1707.  dans  fa  73. 
année . 

Les  Ouvrages  qu’on  a de  lui  , 
font  : 

I.  Opéra  Latina.  Florent!#.  17 17. 
in  fol.  3.  vol.  Le  prémier  tome  ren- 
ferme les  Differtations  fur  les  Au- 
teurs Grecs  ; le  deuxieme,  celles 
qui  regardent  les  Auteurs  Latins  , 
& le  troifieme  les  Harangues,  les 
Lettres  & les  Poëfies. 

Les  Dilfertations  font  remplies 
d’une  érudition  fort  variée  , & 1’ 

on 
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on  y trouve  plufieurs  coutumes  des8*  ave. 
Grecs  &des  Romains,  & quanti-RANI* 
té  de  paflages  de  1*  une  & 1*  autre 
antiquité  , examinés  & expliqués 
avec  beaucoup  de  jugement  , de 
netteté  & d’éloquence . 

La  plupart  des  Harangues  font, 
ou  à la  louange  des  Belles  Lettres, 
ou  des  .exhortations  à s’y  appli. 
quer , ou  à éviter  les  vices  qui  font 
contraires  à l’étude  ; il  les  pronon- 
çoit  après  les  vacances  en  recom- 
mençant fes leçons.  Le  ftile  eneft 
plus  recherché  que  celui  des  I>i£ 
fertations  ; l’élocution  en  eft  pu- 
re , & les  périodes  y font  bien 
tournées,  quoiqu’un  peu  longues. 

Tout  ce  qu’on  pouroit  y repren- 
dre , c'eft  que  M.  Averani  y a trop 
imité  les  anciens  Orateurs , en  ce 
qu’  ils  n*  obfervent  point  affez  de 
méthode  , ce  qui  rend  leurs  di- 
feours  obfcurs,  & ne  manque  pas 
de  fatiguer  les  Le&eurs  qui  ta- 
chent de  retenir  la  fuite  de  leurs 
raifonnemens  . Il  avoit  fait  im- 
primer lui-même  une  partie  de  fes 
Harangues  à Florence  , en  itf88. 

& Jofeph  Averani  fon  frere , 

Q 3 Pro- 
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a v e profefTeur  en  Droit  Civil  à Pife, 
NI*  avoit  donné  les  autres  au  public 
avec  quelques-unes  de  fes  Poëfies, 
à Florence  en  170p.  in-  4. 

Les  Lettres,  quoiqu’ écrites  en 
ftile  familier  , font  d’une  latinité 
pure  & agréable  , & qui  n’a  rien 
de  forcé  , comme  les  Lettres  des 
Cicéroniens  du  fixieme  fiecle , qui 
font  d’ailleurs  ennuyeufes  par  leur 
fechereffe,  & qu’on  ne  lit  plus  au- 
jourd’hui à caufe  de  cela  .j 

Pour  les  Poëfies  , comme  elles 
forent  en  partie  compofées  dans  la 
jeuneffe  de  l’Auteur,  elles  ne  font 
pas  toutes  égales  , mais  l’on  peut 
voir  par  ces  productions  de  fa  jeu- 
nefTe  ce  qu’il  auroit  pu  produire, 
s’il  avoit  cultivé  ce  talent , & l’on 
peut  meme  s’en  affurer  en  lifant 
les  Elegies  qui  ont  été  faites  plus 
tard.  C* eft  le  jugement  que  porte 
M.  le  Clerc  de  tous  tes  Ouvrages 
dans  la  Bibliothèque  ancienne  & 
moderne,  tome  12. 

2.  Dix  Differ  tâtions  fur  le  quatriè- 
me Sonnet  de  Pétrarque  , récité' es 
dans  l'Académie  de  la  Crufca , ( en 
Italien  ) imprimées  à Ravenne  en 
1707.  Com- 
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Comme  il  «toit  de  l’Académie8 
délia  Çrufca , & de  celle  des  Ar-R 
cadiens  de  Rome  , on  a fait  fon 
éloge  dans  ces  deux  Académies  . 

V.  Çrefcemheni  vite  degl  't  Area* 
di  parte  2..  Negri [ Ijloria  de  Fior . 
Scrittori.  Sa  vie  à la  tête  de  fes  O eu* 
vres  latines. 


HENRY  BASNAGE, 
S JE  UR  DE  BAUVAL. 

HENRY  Bafnage  , S/W  de 
Bauval,  naquit  à Rouen  le 
7.  Août  16515.  d'Henry  Bafnage  , 
Seigneur  du  F rauque fnoy  , Avocat 
au  Parlement  , fameux  par  fon. 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  Nor * 
manche  \ 8c  par  fon  Traite ■ des  Hy- 
potheques . Il  s’appliqua  à J*  étude 
du  Droit , & fut  reçu  Avocat  au 
Parlement  de  Rouen  l’an  1679. 
Au  lieu  de  fuivre  le  Barreau  , il 
alla  à Valence  continuer  fes  étu- 
des fous  M.  de  Marville , qui  en- 
feignoit  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion . Etant  de  retour  il  plaida 
avec  fuccès  , & Ton  voit  dans  le 
Q_  4 Coqi- 
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Commentaire  fur  la  Coutume  de 
Normandie  divers  Arrêts  rendus 
fur  fes  plaidoyers . 

Ilcommençoit  à avoir  beaucoup 
d’emploi , lorique  la  révocation  de 
J’Edit  de  Nantes  le  fit  pafTer  en 
Hollande  en  1687.  C’eft  là  qu’il  a 
compofé  la  plupart  de  fes  Ouvra- 
ges, qui  ont  fait  fa  principale  oc- 
cupation . II  eft  mort  le  25?.  Mars 
1710.  âgé  de  54.  ans. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1.  Tolérance  des  Religions  Roterd. 
1684.  #w-i2.Cet  Ouvrage  eft  écrit 
avec  beaucoup  de  vivacité  & de 
délicateffe  . L’Auteur  y applique 
avec  efprit  les  Sentences  des  an- 
ciens Poëtes  , & mêle  parmi  fes 
raifons  plufieurs  maximes  de  mo- 
rale . 

2.  Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sa- 
vane , commencée  au  mois  de  Sep- 
tembre KÎ87.  & finie  en  Juin  1709. 
qui  eft  le  tems  auquel  il  fut  attaqué 
de  la  maladie  dont  il  mourut.  Roter, 
24.  vol.  in»  12.  Lorfqu’il  arriva  en 
Hollande  , M.  Bayle  qui  étoit 
alors  malade , avoit  abandonné  le 
deffein-  dç  continuer  fes  Nouvelles 

de 
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de  la  République  des  Lettres.  C’eftH-  B A?* 
ce  qui  lui  fit  entreprendre  un  Ou-NAG£* 
vrage  femblable  aufien , mais  fous 
un  titre  différent  * en  effet  perfon- 
ne  n’étoit  plus  propre  que  lui  pour 
un  tel  Ouvrage  , & il  y a réuffi 
parfaitement . Il  écrivoit  avec  beau- 
coup de  politeffe , & s’il  n’étoit  pas 
prodigue  de  louanges,  il  épargnoit 
auffi  tous  les  termes  qui  pouvoient 
choquer  la  délicateffe  des  Auteurs: 
il  fe  contentoit  de  faire  fentir  le 
défaut  d’un  Ouvrage , & le  juge- 
ment du  public  s’accordoit  ordi- 
nairement avec  le  lien.  Il  n’étoit 
point  partial  fur  les  matières  de 
Religion , il  examinoit  les raifons , 

& les  fefoit  valoir  , fans  avoir  é- 
gard  à la  qualité  de  la  perfonne 
qui  les  avançoit  , il  ne  prenoit 
prefque  jamais  de  parti  . On  a 
feulement  remarqué  «ju’il  méloit 
trop  fouvent  fes  réflexions  avec 
celles  de  fon  Auteur  , & qu’il 
étoit  très-difficile  de  diftinguer  les 
fentimens  de  1’  Ecrivain  , des 
penfées  de  celui  qui  fefoit  les  ex- 
traits. 

3.  Ses  démêlés  avec  M.  Juriez 

ÇL  y ont 
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ont  produit  plufieurs  Ouvrages  . 
La  querelle  commença  par  les  Ta- 
Jioureaux  de  Dauphins*  & la  Berge * 
re  de  Cret , qui  prenoient  la  qua- 
lité de  Prophètes  pour  débiter  leurs 
jmpoftures.  M.  Je  Sauvai  eut  quel- 
que part  à la  Lettre  d’un  Théolo- 
gien qui  parut  en  1689'.  contre  ces 
prétendus  Prophètes  * M.  Jurieu  f 
crut  le  reconnoître . Il  le  regarda 
comme  fon  principal  ennemi  , & 
lui  déclara  la  guerre  par  un  avis 
injurieux.  M.  de  Bauval  lui  opo- 
fa  une  réponfe  de  P Auteur  des  Ou- 
vrages des  Savans  à P avis  de  M.  Ju- 
rieu, Auteur  des  Lettre  Vajlorales. 
1690.  in- 12.  M.  de  Sauvai  fe  ju-| 
ftifia  dans  cet  écrit  des  accufations 
de  M.  Jurieu  , & prouva  que  la 
honte  d’avoir  été  convaincu  fur  la 
faufleté  des  Prophéties  de  ces  pe- 
tits Prophètes  qu’il  foutenôit , étoit  j 
le*  véritable  fujet  de  la  haine  de  ce 
Miniftre. 

M.  de  Bauval  préfenta  au  Syno- 
de Leyden  en  \6g\.  une  dénon- 
ciation de  la  Do&rine  de  M.  Ju-  j 
rieu  , qu’il  combattoît  fur  plufieurs 
articles.  Mais  comme  cette  dénon- 
1 cia- 
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j ,1  dation  étoit  anonyme,  & que  les^  AAS_ 
V.j  Synodes  regardent  comme  des  li-NAGE* 
t. 1 belles  tous  les  écrits  qui  rie  font 
,a.  point  lignés,  on  n’eut  aucun  égard 
.irs  à celui  - ci  . Cependant  Jurieu  * fe 
ici-  crut  obligé  de  .publier  deux  Apo- 
|0.  Jogies  : l’une  défend  principalement 
ce$  fa^conduite , & l’autre  fa  do&ri- 
•/(H  ne.  M.  de  Bauval  reliqua  fous  ce 
rd-a  titre  : Examen  de  la  doUrine  de  M, 

& J une  u , pour  fervir  de  reponfeà  un 
ivii  libelle  intitule'  : Se’ conde  Apologie  de 
p0,  JM.  Jurieu . Cette  affaire  eut  des 
%.  fuites , mais,  comme  elle  fe  plaidoit 
](,.  .dans  les  Synodes  , M.  de  Bauval 
% n’  y avoit  part  que  comme  téi 
p n*pin.  . ir.  - 

iom  Dans  le. même  tems,  c’eft-4-di- 
ieja.  re  en  i6pz.  M.  Jurieu  pourfuivoit 
r|a  M.  Bayle  comme  Auteur  dei ^Aefts 
pf.  aux  Réfugias , & il  accufa  dans  fes 
toit  pourfuites  M.  de  Bauval  d’avoir  in- 
eCt  1ère  dans  fon  Journal  deux  Lettres, 

.qui  faVorifoient  M.  Bayle,  & prou- 
# -voient  qu’il  fe  fefoit  à Paris  une 
ol].  édition  de  l’ Avis  . Cela  produifit 
]„.  de  la  part  de  M.  de  Bau&al  une 
,UPS  Lettre  fur  les  diff/rens  de  MM.  J#. 
oD,  riev;& Bayle  , & 4VL  Jurieu  rayant 
- 'i  Q.  6 * pu« 
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publié  une  nouvelle  Apologie,  oui 
il  vouloir  prouver  que  le  fleur  de 
Sauvai  étoit  complice  de  l’ Avis 
aux  Réfugiés , & que  les  Extraits 
des  Lettres  de  Paris  qu’il  avoit  pu- 
bliés étoient  faux  , M.  de  Bauval 
réfuta  ces  ’ accufations  par  uneRe- 
ponfe  à l'Apologie  de  M.  ]urieu. 

Ces  démêlés  furent  un  peu  fuf- 
pendus  par  une  maladie  de  M.  J u- 
rieu*y  mais  comme  en  reprenant  le 
cours»de  fes  Lettres  Paftorales . il  en 
reprenoit  auffi  l’efprit , on  lui  adre- 
fa  une  Lettre  fort  vive , intitulée  ; 
Lettre  des  Fideles  de  France  à M. 
Jurieu  fur  fa  22.  Lettre  Paftorale : 
elle  eft  fignée  le  Fevre  ; mais  elljfra 
été  attribuée  à M.  de  Sauvai , qui 
fit  encore  deux  écrits  contre  le  mê- 
me Auteur;  l’un  intitulé:  Confidé - 
rations  fur  deux  Sermons  de  M.  Ju- 
rieu i touchant  l'amour  du  Prochain , 
où  l'on  traite  incidemment  cette  que - 
flion  curieufe , s'il  faut  haïr  M.  Ju- 
rieu , in  S.  p. 5p.  M.  de  Sauvai  dé- 
crit fort  bien  dans  cet  écrit  l’efprit 
inquiet  * turbulent  & vindicatif  de 
M.  Jurieu  y qui  y fit  une  réponfe, 
QÙ  il  xéprelexlta  l’écrit  de  M.  de 
o B au- 
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Sauvai , comme  une  fatyre  contre  bà 
les  Synodes . Il  l'intitula  : Apolo- 
gie pour  les  Synodes  & pour  plufte- 
urs  honnêtes  gens  déchirés  dans  la 
dernière, Satyre  du  fieur  de  Sauvai  , 
intitulée  : Confidérations  fur  deux 
Sermons  de  M.  Jurieu,  &c.  A l'A- 
pologie font  ajoûtées  les  preuves  que 
de  fieur  de  Bauval  eft  complice  de 
l'Auteur  de  /'Avis  aux  Réfugiés  . 
Rotterdam  1 694.  in-q.  pp.3 4.  M.  de 
Bauval  repiqua  dans  une  Piece  qui 
a pour  titre. 

M.  Jurieu  convaincu  de  calomnie 
& d'impojîure , in-8.  pp.  63.  M.  Ju- 
rieu ne  pouvant  y répondre  , eut 
retours  aux  Députés  des  Etats  de 
Hollande  , & obtint  par  furprife 
une  défenfe  de  vendre  cet  écrit  & 
celui  qui  l’avoit  précédé . [ M.  Des 
Maizeaux , Notes  fur  les  Lettres  de 
Bayle . ] 

Lettres  fur  les  différons  de  M.  Ju- 
rieu & de  M.  Bayle  , in-8.  pp.  40. 

Cet  écrit  eft  en  faveur  de  M.  Bay- 
le , qui  dit  dans  fa  108.  Lettre  à 
fon  occafion:  „ De  tous  mes  amis, 

„ il  n'y  a que  M.  de  Bauval  qui 
„ ait  mis  la  main  à la  plume  pour 

**■  * „ moi  ) 
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„ moi.  M*  J urieu  le  hait  pour  le 
^ moins -autant  qu’il  me  hait  , & 
le  mêle  dans  tous  fes  Libelles  a- 
„ vec  une  malhonnêteté  tout-à-fait 
„ brutale  , & enfin  il  le  fait  Au- 
„ teur  avec  moi  de  Y Avis  auxRe - 
» f*gte>s  • M.  de  B auval  a donc  fait 
„ une  lettre  qui  le  pique  finement 
„ & adroitement.  M.  J urieu  , fe- 
„ fant  une  Apologie  adrefféauSy- 
„ node  , a répondu  en  pafîant  à 
„ M.  deB auval.  Celui-ci  à mitfous 
„ la  prefle  fa  Répliqué  , oh  il  le 
„ confond  pleinement  & à nen  ja- 
„ mais  revenir  , fur  ce  qu’il,  y a 
„ > eu  entre  eux  deux  à démêler  dans 
■„  cette  querelle . 

Cett  q Réponfe  à P Apologie  de  M. 
J urieu  eft  in-iz.  fip.  2,3.  Ces  deux 
favans  fe  font  enfin  réconciliés,  & 
M.  de  Bauval ,fe  Tentant  malade  en 
1710.  envoya  faire  à M..  J urieu 
-des  complimens . -,  <.-» 

4.  LiUionnaire  Unrverfel  recueil - 
M & compile  par  feu  M.  Antoine 
Furetiere , 2.  édition  i revue , corri- 
gée & augmentée  par  M . B afnage 
de  Sauvai  i Rotterdam  uyar-  iofol. 
3.  voj.  Cette  édition  dansdaquelJo 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illuflres . 3 7 J 

M.  de  Bauval  a été  aidé  par  M. 
Huet , Miniftre  Reformé , eft  bien 
plus  ample  & plus  parfaite  que  la 
première.  L’Auteur  fe difpofoir ce- 
pendant , lorsqu’il  eft  mort  , à y 
faire  de  nouvelles  augmentations  . 
Le  Di£t ionnaire  univerfel  im  impri- 
mé à Trévoux  en  . 1704.  en  3.  vol. 
in-fol.  n’eft  autre  que  celui-ci;  tout 
y eft  femblabie  : Méthode  ,«  Or- 
thographe , Exemples  ; les  articles 
font  tous  les  mêmes  * - fans  qu’on 
y ait  changé  un  leul  mot  ; on  y 
a laifie  jufqu’  aux  fautes  d’impref- 
fion  ; il  y a à la  vérité  quelques 
additions  , dont  - la  plupart  font 
entièrement  étrangères  au  Di&ion- 
naire.  Malgré  une  fi  grande  ref- 
femblance,  on  a jugé  à propos  de 
retrancher  le  nom  de  l’Abbé  F«- 
retiere  , &;  celui  de  M.  de  B au- 
val  & même  l’Auteur  de  l’Epî- 
tre  Dédicatoire  à M.  le  Due  du 
Maine  lui  dit,  que  le  Diélionnai- 
re  lui  appartient , & qu’il  le  peut 
regarder  comme  fori  Ouvrage,  que 
c’eft  lui  qui  en  a conçu  le  def- 
fein,  & que  c’eft  fur  le  plan  qu’ 
il  a bien  voulu  former  lui-même, 
- ‘ qu’ 
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qu’on  s’eft  réglé  dans  l’execution, 
& l’on  ajoute  dans  la  Préface  que 
l’on  s’eft  fait  un  plan  tout  nou- 
veau. M.  de  Bauval  s’en  eft  plaint 
fortement  dans  l’Hiftoire  des  Ou- 
vrages des  Savans.  Ce  trait  pou* 
roit  augmenter  fort  bien  les  No- 
tes du  Livre  de  Menckenius  de  Char - 
lataneria  Eruditorum . Il  a paru  en 
Hollande  en  i6zô.  une  nouvelle  é- 
dition  un  peu  augmentée  du  Di- 
ctionnaire de  M.  de  Bauval  en  4. 
vol.  in  fol. 

. La  famille  de  M.  de  Bauval  a 
été  fertile  en  Auteurs.  Jacques  Ba fi- 
nage fon  frere , Miniftre  à la  Ha* 
ie,  s’eft  acquis  une  grande  répu* 
tation  par  lès  nombreux  & excel- 
lens  Ouvrages,  & Samuel  Bafnage 
Elottemanville  foncoufin,  s’eft  auf- 
fi  fait  un  nom  dans  la  République 
des  Lettres. 

V.  fon  Eloge.  Mémoire  de  Tré- 
voux , du  mois  de  Nov.  1 71 0.  & Bajr. 
le,  Dift.  V. Bafnage . 


, t 
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CHARLES  PATIN. 

CHARLES  Tatin  , fils  du  fa- 
meux Guy  Patin  , naquit  à 
Paris  le  23.  Février  1633-  Il  fit  des 
progrès  fi  furprenans  dans  fes  étu- 
des , qu’il  foûtint  en  1647.  des 
Thefes  Grecques  & Latines  , . fur 
toute  la  Philofophie . Son  Profel- 
feur , qui  étoit  Irlandois  y & qui 
n’ctatendoit  pas  la  Langue  Grec- 
que , rebuta  durement  ces  The- 
fes , quand  on  le  pria  de  les  exa- 
miner ; mais  voyant  que  le  jeu- 
ne homme  fe  préparoit  à lesfou- 
tenir  fans  Préfident  , il  fut  con- 
traint de  préfider  à la  difpute  , 
pour  ne  point  proftituer  fa  répu- 
tation. Le  Nonce  du  Pape,  tren- 
te quatre  Evêques  & plufieurs 
perfonnes  de  qualité  alfifterent  à 
cette  Thefe  . Le  Répondant  la 
foûtint  pendant  cinq  heures  en 
l’une  & l’autre  Langue  , & fut 
reçu  Maître  - ès  - Arts  glorieufe- 
mcjnt . 
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c.patin.  Il  étudia  enfuite  en  Droit  par 
complaifance  pour  un  oncle  ma- 
ternel, Avocat  au  Parlement  ; il 
prit  fes  iXicencës  à-  Poitiers  au 
bout  de  feize  mois  , & fut  reçu 
Avocat  au  Parlement1  de  Paris  ... 
Son  inclination  l’avoit  toujours 
porté  à i’ctude  de  la  Médecine  ; 
ainfi  il  ne.  lui  fut  pas  difficile  de 
s’accommoder  aux  volontés  d.e  fon 
pcre,  qui  étoient  qu’il  abandon- 
nai la  Jurifprudence  , & qu’il  fe 
vouât  à la  profeiïion  de  Méde- 
cin. Il  goûta  fans  peine  les  rai- 
fons  qu’on  lui  allégua  , fortifiées 
du  témoignage  de  H*refcot+  célé- 
bré Médecin,  qui  fe  reconnoiffoit 
redevable  à fa  profeflion  de  trois 
chofes,  qu’il  n’auroit  jamais  ob- 
tenues par  la  Prêtrife  à laquelle 
fon  pere  le  deftinoit,  qui  étoient 
d’avoir  joui  d’une  parfaite  fanté 
jufqu’à  1 âge  de  quatre-vingt-deux 
ans,  & d’avoir  gagné  cent  mille 
écus  & l’amitié  intime  de  plufieurs 
perfonnes  illullres . 

Dès  que  Charles  Patin  eut  é- 
té  reçu  Doâeur  en  Médecine,  il 
s’attacha  à la  pratique  8c  en  eut 

1 beau- 
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beaucoup . Il  fit  des  Leçons  en  Mé- c* PATIN 
décine  à la  place  du  Profefleur 
Lopez  qui  écoic  allé  Bourde- 
aux  ^ Mais-  ayant  craint  d’être 
emprifonné  pour  des  raifons  qu’ 
on  n’a  Jamais  pu  bien  démêler  , 
il  fbrtit  de  France  en  166S  , & 
fit  divers  voyages  en  Allemagne, 
en  Hollande  , en  Angleterre  , en 
Suifîe  & en  Italie  . Il  s’étoic*  fi- 
xé à Bâle  * mais  la  guerre  que 
les  François  & les  Allemands  fe* 
foient  fur  ces  Frontières  lui  de* 
plut  fi  fort , qu’il  fe  tranfporta  en 
Italie  avec  toute  fa  famille. 

* En  i&jô.  il  fut  fait  ProfefTeur 
en  Médecine  à Padoue  , & trois 
ans  après-  on  l’honora  de  la  digni- 
té de  Chevalier  de  S.  Marc . Il  ap- 
prit en  i<58i.  que  le  Roi  vouloit 
le  recevoir  en  grâce  * & il  feroit 
peut-être  revenu  à Paris , fi  on  ne 
lui  eût  donné  à Padoue  la  pre- 
mière Chaire  de  Chirurgie,  avec 
une  augmentation  de  gages  . Il 
mourut  en  cette  ville  le  2.  06h>- 
bre  169$.  d’un  Polype  dans  le 
cœur  & dans  1*  Aorte  qui  l’étouf- 

• * . 1 “ . * *1  » - . faf 
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cpatin  fa.  Il  étoit  alors  dans  fa  61.  an* 
née . 

Il  s’étoit  marié  en  1 663.  à Ma» 
delaine  Hommets  fille  d’un  Médecin 
de  Paris,  laquelle  a fait  imprimer 
en  i<$8o.  un  Recueil  de  Réflexions 
morales  & Chrétiennes  , & dont  il 
a eu  deux  filles  , qui  ont  été  , de 
même  que  leur  mere , de  l’Acadé- 
mie des  Ricovrati  de  . Papoue  , & 
qui  ont  compofé  des  Ouvrages  , 
qu’il  eft  à propos  de  rapporter 
ici . 

Charlotte  Catherine  prononça  à 
Padoue  le  dernier  O&obre  1683. 

- une  Harangue  Latine  fur  la  le- 
vée du  fiege  de  Vienne  , qui  a é- 
té  imprimée  la  même  année  , & 
dépuis  en  1,691»  dans  fes  TabelU 
feleBa . 

On  trouve  dans  le  Journal  de 
Leipfic  de  l’an  1691.  pag.  237.  l’ex- 
trait d’une  de  fes  Lettres  aux  Jour- 
naliftes  , où  elle  défend  un  Ou- 
vrage de  fon  pere  fur  le  tombeau 
de  Marcellin  , qu’ils  avoient  criti- 
qué . 

. Elle  a publié  encore  le  Livre 
fuivant.  Tabella  feleftte  ac  explica»  . 
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ta  à Carola  Catharina  Patina , P a-  c.patin» 
rifina  , Academica  . Tatavii  1^91. 
in-fol.fig.  42.  C’eft  Implication  de 
41.  Tableaux  des  plus  fameux  Pein- 
tres, que  l’on  y voit  gravés . La  42. 
Eftampe  répréfente  la  famille  de 
Charles  Patin . 

! Gabrielle  Charlotte  a publié  aulït 
1 /fe  Phœnice  in  Numifmate  lmp.  Anto - 
! f»W  Caracalla  exprejfa.  Venetiis  1683. 

, ' *#-4. 

! Elle  a prononcé  outre  cela  dans 
l’Académie  de  Tadoue  en  id8j.  le 
[ Panégyrique  de  XIV. 

. Le  Livre  des  Tourbes  coinbufti - 
blés  a été  aulfi  imprimé  en  i<5^.  *w- 
4.  à Paris  * 

Ses  Ouvrages  font  : 

I.  Ludovici  Henrici  Lomenii  , 

Brienna  Comitis  Itinerarium  in  varias 
Europa  partes  editum , ^ C. Patin  cum 
Hic.  Samfonii  Indice  Geograpbico  . 

Parif.  1662.  in  8. 

2.  Familice  Roman  a ex  antiquis 
Numifmatibus  illujlrata  à Fulvio 
Urjino , cum  Patini  acceffionibus  & 
Commentariis  . Parif.  1 66%,  in  fol • 

M.  Vaillant  a donné  en  170;. 
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c.patin.  Ces  mêmes  Médaillés  fort  augmen- 
tées . * • 

3„  T raitê  des  T ourbes  combuflibles. 
Paris  1 663.  in- 4.  Martin  Scoockius  a 
donne  un  Ouvrage  latin  fur  le  mê- 
me fujet . 

4.  Introduction  à PHifloire  par  la 
connoijfance  des  Médailles.  Tar.i66$. 
in- la.  Amjterdam  i6py.  in- 12.  ït. 
Taris  i6pi.  in-i%.  traduite  en  latin 
par  l’Auteur,  & imprimée  à Am- 
sterdam , in- 11. 1683.  traduite  auf- 
fi  en  Italien  . .Voici  le  jugement 
que  le  Journal  des  Sa  vans  porte  de 
cet  Ouvrage  • Ce  Livre  eft  fort  jo- 
li , quoique  ce  ne  foit  prefque  qu’ 
une  redite  de  ce  qui  eft  dans  Sa- 
vot,  & cela  étant  , il  y a lieu  de 
s’étonner  que  l’Auteur,  dans  la  Pré- 
face dife  que  les  L ivres  qui  trai- 
tent de  cette  matière  font  prefque 
tous  Latins , Italiens  ,*  ou  Efpagnols, 
fans  nommer  Savot,  qui  en  a mieux 
écrit  en  notre  langue],  qu’aucun 
autre  Auteur  n’a  fait  en  la  Tienne. 
Il  faut  pourtant  réconnoitre  qu’il 
y a quelques  nouveautés  dans  ce 
Livre;  mais  elles  y font  en  petit 
nombre,  & quand  l’Auteur  en  au- 

roit 
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roit  retranche  quelques-unes  , il  n’  c.PATitf, 
en  auroit  que  mieux  fait  . Un  ju- 
gement fi  peu  ftateur  -ne  pouvoit 
que  révolter  la  déiicateffe  d’un  Au- 
teur . Le  pere  & le  fils  en  furent 
piqués  au  vif  * les  Lettres  du  [pere 
font  remplies  de  plaintes  contre  le 
Journal , contre  lequel  il  déclame 
à fa  maniéré  ordinaire',-  c’eft-à-di- 
re , avec  le  dernier  emportement  . 

Pour  le  fils,  il  fe  fervit  delà  plu- 
me d’un  de  fes  amis  , ou  plutôt  il 
compofa  lui-même  la  Lettre  d'un 
ami  de  M.  'Patin  fur  le  journal  des 
Savans  du  23.  Février  1 66 5.  Taris. 

1 66$.  in-  ia.  Il  tâcha  de  s’y  défen- 
dre , mais  le  Journalifte  , en  par- 
lant de  cette  Lettre , lui  porta  de 
nouveaux  coups  , » & rendit  fa  dé- 
fenfe  inutile.  Il  vouloit  répliquer, 
mais  on  lui  confeiila  de  n’en‘  rien 
faire , de  peur  de  relïentir  des  effets 
du  crédit  du  Journalifte  . 

5.  Imperatorum  Romanorum  Nu * 

n)i f mata  . Argentin a lôju  in  foL 
Xt.Parif.  l6$6.  in  fol.  ; 

6.  T befaurus  Numifmatim  * Am - 
Jlelod.  lôyz,  in  4. 

7.  Relations  Hijloriques  & eu - 

rieu- 
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CPàTin  rieufes  de  divers  Voyages  en  Aile • 
magne  , Angleterre  , Hollande , &c. 
Bâle  167$.  in- 11.  Lyon  1674.  *n~ 
ii.  Amflerdam  1676.  in  12.  Rouen 
1.679.  in  12.  .On  a une  tradu&ion 
Italienne  de  fes  Relations  Hiftori- 
ques  fous  ce  tîcre  : Viagii  di  Carlo 
Patini.  in  Venetia  1684.  in-8. 

8.  Prattica  delle  Medaglie.  In  Ve- 
netia 1673.  in-iz* 

9.  Suttonius  ex  numifmatibus  illit - 
firatus . Baftlece  167%.  in  4. 

10  .De  Numifmate  antiquo  Au- 
gufti  & Platonis  . B afilece  1675. 
in  4. 

II.  Encomium  Morice  Erafmi cum 
figuris  Holbenianis . Baftlece . 1676. 
in - 12. 

12  .De  optima  Medicorum  fefta  • 
Oratio  inaugurait  s habita  in  Archi- 
Iycao  Patavino  die  8.  Nov.  1676. 
Patavii , in  4. 

13.  De  Febribus . Oratio  habita 
in  Archi-Lycceo  Patavino  die  4. 
Novembris  1677.  Patavii  1677. 
in  4. 

14 . De  Avicenna.  Patavii  1678 . 
in  4. 

. 15.  jDf  Nujnifmate  antiquo  Ho- 

ra - 
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ratii  Coclitis  . Patavii  1678.  in c-  PATIN 

4* 

16.  De  Scorbuto.  Vatavii  1679. 

*«4. 

17.  J udicium  Paridis  de  tribus 
Deabus  reatum  in  Numifmate  An - 
tonini  Pii  exprejjitm . Patavii  1679, 
tn  4.  La  médaille  expliquée  ici 
& l’explication  font  curieufes. 

18.  Le  Pompoje  Fejle  di  V tcen^a. 

In  P a doua  1^80.  in  4. 

iç.  Natalitiajovis  in  veteri  monu * 
mento . Vatavii  i<58l.  in  4. 

20.  Quod  optimus  Medicus  de - 
beat  efle  Cbirurgus . Vatavii  1681. 
in  4. 

21.  LyCieum  Vatavinum  , Jive  /- 
ro«e.r  v/to  VrofeJJorum  Vatavii 
anno  1682:.  publicè  docentium,  P a* 
tavii  1^82.  in  4.  Le  difcours  qui 
contient  la  vie  desSavans  eft  fore 
abrégé.  Il  y tient  fon  rang  par- 
mi les  autres,  & y rapporte  fes 
Ouvrages,*  mais  il  a oublié  le  fui- 
vant . . 

22.  De  Numifmatibus  quibufdam 
abjlrujis  lmp.  Neronis  difquijitio  per 
Epijlolas  inter  V.  Cl.  Carolum  Pati - 
num  D.  M.  V.  & Joannem  Henricum 

Tome  II.  R £>. 
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C.PATIN  Eggelittgium  , Reipub.  Brem.  fecre- 
tarium  , harum  editorem  . Brem * 

l6Sî,in^..  . 

23.  Differtatio  Therapeuuca  de 

pejle 1,  habita  in  Archi-Lycao  P a* 
tavino  . Auguftœ  V endette  , 1683» 
in- 4. 

•24.  Thefaurus  Nurmfmatum  an- 
tiquorum &recentium  auro , argento 
^ are , £ Petro  Mauroceno  ^ Sena to- 
re Veneto  collettorum . Venetits  1684. 

*n'4‘  . . ‘ . r . . 

25.  Commentant  tn  très  tnjcrtptto- 
ftes  Gracas  Smyrnâ  nuper  allatas.  Ta- 
tavii  1685.  in  4- 

26.  Commentarius  in  antiquum 
monumentum  Marcellin <s  e Gracia 
nuper  al  latum  . Tatavii.  I 6 8 8. 

in  4.  . 

27.  Commentarius  in  anttquum 

Cenotapbium  Marci  AJlorii  Medi- 
ci  Cæfaris  Augujli  Patavii  1689. 

i»  4.  , 

Je  ne  fai  ce  que  c eft  quun 
livre  marqué  dans  la  quatrième 
vpartie  du  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque du  Baron  de  Kielmans-Egge , 
N.  442 1 . qu i a pour  titre:  Nonvell es 

de  Charles  Patin  au  Marquis  de  Ba - 

den 
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den-Dourlac  , Frédéric.  Strasbourg  C.PATiN. 
1^71.  in  8. 

V.  fon  Eloge  dans  le  Lycœum 
Patavinum . Bayle , Diftionn. 


EZECHlEL  SPANHEIM. 

EZECHIEL  Spanheim  naquit  à 
Géneve  Tani629.de  Frédéric 
Spanheim  , fameux  Profetteur  de 
Théologie  en  cette  Ville  , & en- 
fuite  à Leyden  , & de  Charlotte  du 
Port , qui  comptoit  parmi  fes  an- 
cêtres l’illuftre  Budé . Dès  fa  plus 
tendre  jeunette  il  le  fitfi  biencon- 
noître  par  fes  progrès  dans  Tctu- 
de  des  belles  Lettres  , qu’étant  al- 
lé à Leyden  en  1642.  avec  fon  pe- 
re  , il  gagna  d’abord  l’amitié  de 
Nicolas  Heinfius  , & de  Claude 

Saumaife , & la  fut  ménager,  mal- 
gré l’animofité  mutuelle  de  ces  deux 
Savans  l’un  contre  l’autre. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  fe  per- 
fectionner dans  la  connoiffance  des 
Langues  Grecque  & Latine , il  s’ap- 
pliqua aulïi  à l’Hebreu  & à l’A- 
R 1.  rabe 
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' rabe  avec  tant  d’ardeur,  qu’il  fut 
bien-tot  capable  de  foûtenir  , fans 
Je  fécours  d’aucun  Profefleur  , des 
Thefes  qu’il  avoit  faites  pour  com- 
battre le  fentiment  de  Louis  Cap- 
pel  fur  les  cara&eres  Hebraï- 
ques . 

A l’âge  de  20.  aus  il  perdit  fort 
Pere , qui  mourut  au  mois  de  Mai 
1(549.  & donna  en  même  terns  des 
marques  de  fon  érudition  & de  fon 
refpeft  pour  la  mémoire  d’un  pere  fl 
eftimable  , en  le  défendant  contre 
M*  Amyraut . 

Peu  de  tems  après  il  s’en  retour- 
na à Géneve , où  il  fut  honoré  du 
titre  de  Profefleur  en  Eloquence  , 
dont  il  ne  fit  jamais  les  fondions. 
Sa  réputation  fe  répandant  de  plus 
en  plus  dans  les  Pays  étrangers  , 
l’Elefteur  palatin  , Charles-Louis, 
Je  fit  venir  à fa  Cour  pour  diri- 
ger les  Etudes , & pour  veiller  fur 
les  moeurs  de  fon  fils  unique.  Non 
feulement  il  s’acquitta  *parfaitement 
bien  de  cet  emploi,  mais  .il  fit  en- 
core paroître  fa  conduite  & fa  di- 
feretion  , en  fe  ménageant  dans 
l’efprit  de  l’Elefteur  & de  l’Ele- 
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flrice  , qui  étoient  brouillés  en-f*  5?AN‘ 
iemble . 

Pendant  qu’il  étoit  à cette  Co- 
ur, il  employoit  le  tems,  qu’il  a- 
voit  de  refte  \ à s’avancer  de  plus 
en  plus  dans  les  belles  Lettres  Grec- 
que & Latine  , & à examiner  a- 
vec  foin  les  Livres  qui  peuvent 
contribuer  à l’éclairciffement  du 
droit  public  de  l’Allemagne. 

M.  Spanheim  n’avoic  point  en- 
core vu  l’Italie  , ou  fleurifioit  a- 
lors  l’étude  des  Antiquités  & des 
Médailles.  L’Ele&eur  lui  en  four- 
nit une  bonne  occafion  , en  l’en- 
voyant dans  ce  Pays  , avec  des 
Lettres  pour  divers  Princes  d’ I- 
talie  j & avec  ordre  de  fe  tran- 
fporter  enfuite  à Rome  , pour  e- 
xaminerles  intrigues  desElcéleurs 
Catholiques  à cette  Cour. 

M.  Spanheim  s’attira  d’abord  l’ef- 
time  & la  confidération  de  la  Rei- 
ne Chriftine , chez  laquelle  toutes 
les  femaines  il  y avoit  une  affem- 
blée  de  Savans  , & il  lui  dédia  la 
première  de  fes  Diflertations  fur 
l’excellence  & futilité  des  Médailles 
anciennes  . 

K s La 
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La  même  année  il  fit  un  voyage 
à Naples,  en  Sicile  & à Malthe  , 
& rétourna  enfuite  à Rome  ; il  y 
vit  la  Princefle  Sophie  , mere  du 
Roi  George  , avec  laquelle  il  a- 
voit  déjà  eu  un  commerce  de  Let- 
tres lur  des  fujets  de  politique  & 
de  littérature . Cette  Princefle  ra- 
vie d’avoir  rencontré  un  homme, 
qu’elle  connoifloit  déjà  du  côté  de 
la  fcience  , & dont  le  pere  a voit 
rendu  de,  grands  fervices  au  Roi 
& à la  Reine  de  Boheme  , fes 
pere  & mere , ne  put  fe  réfoudre 
à s’en  priver  fi-tôt  , & en  ayant 
obtenu  la  permiflion  de  l’Eleêleur 
fon  frere,  elle  le  ramena  avec  elle 
en  Allemagne. 

De  retour  à Heidelberg  au  mois 
d’Avril  1665.  il  fut  reçu  avec  to- 
us les  témoignages  poflibles  d’efti- 
me  par  fon  Maître , qui  l’employa 
à d’autres  négociations  dans  des 
Cours  étrangères  . La  même  anr 
née  il  alla  à celle  de  Lorraine,  & 
la  fuivante  à celle  de  l’Ele&eur  de 
Mayence;  & après  avoir  affilié  aux 
Conférences  qui  fe  tinrent  à Op- 
penheim  , & à Spire  , pour  les 

affai- 
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affaires  du  Palatinat , il  paffa  en 
France;  il  fut  enfuite  envoyé  par 
l’Eleêleur  au  Congrès  de  Breda  , 
en  1 66$.  8c  revint  après  en  Fran- 
ce. 

Après  tous  ces  voyages  il  rétour- 
na à Heidelberg  ; mais  il  n’y  re- 
lia que  le  tems  qu’il  fut  rétenu 
par  une  dangereufe  maladie  ; quand 
il  fut  guéri  , fon  Maître  l’envo- 
ya en  Hollande  , 8c  enfuite  en 
Angleterre  , à la  Cour  de  Char- 
les II.  En  1679.  l’Eleêleur  de  Bran- 
debourg ayant  rappelle  fon  Envo- 
yé à I3  Cour  d’Angletetre  , en  don- 
na l’emploi  à M.  Spanheim  , avec 
le  confentement  de  l’Eleêleur  Pa- 
latin . Quoique  chargé  en  même 
tems  des  affaires  de  ces  deuxPrin-t 
ces  , T illuftre  Spanheim  s’en  ac- 
quitta fi  bien , que  l’Eleêleur  de 
Brandebourg  voulut  le  faire  paf- 
fer  entièrement  à fon  fervice  : cc 
* qu’enfin  l’Eleêleur  Palatin  lui  ac- 
corda . 

Les  ordres  de  fon  nouveau  Maî- 
tre le  firent  paffer  en  France  en 
16S0.  avec  le  titre  d’Envoyé  Ex- 
traordinaire Pendant  neuf  années 

K 4 en- 
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entières  de  féjour  à Paris  , il  n’ett 
fortit  que  deux  fois  ; la  première  , 
pour  aller  recevoir  à Berlin  la  di- 
gnité de  Miniftrc  d’Etat , & la  fé- 
conde pour  complimenter  Jacques 
ÏI.  fur  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne . 

Après  une  fi  longue  Ambaffa- 
de, il  eut  le  plaifir  de  paffer  quel- 
ques années  de  fuite  à Berlin , dans 
un  loifir  fludieux , & il  en  profita 
pour  mettre  au  jour  quelques  Ou- 
vrages . Après  la  paix  de  Ryfvvyk, 
il  fut.  tiré  de  nouveau  de  fon  Ca- 
binet , pour  aller  en  Ambaffade  en 
France , où  il  demeura  depuis  l’an 
idpy.  jufqu’en  1702.  L’EIeéleur  de 
Brandebourg  ayant  pris  pendant  ce 
tems-là  le  titre  de  Roi  de  Pruffe  , 
lui  conféra  la  qualité  & les  honneurs 
de  Baron . 

En  1702.  il  quitta  la  France  , 
alla  en  Ambaffade  en  Angleterre  , 
où.  il  employa  fes  heures  de  loifir  à 
fes  études  favorites.  11  y eft  mort 
le  7.  Novembre  1710.  âgé  de  8i. 
ans . Il  n’a  laiffé  qu’une  nlle  qui  a 
époufé  en  Angleterre  le  Marquis  de 
Montandre . , 

II 
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Il  eft  furprenant  qu’en  fêlant 
les  fondions  de  Miniftre  public  , 
avec  tant  d’exa&itude , & en  tant 
de  voyages  différens , il  ait  trouvé 
affez  de  tems  pour  faire  les  Ou- 
vrages qu’il  a publiés , qui  font  pro- 
prement des  pièces  d’érudition  , 
& de  travail , & qu’il  ne  pouvoit 
faire  que  dans  fon  Cabinet  , & 
parmi  fes  Livres  . On  peut  di- 
re de  lui  qu’  il  s’eft  acquitté  des 
Négociations  & des  Emplois  dont 
il  a été  chargé  , comme  auroic 
fait  un  homme  qui  n’auroit  eu 
autre  chofe  en  tête  que  cela  , & 
qu’il  a écrit  comme  un  homme 
qui  auroit  pu  employer  tout  fou 
tems  à l’étude  & dans  le  Cabi- 
net . Les  affaires  & le  grand  mon- 
de ne  lui  donnèrent  jamais  de  dé- 
goût pour  l’étude,  & l’étude  afii- 
due  à laquelle  il  s’appliquoit  , ne 
le  rendit  pas  moins  propre  à vi- 
vre dans  le  monde,  & à fe  faire 
eftimer  de  ceux  mêmes  qui  n’a- 
voient  aucun  goût  pour  l’érudi- 
tion. Il  n’étoit  lavant  que  quand 
il  faloit  l’être  , & il  n’entroit  dans 
le  commerce  de  ceux  qui  ne  fa. 

R.  5 . vent 
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^,sJlAN-  vent  cc  que  c’eft  que  fcience,  qu’ 
HEIM  • t /•//*•*■ 

autant  que  cela  ctoit  neceiiaire 

pour  faire  réuffir  fes  négocia- 
tions . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

I.  Tbefes  contra  Ludovic um  Cap- 
pellum  pro  antiquitate  Litterarum 
< Hebraï  carum . Lugd.  Bat.  164$. 
in  4.  Louis  Cappel  fit  imprimer  à 
Amfterdam  en  164$-  une  Diflerta. 
tion  fur  les  anciennes  Lettres  des 
Hébreux  contre  Jean  Buxtorf  , oit 
il  foutientque  les  véritables  carac- 
tères des  anciens  Hebreux  s’étoient 
confervés  parmi  les  Samaritains  , 
& que  les  Juifs  les  avoient  per- 
dus . Le  jeune  Spanheim  entreprit 
de  le  réfuter  dans  les  Thefes  qu* 
il  foûtint  à l’âge  de  1 6.  ans,  fans 
Préfident,  contre  l’ufage  ordinai- 
re , mais  que  , par  une  modeftie 
peu  ordinaire  aux  Savans  , il  a 
appellées  dans  la  fuite  un  fruit 
prdcoce , avouant  ingénuement  que 
le  fameux  Bochart  , à qui  il  a- 
voit  envoyé  ces  Thefes  , lui  a- 
voit  répondu  , dans  une  Lettre  , 
d’ailleurs  très-civile  , qu’il  étoitdu 
fentiment  de  Cappel  * & qu’il 

' trou* 
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trouvoit  celui  de  Buxtorf- infoûce- 
nable. 

2.  Difquijitio  Critica  contra  A- 
miraldum  . Lugd.  Bat.  1649.  ?rem 
deric  Spanheim  Ion  pere , avoit  eu 
de  grandes  .difputes  avec  Moïfe 
Amirauté  fur  la  Grâce  univerfel- 
le  , & ce  fut  pour  le  défendre  des 
dernieres  attaques  de  ce  Miniftre, 
au  quel  la  mort  l’avoit  empêché 
de  répondre , que  Ion  fils  compofa 
cet  Ouvrage. 

3.  Difcours  fur  la  Crèche  & fur 
la  Croix  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Qhrifl . Géneve  16 ] 5,  M.  Spanheim 
ayant  reçu  le  tître  de  Profeffeur  en 
Eloquence  à Géneve,  y prononça 
ces  deux  difcours  en  Latin  , mais 
il  a jugé  à propos  de  les  faire  im- 
primer en  François.  Il  a rétouché 
dépuis  le  prémier  , qui  eft  fur  la 
Crèche  , & Ta  publié  à Berlin  en. 
1695.  in- 12. 

4.  Difcours  du  Palatinat , & de 
la  dignité  Electorale  contre  les  pré- 
tentions du  Duc  de  Bavière  . 1^57. 
in  4.  Ce  difcours  tend  à prouver 
les  droits  de  l’Ele&eur  Palatin  au 
Vicariat  de  l’Empire  , contre  ce* 

R 6 lui 
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HUMA.N'lui  de  Bavi,ere  qui  ' y prctendoic . 

5.  Les  Cefars  de  l'Empereur  Ju - 
lien  f traduits  du  Grec  avec  des  ré» 
marques  & des  preuves  illuflrees  par 
les  médailles  & autres  anciens  mo - 
numens.  Heidelberg  1660.  in-S.  It. 
Taris  1683.  in  4.  Idem  Amfl.  1728. 
La  traduêHon  eft  pure  & exaêle* 
& ceux  qui  la  compareront  avec 
les  verfions  latines  de  Cbanteclair , 
& de  Cunæus  , verront  que  ces 
verfions  avoient  befoin  d’être  cor- 
rigées, & qu’un  grand  nombre  d’ 
endroits  y etoient  ou  gâtes  , ou 
inintelligibles . Les  remarques  font 
f°rt  inftruéfives , & expliquent  u- 
^ie  infinité  de  choies  aux  quelles 
il  eft  fait  allufion  dans  cet  Ou- 
vrage . 

6,  Dijfer  t ati  on  es  de  Traflantia  & 
ufu  Numifmatum  Antiquorum  . Ro- 

**  4*  Lem  2.  edit.  multo 
Aubltor.  Parif.  1671.  in  4.3.  edit. 
adbuc  multo  AuBior , in  fol . 2.  vol. 
Le  premier  à Londres  1706.  & le 
deuxieme  , à Amflerdam  , 1717. 
Cet  Ouvrage  eft  un  tréfor  d’era- 
dition  . L’Auteur  y vouloit  ren- 
fermer un  fyftême  complet  de  la 

feien- 
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fcience  des  Médailles  ; mais  il  n’a 
pas  pu  achever  fon  deffein . 

.7.  De  Nummo  Smyrnœorum  tnf- 

cripto  : , fait- 

cet , de  Vefla  & Prytanibus  Grtedo- 
rum  Diatriba . Elle  parut  en  1^72. 
jointe  au  Traité  des  Médailles  de 
M.  Seguin , & enfuite  augmentée 
dans  le  5.  tome  des  Antiquités  Ro- 
maines de  Grævius . 

8.  Lettre  fur  l'Hiftoire  critique  du 
V.,  T e fi  amen  t du  P.  Simon  . Paris 
i^78./«-8.réimprimée  dans  l’édition 
de  cette  Hiftoire  , faite  à Roter  dam , 
en  1685.0*4. 

g.  Epijlolce  Duce  ad  Laurentium 
Begerum , inférées  dans  le  Livre 
de  Beger , intitulé  : Obfervationes 
& conjeBurœ  in  Numifmata  qucedam 
antiqua  . Col  oui  te . Brandeburg.  iâpi 
in  4.  < 

iO.  Epijlolce  quinque  ad  And. 
Morellum  . Ces  Lettres  1 qui  con- 
tiennent , comme  les  précédentes, 
l’explication  de  quelques  Médailles 
font  inférées  dans  le  Livre  de  Mo- 
rel , intitulé  : Specimen  univerfce 
Rei  Nummaria  Antiqua.LipJia  1691 
in  8.  • 

11. 
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E.  spam,  x j.  J ul tant  Imperatoris  opéra  9 
cum  vartorum  nous  * recenjente  E. 

! Spanhemto  , qui  obfervationes  adje* 
cit . Ltpjifcïàçô.  in  fol.  Il  n’y  a de 
M.  Spanhçim  dans  cette  édition 
que  la  Préface  & des  remarques 
fort  amples  fur  la  première  Ha- 
rangue de  Julien  , il  n’a  pu  en 
faire  davantage  * - ... 

12.  Obfervationes  in  Callimachum , 

inférées  dans  l’édition  de  cet  Au- 
teur , faite  par  Grævius , à Utrecbt 
en  1697,  ' ■ : 

13.  Or  bis  Romanus  feu  ad  confit* 
tutionem  Imperatoris  Antonini  , de 
qua  Ulpianus  lege  xvi  i.dig.  de  Sta- 
tu homînum , exercitationes  dua  l6<yj 
Item  Inférées  dans  le  onzième  To- 
me des  antiquités  Romaines  de 
Grævius . Item . réimprimées  à Lon- 
dres * in  4.  1704.  augmentées  , 
L’Auteur  y prétend  que  par  la 
Conftitution  de  l’Empereur  An- 
tonin  , tous  ceux  qui  étoient  dans 
l’Empire  Romain  étoient  faits  Ci- 
toyens Romains . 

14*  Obfervationes  in  très  pr tores 
Arijlophanis  Comœdias . Dans  l’Edi- 
tion d’Ariftophane  faite  par  M*Ku- 
Jter  en  170p.  V. 
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V.  Ton  Eloge  . A61.  Er.  LtpfE  span- 
1711.  p.  522.  Bibl.  choifie  -,  Tom.  HE1M  ' 

: il. p . 174.  Mém.  de  Trévoux  1711. 

Oftob.p.  ly^^.Journ.  Lit.  Tom.  10. 
p.  6. 


JEAN -GEORGE  GRÆVIUS. 

JEAN-GEORG  E Gravius  naquit 
le  2 9.  Janvier  1Ô32.  à Naum- 
bourg  d’ une  honnête  famille . A- 
près  qu’il  eut  fait  fes  premières 
études  dans  fa  Patrie,  on  l’en- 
voya en  1650.  à Lipfik  , oii  il 
foûtint  fous  Jean  Staucbius  Ion  pa- 
rent du  côté  de  fa  mere  une  The- 
fe  de  moribus  Germanorum  : Il  s’ 
appliqua  d’ abord  à la  Jurifpruden- 
ce  pour  obéir  à fon  pere  , mais 
fou  inclination  le  porta  bien-tôt 
à fe  donner  tout  entier  aux  Bel- 
les Lettres.  Un  entretien  qu’il  eut 
cil  paffant  à Deventer  avec  Grono - 
•vius  qui  yprofeffoit,  le  confirma 
dans  fon  inclination  ; il  s’arrêta 
même  dans  cette  ville  pour  fe  met- 
tre 
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G'  trc  f°us  conduite  de  ce  Profef- 
ViUsfeur,  & pour  en  être  dirigé  dans 
les  études. 

Après  avoir  étudié  deux  ansfous 
lui, il  alla  kLeyden  faire  lamême  chofe 
fous  Heinfius  , & paffa  enfuite 
à Amfterdam  ou  David , Blondel  lui 
perluada  de  quitter  la  Religion 
Luthérienne,  dans  laquelle  il  étoit 
né,  & qu’il  a voit  fuivie  jufque- 
là , pour  embraffer  la  Reformée . 

L’ Ele&eur  de  Brandebourg  le 
nomma  après  la  mort  de  Jean 
Scbultingius  Profeffeur  de  Duifbo - 
urg  à fa  place  , quoiqu’  il  fût  alors 
feulement  dans  la  24.  année  de  fon 
âge;  mais  avant  que  de  prendre 
pofleflion  de  cette  Chaire,  il  fit 
un  Voyage  à Anvers  y à Bruxel- 
les , à Louvain  & aux  Pays  voi- 
sins . 

Il  ne  poffeda  ce  porte  que  deux 
ans,  car  en  1658.  il  fut  appelle 
à Deventer  pour  remplir  la  place 
de  fon  ancien  Maître  Gronovius  , 
qui  l’avoit  propofé,  en  quittant 
cette  ville  pour  aller  kLeyden , & 
il  accepta  cette  Chaire  , quoique 
moins  confidérable  que  celle  qu* 

il 
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il  avoit,  foit  par  amour  pour  une ÎE  V*  G; 
République  Libre , foit  par  indi-GRÆV  U 
nation  pour  un  lieu  où  il  avoit 
déjà  demeuré  , foit  dans  l’ efperan- 
ce  de  parvenir  dans  la  fuite  à 
quelque  chofe  de  meilleur  . 

Il  ne  fe  trompa  pas  dans  cette 
efperance,  car  en  1661.  on  le  nom» 
ma  Profeffeur  enEloquence  à Utrecht 
à la  place  d’ Antoine  Æmilius . On 
lui  donna  même  encore  douze  ans 
après  la  Chaire  de  Politique  & d’ 

Hiftoire . Il  fe  borna-là , & quoi* 
qu’  on  lui  fit  ailleurs  des  offres  a van- 
tageufes,  il  ne  voulut  jamais  les 
accepter  ; P Eleêteur  Palatin  & la 
République  de  Venife  tâchèrent 
de  1*  attirer , le  prémier  à Heidel- 
berg , & P autre  à Padoue , mais  il 
leur  préféra  toujours  le  féjour  d* 

Utrecht  & des  Pays  Bas,  où  ilétoit 
comme  naturalifé , il  avoit  du  moins 
la  fatisfaftion  d’ être  recherché  par 
plufieurs  Princes , & d’en  voir  plufie- 
urs  venir  d’Aliemag.  étudier  fous  lui. 

Il  fut  attaqué  d’apoplexie  leu. 

Janvier  1703.  & en  mourut  le  mê- 
me jour  dans  fa  foixante-onzicme 
année.  Il  s’étoit  marié  en  1656. 

& 
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jfan  g.  & eut  dix-huit  enfans,  mais  il  n’ 
CRÆViusa  qU’  un  fils  & quattre  filles . 

Un  de  fes  fils  Theodore-Pierre  Græ- 
vius,  qui  donnoit  de  grandes  efpe- 
rances , mourut  en  i6çz.  dans  la 
vingt  - troifieme  année  de  Ton  âge , 
il  travailloit  alors  à une  édition  de 
Callimaque-.  -, 

Scs  Ouvrages  font  : 

1.  Ifaaci  Cafauboni  Epiftolœ  . - 
Editio  2.  82.  Epijiolis  auBior , & 
juxta  feriem  temporum  digejla , cu- 
vante J.  G.  Gravio . Magdeburg.  1 65  6. 
in- 4.  la  première  édition  de  ces  Let- 
tres a été  donnée  à la  Haie  en  1638* 
par  les  foins  de  J.  F • Gronovius  * 

l’ édition  de  M.  Grævius  ï empor- 
te,: de  beaucoup  fur  cela  , quoiqu,’ 
elle  foit  elle- même  imparfaite  par 
rapport  à celle  qu  a Théodore  Sauf  on 
J Almelo-veen  à donnée  en  1709.  à 
Roter  dam  y in  fol. 

2.  Joannis  Meurjii  Geramicusge- 
minus  five  de  Ceramici  Athénien - 
Jium  utriufque  Anùquitatibm  liber 
Jingularis  . TrajeBi  ad  Rhenum  . 
X66z.  in- 4.  Cet  Ouvrage  qui  à 
été  donné  au  public  par  M.  Grae- 
. vius  > a été  inféré  dans  le  quatriè- 
me 
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me  tome  des  Antiquités  G recque s s 
de  Gronovius. 

3.  Alberti  Ruberrii  de  re  Veflia- 
ria  j pracipue  de  Latoclavo  libri  %• 
cum  aliis  ejufdem  Gpuf cuits  poji - 
hum  'ts  . Antuerpia  1665.  in - 4. 
R.ubenius  étant  mort  pendant  qu’ 
il  travailloit  à ces  petits  Ouvra- 
ges , M.  Graevius  Te  chargea  de 
les  mettre  en  ordre  & de  les  faire  pa- 
roître.  On  les  a inférés  dans  le  fixie- 
me  tome  des  Antiquités  Grecques. 

4.  Hefiodi  AJcrai  quce  extant  0* 
per  a , ex  recenftone  J.  G.  Gravit  cum 
ejufdem  animadverfionibus  &notis . 
Accédant  Nota  inedita  ]of  Scali - 
geri  , & Franc . Guieti . Amjlelod. 

1667.  in-S.  Les  Notes  deM.Græ- 
vius  font  enfemble  à la  fin  du 
Livre  , il  y explique  non  feule- 
ment Hefiode  , mais  encore  une 
infinité  de  paffages  d’autres  Au- 
teurs Grecs  & Latins . 

5.  Luciani  Solacifla  cum  notis 
J.  G.  Gravit  Amflelodami  1668. 
in-S. 

6.  Suetonius  T ranquillus  ex  re- 
cenfione  J.  G.  Gravit  cum  jufdem 
animadverfionibus  & Cmmentariis 

in- 


Digitized  by  Google 


404  Mc  m.  pour  fervir  à /’  Hijl. 
Jntegris  L<gv-  Tmrrcntii,  If  Cafau - 
CKÆVlübom  , Theodori  , Item . Marcilii  y 
necnon  fele&is  aliorum  notis  Wltraj. 
I672..  in-4.  Secunda  Editio  auc - 
tior  & emendatior.  liages  1690.  in- 
4.  La  méthode  de  T Auteur  de  don- 
ner les  Commentaires  entiers  de 
ceux  qui  ont  travail^  avant  lui 
fur  F Auteur  qu*  il  fe  propofe  d* 
éclaircir  , a fes  avantages  • cela 
rend  à la  vérité  les  Volumes  plus 
gros,  mais  on  fatisfait  aufli  da- 
vantage ceux  qui  aiment  à puifer 
dans  les  fources , & à voir  les  pro- 
pres termes  de  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  T Antiquité",  fur-tout 
quand-  ce  font  des  perfonnes  fa- 
meufes  dans  la  République  des 
Lettres . 

7.  J oannis  Meurfii  Libri  pojlbumi 
de  Cypro  , Rbodo  & Creta  &‘c. 
Amfielod.  1675.  in- 4. 

8.  M.  Tullii  Ciceronis  Epi - 
Jlolarum  Libri  xvi.  ad  Familiares  , 
ut  vulgo  vocantur , ex  recenftone  J. 
G.  Grævti  cum  ejufdem  animadver- 
fionibus  & notis  integris  Tetri  Vt&o- 
rii , V.  Manutii , Henr.  Raga^onii  , 
D.  Lambinii , FulviiUrJini , necnon 

Je- 
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cîeftis  J 0.  Fr . Gronovii  & aliorum  G 

Amfielod.  & Lugd.Batav.  16  j6.  2.GR  VIUS 
Tom.  in  8,  2.  Edit.  1 693.  Ces  Let- 
tres ont  été  réimprimées  àAmfter- 
dam^n  1^89.  in- jz.  avec  les  feu- 
les Notes  de  M.  Grævius  , dont 
la  judicieufe  critique  a beaucoup 
éclairci  les  endroits  difficiles. 

9.  L.  Armai  Flori  Epitome  rerum 
Romanarum  , ex  recenfione  & cum 
annotationibus  J.  G.  Gravit . Jn  fine 
additus  ejl  L . Ampelius  ex  Eibliotbe- 
ca  Ul.  Salmafii . Ultra y.  1680 . in- 8. 

Item.  Cum  annotationibus  longé  au- 
ffioribus  O1  correBioribus  , & cum 
notis  integris  Ul.  Salmafii  & feleftts 
variorum . AJlelod.  i6çz.  in- 8.  Cet- 
te Edition  eft  préférable  à toutes 
celles  qui  l’ont  précédée.  On  y a 
ajouté  des  Médailles,  qu’on  a ce- 
pendant gravées  à contrerfens , ce 
qui  fait  que  l’explication  qu’on  a 
mife  au  bas  ne  s’aècorde  pas  avec 
les  figures  qu’elles  contiennent . La 
préface  de  M.  Grævius  mérite  fur- 
tout  dlêtre  lue;  il  y reconnoît  de 
bonne  foi,  contre  la  coutume  des  t 
Commentateurs , les  défauts  de  fon 
Auteur,  - . 

Ï0t 
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jean  G.  io.  C.  Catulus  , Ttbullus , Pra- 
cræviu spertfus  , ex  recenfione  J.  G.  Gravit  , 
cum  integris  Jof.  Scaligeri , Muret i , 
Acbillis  Statii , Roberti  Titii , Hiê* 
von.  Avantii , Doufarum , Theod.  Mar - 
c;7»  feleÙis  Tajjeratii  & aliorum 
notis  Ultra j.  i(58o.  «*  8. 

1 1.  ]ufiini  Hifioria  Philippicœ  , 
e*  recenfione  J.  F.  Gravi  i cum  ejuf- 
dem  cafiigationibus  : H/r  accedunt 

integra  nota  M.  Berneggeri , J/i 
fit , 77?».  P abri , Jo.  Vorfiii , Jo.  Schef- 
feri , JrfC.  B ongarfii , Franc.  Modii  & 
aliorum  Ludg.  Bat.  1(583.  *#-8.  M. 
Graevi us  avoit  déjà  donné  cet  Au- 
teur avec  fes  feules  Notes  en  1 <5<58. 
à Utrecht,  /«- 1 2.  mais  il  a jugé  à 
propos  d’y  joindre  , fuivant  la  mé- 
thode qu’il  a obfervée  dans  les 
autres  Auteurs  , qu’il  avoit  déjà 
donnés  au  Public  les  Notes  entiè- 
res de  ceux  qui  l’ont  précédé  . Cet- 
te Edition  eft  la  meilleure  de  tou- 
tes celles  que  nous  ayons  fur  Juftin, 
quoique  quelques  uns  fe  foient 
plaints  de  quelques  omiflions  . Cet 
Auteur  a été  réimprimé  avec  les 
feules  Notes  de  M.  Græviusà  Am- 
fterdam  en  i6p 4.  in- la. 
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I V M,jT.  Ciceronis  Epijlolarurn  îean  g 
jad  Atiicum  Libri  xvl.  e*  rece»//fl,GRÆV1US 
-«e  J.  G . Gravit  cum  ejufdem  animad - 
verjionibus  & notis  integris  J.  £7* 

# or/V  , T’.  Manutii  , F.  Urjini  D. 

. Lambini , &e.ineditis1  Item  If.Ca- 
fauboni , Mureti , J.  FV/W.  Gro- 
novii  ^ necnon  feleblis  varier um.  Am- 
■Jlelod.  .1684..  in  8.  2.  tom. 

- 13.  Meurjii  Thefeus , five  de  ejus 

Vita  Liber  Jingularis.  Ultraj  . -1 684. 

*«-4.  inféré  dans  le  dixième  Tome 
des  Antiquités  Grecques  de  Gro- 
novius . 

14.  J oannis  Meurfii  Thémis  At- 
tica  , Jive  de  Legibus  Atticis  Libri 
dm.  Ultraj • 1685.  in -4.  inféré  dans 
le  cinquième  Tome  des  Antiquités 
Grecques  de  Gronovius. 

15.  J oannis  Meurjii  , de  Regno 

Laconico  Libri  1 1.  de  Tirao  Liber 
ftngularis  , & in  Helladii  Chrejlo- 
-matbiam  anima  dverfiones  Ultrajr 

i68j.  in- 4.  inféré  dans  le  cinquiè- 
me Tome  des  Antiquités  Grecques 
-deGronovijas.  On  eft  redevable  de 
.l’Edition  des  Ouvrages  de  Meur- 
fius  dont  nous  venons  de  parler  , 

\à  Samuel  Pufendorf,  qui  les  ayant 

. eu 
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crÎêvuî seu  ^ Bibliothèque  du  Roi  de 
Suede  , en  fit  part  à M.  Grævius 
Ton  ami-,  qui  les  a donnés  au  Pu- 
blic . 

1 6.  Luciani  Samofatenjis  Opéra 

omnia  ex  verjione  Joannis  BenediSli  , 
cum  notis  integri#  Bourde  loti* ,,  J. 

P aimer  ii  à Grentemefnil , T.  F abri , 
Æg.  Menagii , F.  Guieti , J.  G.  Grœ- 
•üii , /.  Gronovii , L,  Barlcei  , /.  7" ol- 
lii , &felettis  aliorum.  Accedunt  ine- 
dita  fcholia  in  Lucianum  ex  Biblio - 
theca  ) If.VoJfii.  Amjlelod,  1687.  in* 
8.  2.  Vol.  C’eft  la  plus  belle  Edi- 
tion qu’on  ait  de  Lucien , foit  par 
rapport  à l’impreffion,  qui  eft  ex 
trêmement  nette , Toit  par  rapport 
aux  Notes  qu’on  y a ajoutées . 

17.  Claudii  Rutilii  Numatiani 
Galli  Itinerarium , integris  Simler i , 
Cajlalionis , &c.  Gravit  aliorumque 
anitnadverjionibus  illuflratum  . Ex 
Mufao  T b.  J anf.  ab  Almeloveen . .d»î- 
Jlel.  168 j.  in*  12, 

l&.  M.  T.  Ciceronis  de  Officiis 
Libri  m.  Cato  Major , Jive  de  Se - 
neftutc  • Lelius  , de  Amicitia , 
P aradoxa , S omnium  Scip  ion  is  ex  re* 
çenfionc  J,  Ç,  Grœvii  cum  ejufdei* 

no • 
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HOtis,  & integris  animadverjionibusl*™  G. 
Lambin ti,  Urfini , Z*»£iV,  Fabricii? RÆW# 
manutii , wmm  feleüis  aliorum.  Am* 

Jlelod.  16 SS.  tn  8.  It.  avec  les  feu* 
les  Notes  de  M.  Græviws . Amfte* 
lod.  1691.  m-ia.  • 

1 9*  ^ Huma» te  Rationis  imbecil* 
litatc , «w^e  proveniat , e*r  /'//;'  quo- 
ntodo  poffimus  mederi  , Z/for 
taris , AuBore  Georgio  Macken%eo , £ 

Rofarum , <*/W  fcotos  Caufa * 
rum  Tatrono . Ultra).  1690.  in-8. 

It.  JW  1691..  « - 8.  It.  Franco/. 

1700.  wi-12.  M.  Grævius  a trouve 
cet  Ouvrage  fi  bon  qu’il  a cru  de- 
voir le  donner  au  Public , & pren- 
dre foin  de  l’impreffion , 

20.  Bernardini  Ferrarii  Med  toi  a - 
nenfis  T beologi  de  Ritu  Sacrarum 
Ecclefi, a V eteris  Conc'tonum.  Cum  Fr  a* 
fatione  J.  G.  Gravii . Ultra /.  1692. 
in- 8.  ' 

21.  A Iota  in  La&antium  de  Mor * 
tibus  Perfecutorum . Ces  Notes  qui 
font  peu  de  choie  fe  trouvent  dans 
l'Edition  de  cet  Auteur  faite  par  P. 

Bauldri  à Utrecht  en  1^92,.  m-8. 

• 22.  Alb.Rubenii  deVita  Fl.  Ma* 
lii  Theodori  V.  C.  Ultraje&i  1694. 

Tome  II.  S in* 


Digitized  by  Google 


- - I 

4lo  Mém-pottr.fervir  à FHift- 
jfcAN  G.  |'rt.  1 2.  imprimé  par  les  foins  deM. 
caÆviusGrævius7:. 

. 23.  T.  Vante  lis  Huettt  Voematm 
quotquot  collîgi  potuerunt . Ultrajeft, 
1694.  w-8.  AuBiora  1700.  in- 12. 

24.  Tbefaurus  Antiquitatum  Ro - 
wanarum . Vitra,)-  fol-  1 -•  _ Tom. 
1^4.  1^99.'  On  ne  fauroit  trop 
louer  M.  Grævius  d’ avoir  pris  le 
foin  de  ramaffer  & de  faire  impri- 
mer corre&ement  un  grand  nombre 
de  Traités,  dont  la  plupart  fetrou- 
voient  difficilement , & qui , quoiqu 
ils  nefojent  pas  tous  également  bo- 
ns,ne  laiffent  pas  d’avoir  leur  utilité. 

25.  Francifci  Junii  depiSlura  ve- 
terum  Libri  IÏI.  Accedit  Catalogue 
Artificum  adbuc  ineditus * Roterod • 
i6ç$-  fol-  M.  Grævius  y à ajou- 
té une  Préface , 5c  la  vie  de  l’ Au- 
teur.' 

2 6-Callimacbi  Hymni , Epigram - 
mata  & Fragmenta  ex  recenfione 
TbcodoriJ.  G.F.Grxvii , cum  e/uf- 
dem  & aliorum  animadverfionibus  - 
Ult.  1^97.  »»-8.  2.  T o.  Cette  E- 
dition  qui  eftfort  belle  j,  avoit  été 
entreprife  par  Théodore  Grævius 
fils  de  Jean -George,  mais  fa  mort 

ptfé- 
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prématurée  F ayant  empêché  d*yJEAN  G- 
mettre  la  demiere  main,  Ton  pe-GR  VIÜS 
re  a achevé  ce  qui  ymanquoit,  & 

1’  a donnée  au  Public-fous  le  nom 
de  fan  fils . , 

27.  C.  Julius  Cæfar  cum  notis 
Dionyjii  VoJJii.  Accejjit  Julius  Cel- 
fus  de  Vit  a & rebus  gejlis  C.Julii 
Cafaris  , ex  Mu  [ceo  /.  G.  Gravit . 
Amjlelod.  lôyj.  in-  8. 

2 8.  Çloffartum  Ifidori  cm  end  a - 
tum  curâ  J . G.  Grcevii . Avec  le 
Lexicon  de  Martinius  imprimé  à 
Utrecht  en  i<5p8.  in-foL  . 

M.  T . Ciceronis  O rat  ion  es 
ex  recenjione  J.  G.  Grcevii  , cum 
ejufdem  animadverjiombus , & notis 
integris  variorum.  Amflelodami  1699. 

■in- 8.  3.  Tomes, 

go.  LeBiones  Hejiodea , auBio • 
res . .Dans  l’Edition  de  cet  Au- 
teur faite  par  M.  le  Clerc  à Am- 
fterdam  170t.  #w-8.  Elles  avoient 
déjà  paru  ddans  l’Edition  de  M. 

Grævius . . . , 

f lJDaniïIis  Eremitte  aulicce  vita 
& civilis  Libri  iv.  Ejufdem  Opuf- 
cula  varia . Ultra; . 1701.  in-S.  Cet 
Ouvrage  compofé  dépuis  un  fie* 

Sa  de 


41 1 Mém.  four  fervir  à V Hift. 

jean  g.  cje  avoir  entièrement  difparu  ain-  , 
:CRÆVIUSfi  Grævius  a fait  pU;flr  au  pu. 

blic  de  le  lui  donner  de  nou- 
veau.' v ■ » 

»ÿ2.  Tbefaurus\  Antiquitatum  & 
Hiftoriarum  Italia  , Mari  Ltgufti - 
co  & alpibus  vicina , quo  continen- 
tur  optimi  quique  fcriptores , qui  It- 
gurum , & Infubrum feu  JcnuenJium 
& Mediolanenjium  , »'  confiniumque 
populorum  ac  civitatum  res  anti- 
quas  y aliafque  vario  tempore  gefias 
memoria  prodiderunt , colleBus  eu - 
râ  J.  G.  Grævii.  Lugd.  Bat.  1704. 
fol . 3.  Tom.  C’eft  une  fuite  de 
ion  Trefor  des  Antiquités  Romai- 
nes . . • 

33.  Syntagma  Variarum  Dijfer - 
tationum  rariorum  , quas  %>iri  do» 
(lijjimi fuperiore  fæculo  elucubrarunt . 

Ex  Mufceo  J,  G.  Grtevii . Ultra j.  1701. 

irtf  4. 

34.  /.G.  Gravit  Prafationes  & 
Epijlolæ  cxx.  1#  Latinte  Elo- 
quent ice  Studio  forum  colle&a  & édi- 
ta à Joanne  Alberto  Fabricio  . A» 
djun&a  eft  P.  Burmanni  Oratiodi» 

&tt  in  Grtevii  funere.  Hamburgi  1707. 

i»-8. 

35- 
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35.  Infcriptiones  antiqua  f 

Orbis  Romani  in  abfolutijfimum  cor- 
pus redaSii , olim  aufpiciis  ]of.  Sca - 
ligeri  , & M.  Velferi , indujlria  au - 
tem  J G r ut  cri , curis  fecundis 

ejufdem  Gruteri  & notis  M.  Gudii 
emendata  , tabulis  omets  Boiffardi 
illujlrata  curâ  J.  G.  Gravît.  Am-  j 
Jlelod.  1707-  fol.  2.  vol.  Cette  Edi» 
tion  eft  magnifique. 

g 6.  Bajilii  F abri  Tbefaurus  cru* 
dttionis  Scbolajlica  cum  notis  Bu • 
cbneri , Cïr  Cellarii  & obfervationi- 
bus  pojlhumis  J.  G.  Gravii.  Lipfta 
IftIO.  /o/. 

' 37.  J.  Gravit  Orationes , 41/45 
UltrajcBi  habuit . Lugd.Bat.  1717. 

/«-8. 

On  voit  par  ce  Catalogue  qu’ 
elle  doit  avoir  été  F afliduité  de 
M.  Graevius  au  travail;  car  quoi* 
qu’il  n’y  ait  aucun  Ouvrage  qui 
K)it-  proprement  de  lui,  le  foin 
qu’il  s’ eft  donné  de  publier  cor- 
reftement  tant  d’ Ouvrages , & de 
les  enrichir  de  fes  notes,  doit  lui 
avoir  beaucoup  coûté. 

V.  fon  Eloge.  AB.  Erud.  Lipf. 

1703.  p.  187.  & les  Vies  des  Sa- 

S 3 vans 
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vans  en  Allemand  de  Clarmund , ou 
Rüdiger.  Tarde  11. 


JACQ.UES-BENIGNE 

BOSSUET. 

j b.  eos  j Je  QJJ ES-  BENIGNE Bojfuet 
s u ET.  J nA  »t  ^p)fj0n  je  27.  Septem- 
bre lôzy.  d’une  famille  confidé- 
rable  dans  la  Robbe,  qui  a toujo- 
urs occupé  les  premières  places 
dans  les  Parlemens  de  Dijon  &de 

Confacré  àl’Eglife  dès  fon  en- 
fance, il  fit  fes  premières  études 
à Dijon  chez  les  Jéfuites  avec  beau- 
coup de  diftin&ion.  Au  fortir  des 
Humanités  il  vint  faire  àTVmfon 
Cours  de  Philofophie  & de  Théo- 
logie, & fut  reçu  Dofteur  le  16. 
Mai  1652.  Comme  il  avoit  été  at- 
taché dès  fa  plus  tendre  jeunefle 
au  Chapitre  de  Met^  d’abord  par 
unCanonicat,  enfuite  parles  Di- 
gnités d’ Archidiacre  & de  Doyen, 
il  crut  devoir  à cette  Eglife  le  prin- 
cipal fruit  de  fes  études , & forma 
le  deffein  de  s'établir  dans  cette 
Ville . U 
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' ••Une  s*  y fixa  pas  cependant  fij\?*®?s 

/•  % *t  • 1 ï T»  * ^ U li  I • 

fort  qu  il  ne  vint  exercer  a Paris 
le  talent  qu’il  avoit  pour  la  Prédi- 
cation.  On  y fut  fi  content  de  lui, 

& il  s*  y fit  une  fi  grande  réputation 
que  la  Cour  voulut  auffi  l’entendre 
Les  applaudiffemens  qui  Y a voient 
accompagné  dans  la  ville  le  fuivi- 
rent  à la  Cour , & le  Roi  le  nomma 
le  13.  Septembre  iddp._àrEvêché 
de  Condom.  Il  fut  facré  le  a i.  Se- 
ptembre 1670.  mais  il  ne  garda 
pas  long  tems  fon  Evêché' , car 
ayant  été  fait  Précepteur  de  M.  lç 
Dauphin  peu  de  tems  après,  8c 
voyant  qu’  il  ne  pouvoit  accorder  la 
réfidence  avec  1*  Emploi  dont  le 
Roi  lechargeoit,’  il  ne  balança  pas 
à s’ en  démettre  purement  & fimple- 
ment. 

- Dégagé  des  devoirs  qu’  exige  le 
Gourvernement  d’ un  Diocefe , il  fe 
donna  tout  entier  à P inftruêliori 
du  Prince  qui  lui  avoit  été  confié* 

Il  ne  fut  pas  plutôt  libre  que':  le 
Roi  volant  le  rendre  à T Eglife  , 
fans  T éloigner  beaucoup  de  la 
Cour  le  nomma  à Y Evêché  de 
Meaux  en  ié$ullle  rappellamême 
S 4 bien- 
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s u*k  T?*  bicn-tôt  apres  en  lui  donnant  la 
* ’ Charge  de  premier  Aumônier  de 

Madame  la  Dauphine . Cette  Char- 
ge f attachoit  à la  Cour  fans  le 
détacher  de  fon  Troupeau,  & la 
proximité  des  lieux  le  mettoit  à 
portée  de  fatisfaire  à tous  fes  de- 
voirs . 

Il  avoit  été  reçu  à T Académie 
Françoife  en  167*.  à la  place  de 
M.  Hay  du  Châtelet  • & T an  l6yi, 
le  Roi  à la  priere  des  Doéteurs 
de  la  Maifon  de  Navarre  l’en 
établit  Supérieur  , , & le  fit  en 
16^7.  Confeiller  d’Etat.  L’Hi- 
ftoire  de  fes  Ouvrages  fait  celle 
du  refte  de  fa  vie  , dont  il)  a 
fu  ménager  tous  les  momens  pour 
les  confacrer  au  fcrvice  de  l’E- 
glife . 

If  eft  mort  à paris  le  12.  A- 
.vril  1704.  dans  fa  77.  année  . 
Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvra- 
ges. . 

1.  Réfutation  du  Catécbtfme  de 
Taul  Ferri  , minifir . de  la  R . T. 
Reformée  , Met^  16 55.  in-Ii.  C' 
eft  le  prémier  Ouvrage  de  M.Bo£ 
fuet,  qui  n’étoit  alors  qu’Archi- 

dia- 

- * 
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diacre  de  Mets  ; mais  qui  y fit  J b-  bos. 
Voir  un  effai  de  Ton  habileté  dansS^ET* 
là  Controverfe  . Dieu  bénit  Tes 
premiers  travaux  , & la  réunion 
de  plufieurs  P.  Réformés , & mê- 
me de  quelques  Minières  en  fut 
le  fruit  . Cet  Ouvrage  eft  rare 
& ne  fe  trouve  plus. 

Cet  ouvrage  a été  réimprimé 
dépuis  peu  à Taris  avec  quelques 
autres  Ouvrage  de  M.  Bojfuet  • 
qui  étoient  devenus  rares. 

2.  Qraifons  Funèbres . Paris,  m-4. 
de  la  Reine  d*  Angleterre , en  1 66g. 
de  Madame  en  1670.  de  la  Reine 
en  1683.  de  la  Princejfe  Talatine 9 
en  1685.  de  M.  le  Tellier  , en 
j6%6.  de  M . le  Prince  ^ en  1^87. 

Ces  éditions  in-  4.  font  parfai- 
tement belles  , mais  elles  ne  ic 
trouvent  plus . Il  y a eu  une'  au- 
tre édition  des  deux  prémierçs 
Oraifons  Funèbres  en  un  Recueil 
1780.  Taris  y in- 11.  mais  elle  ne 
fe  trouve  plus.  Autre  édition  de 
toutes,  en  un  Recueil  in- 12.  Xts8p. 
chez  Dezallier.  Nouvelle  édition 
en  un  Recueil  in- 12.  1704.  chez 
Grégoire  Dupuis . Toutes  ces  O* 

S j.  rai- 
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J.  b Bos-raifons  Funèbres  font  autant  de 

n c 

chefs-d’œuvre.  On  trouvera  peut* 
être  dans  d’ autres  Panégyriftes 
une  exaêlitude  plus  fcrupuleufe  , 
& quelque  chofe  de  plus  fini  & 
de  plus  recherché  ; mais  l1  art  qui 
s’ y fait  fentir  , découvre  le  tra- 
vail  de  l’Orateur . Dans  M.  Bofluet 
l’Eloquence  n’ètoit  pas  un  fruit  de 
l’Etude , tout eftoit  naturel , tout  é- 
toit  au  deffus  de  l’art , ou  plutôt  la 
fublimité  de  fon  génie  & de  fes  lu* 
mieres  lui  fefoit  trouver  fans  pei- 
ne ces  tours  nobles  , ces  grands 
traits  , ces  expreflions  vives  & 
hardies,  qui  coûtent  tant  à l’art, 
lorfqu’il  s’applique  à les  chercher. 

3 . Expofition  de  la  Doftrtne  de 
V Eglife  Catholique . Taris  l6ji • 
in- iz.  Cramoify.  Autre  édition  , 
augmentée  d’ un  avertiffement  & 
d’un  grand  nombre  d’ Approba- 
tions , chez  le  même  167p.  in- 
il.  11  y a eu  une  infinité  d’édi- 
tions de  ce  Livre  à Paris , à Lyon 
&c.  mais  la  douzième  , publiée 
chez  Cramoify  en  1 686.  eft  la 
meilleure.  11  s’ eft  fait  auflt  plu- 
sieurs tradu&ions  de  .cet  Ouvra* 
l * g« 
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ge  eu  diverfes  Langues . • s u/t*1 

La  Verfion  Angloife  faite  par  w 
M.  1 Abbé  de  Monta  igu , a 'etc  im- 
primée à Paris  en  mil  fix  cents 
Soixante  & douze. 

. L’  Irlandoife  s*  eft  faite  à Rom» 
de  l1  impreflion  de  la  Congréga- 
tion de  Propaganda-fide  , en  1675. 

Elle  eft  du  R.  P.  Porter  y.  de  à* 

Ordre  de  S.  François , & Supérieur 
du  Couvent  de  San  Ifidore. 

1 L’  Italiene  faite  par  T Abbé 
J Va%ariy  a été  aufîi  imprimée  à 
Rome  9 à T Imprimerie  de  la  mê- 
me Congrégation  ,1  en  1 £78.  ’ » 

La  Latine  faite  par  M.  1*  Ab- 
bé Fleury  y & revue  par  M.  Bof* 
fuety  fut  imprimée  par  les  foins 
de  M.  f Evêque  de  Caftorie , Vi- 
caire Apoftoîique , dans  le  Etats 
des  Provinces  Unies,  à Anvers  en 

l6j8,  .*  : V ■ •»**.  ,->i  «r 

La  Flamande  fut  imprimée  suf- 
fi par  les  foins  du  même  Pré- 
lat, à Anvers  en  1668.  & reim- 


primée dans  la  même  ville  en 
1699.  . * 

^ V Allemande  faite  par  les  foins 
de  M.  T Evêque  de  Strasbourg , fut 
* fi  S 6 - im- 
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J;®  ®os-imprimée  dans  fon  Diocéfe  en  - 

SüEï- 1680. 

• M.  Bofluet  compofa  cet  Ou- 
vrage en  faveur  de  M.  l’Abbé 
Dangeau  , dès  le  commencement 
de  F année  1 668.  La  converfion 
de  cet  illuftre  Abbé  en  fut  le  pre- 
mier fruit,  mais  peu  de  tems  après 
celle  du  Maréchal  de  T urrcney inftruit 
par  M.  Bojfuety  donna  un  nouvel 
éclat  à cet  Ouvrages  Ce  grand 
Bomme,  qui  en  connoiffoit  tout 
le  prix  & toute  Futilité  par  fa 
propre  expérience,  fut  celui  qui 
en  prefla  davantage  F impreflion 
Cet  excellent  Ouvrage  eut  d’ abord 
Approbation  des  Evêques  de 
France  & enfuite  des  Prélats  Etran- 
gers; le  Pape  Innocent  XI.  vou- 
lut même  y donner  la  Tienne  par 
deux  Brefs  addreffésà  F Auteur  . 
Qn  y reconnoît  en  effet  dans  F 
Auteur  . un  talent  merveilleux  à 
démêler  fans  peine  les  queftions 
les!  plus  embaraffées  -,  en  écartant 
tout  ce  qu’on , y mêle  d’étranger,  8c 
en  prefentant  à l’efprit  tout  ce  qu’il 
y a d’elTentieljfous  l’idée  la-plus  net- 
te& la  pljas  fimpfe . Plufieurs  Prote- 
•Aii  ^ 2 ftans 
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ftans  allarmés  du  fuccés  de  ce  Li- J- B- ®os.  • 
vre  firent  d’inutiles  efforts  pourSUET* 
l’attaquer.  Quelques  Catholiques 
même  peu  éclairés  & peu  content 
qu’on  leur  reprefentât  la  Religion 
(ous  des  idées  nobles  & moins 
populaires,  qu’ils  ne  fe  l'étoient 
réprefentée  jufques-là  , fe  plaigni- 
rent de  ce  qu’il  ne  féfoit  pas 
de  toutes  leurs  opinions  des  Ar* 
ticles  de  foi.  Le  Pere  Maimbourg 
pour  des  raifons  qu’on  ignore  , 

(e  mit  de  leur  nombre  ; & fui- 
vant  la  méthode  qui  lui  étoit  or*- 
dinaire  de  ceniùrer  les  perfonnes 
qui  lui  deplaifoient  , fous  lé 
nom  de  ceux  qu’il  introduifoit 
dans  fes  Hiftoires  , il  fit  dans 
le  troifieme  Livre  de  fon  Hi- 
ftoire  du  Luthéranifme  le  por- 
trait de  M*  Boffuet  , & la  Cri- 
tique de  fon  Livre  , fous  le  nom 
du  Cardinal  Contarini  8c  d’un  de  fes 
Ouvrages  ; II  fe  fervit , dit-il  de 
ce  dernier , en  quelques  uns  de  ces 
articles  , . comme  dans  ceux  de  la 
jufttfi  cation , du  mérite  des  bonnes 
oeuvres  , & de  la  foi  ,*  de  certaines 
\ • -J  effref»  i 


412,  Mém.  pour  fervir  à F Hifi . 

J B bos  exprejjious  ambiguës  , dont  ni  Pu» 
SüjEr**  ai  P autre  des  deux  partis  ne  pa- 
rut  fatisfait  , parce  qu  elles  n ex- 
primaient pas  tout  ce  que  chacun 
prétendoit  être  ejfentiel  à fa  crean- 
ance  i Et  certes , on  a vu  de  tout 


tems , que  tous  ces  prétendus  accom- 
modement & management  de  Reli- 
gion , qu  on  a voulu  faire  pour  réu- 
nir les  Hérétiques  avec  les  Catholiques , 
dans  ces  prétendues  Exportions  de  Foit 
qui  fupprimanty  ou  diffimulantpun  ex- 
primant qu  en  termes  ambigus , ou 
trop  racourcis  une  partie  de  la  Do - 
Urine  de  F Eglife , ne  fatisfont  ni  les 
Uns , ni  les  autres , qui  fe  plaignent 
■également  de  ce  qu  on  biaife  dans 
une  chofe  aujffi  délicate  que  la  Foi  , 
oh  P on  ne  peut  faillir  en  un  point , 
qu  on  ne  manque  en  tout»  Toute 
cette  déclamation  n’a  pas  empc, 
ché  T utilité  du  Livre  de  M.  Bof« 

iuet.  . ■ , v:i  J * -VH.. 

4.  Di f cours  fur  P Hijîoire  univer- 
felle  . Farts  1681.  «#*4,  Cramoify 
It.  1.  édition  in-ii*  i68z.<lt.  $» 
cdit  1 700.  in- 12  & plufieurs  fois 
dé  puis , tant  en  France- qucdans 
les  Pays  étrangers.  Cette  troifieme 

édi- 
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édition  contient  quelques  additions/, 
importantes  pour  prefier  davanta- 
ge 1*  argument  de  1*  infpiration 
des  Livres  faints  contre  les  Li* 
bertins.  * 

M.  T Abbé  de  Tartenai , Aumô- 
nier de  Madame  la  Duchefle  de 
B erri  a traduit  ce  Difcours  en  la- 
tin * & F a fait  imprimer  en  cet* 
te  langue  , à Paris  1718.  ôf-12. 

Le  Comte  Thilippe  Veigano  a 
traduit  en  Italien  le  Difcours  de 
M.  B ojjuet  fur  1*  Hiftoire  Univer- 
felle,  & cette  tradu&ion  a été  im- 
primée à Modene  en  1 71 2.  Un  Car- 
me déguifé  fous  le  nom  de  SeU 
vaggio  Canturani , en  adonné  une 
autre  dans  la  même  année  à Venife • 
& y a joint  la  continuation  deM. 
de  la  Barre.  * 

5.  Sermon  de  F Affembl êe  du  Clerc 
gé  tenue  en  1582.  à Paris . Paris 
Leonard . 1683.  *>1-4. 

' 6.  Conférence , avec  M.  Claude  . 
Taris.  1682.  in*  12.  It.  1687.  in*  12. 
Mademoilèlle  de  Duras , niece  de 
M.  de  Turenne)  -touchée  par  la  le* 
&ure  du  Livre  de  F Expofition 
de  la  Doftrine  y fouhaita  pour 

ache- 
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su£TB°S’ac^ever  ^ convaincre,  que  1* 
Auteur  eût  en  fa  prèfénce  Une  Con- 
férence avec  M.  Claude , Miniftre 
de  Charenton.  Il  y acquiefça  avec 
plaifir.  Cette  Conférence  fe  tint 
au  mois  de  Mars  1 678.  fur  la  ma- 
tière de  l’ Eglife , que  cette*  De- 
moifelle  avoit  proposée,  & T ef- 
fet fut  fa  converfion ..  Le  triom- 
phe de  la  vérité  s’y  fit  fentir  , 
malgré  les  déguifemèns  dont  les  Mi- 
niftre avoit  taché  de  T obscurcir 
.dans  fon  écrit  qui  • avoit  précédé 
& le  Prélat  lui  ferma  la  bouche 
en  offrant,  s’il  vouloit  revenir  à la 
.Conférence , de  le  forcer  à reconnoî- 
tre  la  nécèftité  de  l’autorité  de  l’Egli- 
fe , comme  il  avoit  fait  la  première 
fois , ou  de  faire  retomber  dans  les 
embarras  d’oh  il  n’avoit  pu  fe  tirer. 

. 7.  Traité  de  la  Communion  fous 
les  deux  efpeces . Paris  1682.  in- II. 
1t.  2.  édition  i686.M*-i2.Ilcompo- 
fa  cet  Ouvrage  pour  répondre  aux 
Nouveaux  Convertis,  qui  fe  plai- 
gnaient de  ce  qu’on  les  privoit 
de  la  coupe  facrée  . 

8.  Lettre  Vajlorale  aux  Nouveaux 
' Catholiques  de  fon  JJtocefe  , pour 
- les 
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hs  exhorter  à faire  leurs  Tiques,  &J‘ 
leur  donner  les  avertiffemens  ndcef- 
faites  contre  les  faujfes  Lettres  Pa- 
florales  des  Minières  . Taris  1686. 
iu-q.  ■ 

ç.  Catecbifine  de  Meaux,  Paris 
1687.  in - 1 2.  Seconde  édition , Lyon 
1691.  in- 12,  Item  1701.  Paris , 
**-12. 

1 0.  Hifloire  des  variations  aies 
Eglffes  Protejlantes . Taris , 1688, 
in-q,  2. tomes . Seconde  édition 
1789.  in- 1 2<  4.  tomes.  It.  Hollastm 
de  1688,  in- 12. 2.  vol.  Cette  der« 
niere  édition  eft  fort  belle.  U y a 
dans  cet  Ouvrage  une  érudition 
vafte  , un  grand  nombre  de  eu* 
rieufes  & favantes  recherches,  & 
fur-tout  un  tour  & une  éloquen- 
ce inimitable.  Plufieurs  Proteftans, 
& entr*  autres  M.  Bafnage  dans 
fon  Hiftoire  de  1*  Eglife  , fe  , 
font  propofes  de  la  réfuter.  M. 
BoiTuet  a répondu  à quelques  , 
uns . 

. </[  ^ 

11.  L'Apocalypfe  avec  une  expli- 
cation . Taris  1 68g,  in  8.  L’ abuç 

3ue  les  Minières  Proteftans  font 
e l’Apocalypfc  y pour  nourrir  par 
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42^  Ment.  pour  fervir  à F Hijl, 
de  ridicules  interprétations  la  hai- 
ne d’un  peuple  crédule  contre  l’E- 
cfife  Romaine  , -.a  engagé  M.  Bof- 
luet  à-chercher  une  explication  vrai 
femblable  d’un  Livre  auiïi  rempli 
de  Myfteres  qu’eft  celui-là:., 

1 12.  Explication  de  quelques  dif- 

ficultés fur  les  Prières  de  la  Mejfe, 
à un  nouveau  Catholique.  Paris  1689 
in- 12.  M.  l’Evêque  de  Meaux  ré- 
foud  dans  cet  Ouvrage  les  difficul- 
tés que  les  Miniftres  Proteftans  ti- 
rent de  certaines  Prières  de  la  Met- 
fe;  contre  là  préfence  réelle  & la 
tranfubftantiation  « , : . - < • 

r 13.  Trieres  Ecchejiajliques  , pour 
aider  le  Chrétien  à bien  entendre  le 
Service  de  la  Tfaroijfe  aux  Dimanches 
& aux  Fêtes  principales,  Paris  i68ç, 
ht- 1%,  . 

14.  Pièces  & Mémoire  touchant 

F Abbaye  de  Jouarre  , j avec  une  Or- 
donnance de  vifite , Paris  \6go.  in* 
quarto.  ; t 

1 5.  Prêmier  avertijfement  aux  Tro* 
tefians  fur  les  Lettres  du  Minijlre  J u- 
rieu , contre  F Hifioire  des  Variations . 
Le  Chrijlianifme  flétri,  & le  Socinia- 

1.  1 , . nif-< 
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ni  fine  autorisé  par  ce  Minijlre,  Paris 

. * S U E T . 

1 609.  tn- 4. 

j 6.  Second  averti ffement , &c.la 
Réforme  convaincue  dé  erreur  & d’im- 
pieté par  ce  Minijlre  . Paris  1 689.  w 
quarto . / . . . ' ï 

17.  Troijieme  avertiffement , dttr. 

le  /<*/«*  PEglife  Romaine  , 

félon  ce  Minijlre  . Paris  1(58 9.  in 
quarto . 

1 8.  Quatrième  avertiffement , 

fainteté  & la  concorde  du  ma- 
riage chrétien , violées  • Paria  lépo. 
in- 4. 

19.  Cinquième  avertiffement  , 

£f  fondement  des  Empires  ren- 
versé par  ce  Minijlre  . Paris  idÿO. 

• ’ * * 

104.  *•  ‘ 

ao.  Sixième  avertiffement  , 
léAntiquité  éclaircie  fur  P immutabi- 
lité de  PEtre  divin  & fur  P égalité 
des  trois  Perfonnes  . L’Etat  préfent 
de  la  Religion  P rot ejlante  , contre  le 
Tableau  de  M.  ]urieu , Paris  1 6pl.in 
4.  Les  articles  les  plus  importans  de 
la  Religion  font  traités  dans  ces  fix 
avertinemens  , avec  une  force  ex- 
traordinaire . 

11.  Défenfe  des  Variations  contre 

la 
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| b^bos  laRcponfe  de  M.  Bafnage,  Miniflre 
T‘  de  Rotterdam  . Paris  1701.  in  la. 
On  y combat  particulièrement  la 
prife  d’armes  des  Proteftans . 

22.  Liber , Tjalmorum  . Lugduni 
l6çi.  in  8. 

1 '23.  Statuts  & Ordonnances  Syno- 
dales, pour  le  Diocefe  de Meaux.1691* 
in  4. 

24.  Lettre  fur  l'adoration  de  la  Cro- 
tte, Taris  1 2.  in  4.  Elle  a été  faite 

pour  Un  nouveau  Catholique,  Moi* 
ne  de  la  Trappe . Elle  ne  fe  trouve 
plus. 

2$ . Libri  Salomonis  , Troverbia , 
’EccleftaJles , Canticum  Canticorum  % 
Sapientia  , Ecclejiafiicus , ««w 
Accefferunt  ejufdem  fupplenda  in  Tfal 
ptos.  Tarif  169  3.  in  8.  Les  Notes 
qui  font  dans  cet  Ouvrage  font  ' 
claires  & courtes , de  même  que 
celles  qu*il  a faites  fur  les  Pfeau* 
-mes.-  - ••  > 

26.  Maximes  Réflexions  fur  la 
Comédie  . Paris  1^94.  M.  Bofïuet 
y' fait  voir  par  les  principes  de  la 
Religion , le  mal  qu’il  y a d’afliftèr 
aux  Speéfocle*.-  - •• 

*27.  Ordonnante  &JnJlru&ion  Ta- 

fto- 
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florale  fur  les  Etats , efOraifon . Pa-  t.  B.  BOS. 
ris  1695.  in  4.  Elle  fe  trouve  auffi.  SUKT* 
dans  l’Inftruftion  fur  les  Etats  d’O- 
raifon . M.  de  Meaux  fit  cette  Or- 
donnance lorsqu’on  commença  à 
parler  de  Quiétifme. 

28.  Méditations  fur  la  rémijfion 
des  féchés  pour  le  tems  du  ]ubilé  . 

Paris  1 696.  in  12.  It.  1702.  Taris  , 
in  U . 

" 2p.  Epiftola  quinque  Trafulum 

contra  Librum  eut  titulus  , Nodus 
Pradejlinationis  diffolutus  . Au  flore 
Calejlino  Sfondrato  . Card.  Parif, 

I ôoj.  in  4.  Cette  Lettre  a été  com- 
pose par  M.  Bofluet . 

30.  Inflruflion  fur  les  Etats  tT O* 
raifon  , oit  font  expofés  les  erreurs 
des  faux  Myfliques  de  nos  jours  , 
avec  les  Afles  de  leur  condânna « 
tion . Paris  1^97.  in  8.  Seconde  é- 
dition,  la  même  année  , 8c  en  la 
même  forme  , avec  des  additions 
8t  des  corre&ions . Les  corre&ions 
& additions  ont  été  auffi  imprimées 
féparement. 

31  Declaratio  Illuflr . & Rever. 

EccL  Principum  L.  Ant . de  Nouil- 
les , Arch.  Pariftenfis  , J.  B enigns 

B •/•' 
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t B.  B OS»  Bojfuet  Ep.  Meldenjis  t & Pauli  de 
Godet  des  Marais , Ep.  Carentenfis , 
circa  Librum  eut  titulus  : Expira- 
tion des  Maximes  des  Saints , &c. 
Paris  i6pj.  i»  4.  On  la  trouve 
en  Latin  & en  François  dans 
ies  divers  Ecrits  ou  Mémoires 
fur  le  Livre  de  M.  de  Cam- 
brai . - • : • : . « . • 

32.  Summa  DoBrinx  Libri  eus 
Titulus  j Explication  des  Maximes 
des  Saints  , &c.  De  eonfequenti • 
bus  , 4c  defenfionibus  & explicatif- 
nibus . Tarif,  in  4.  Ce  Sommaire  eft 
joint  aufïi  en  Latin  & en  Fran- 
çois aux  divers  Ecrits  ou  Mémoi- 
res , &c.  <.  . , . 

, 33.  Divers  Ecrits  ou  Mémoires 
fur  le  Livre  intitulé:  Maximes  des 
Saints  , &c.  Taris  1698.  in  08a • 
vo  • ' j < 1 » . 

34.  Réponfe  à quatre  Lettres  de 
M.  l'Arcb.  de  Cambrai.  Taris  lôofr 
in  8. 

35.  Relation  furie  Quiétifme.  Ta- 
ris 1698.  Cet  Ouvrage  a été  tra- 
duit en  Italien» 

36.  De  nova  Qyœfiione  TraSlatus 
très , x.  Mfjlici  in  tuto  . 2.  Scbola 

r-  - in 
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ftf  tuto  . ,3.  Quiet ifmus  redivivus  . 
Par  if.  1 698.  in  8.  Quajliuncula  , 
féparément,  du  même  tems,  6c  en 
même  formç . 

37.  Rémarques  fur  la  Réponfe 
de  M.  P Arcb.  de  Cambrai  à la  Ré» 
lation  fur  le  Quiétifme.  Paris  169$ 

h 8.,  , . • , ; . 

38.  Ordonnance  Synodale  fur  la 

célébration  des  Fêtes . 1 $68.  en  Pla- 
card. . ' \ 

. 3 9.  Réponfe  aux  Préjugés  décijifs. 
Taris  1699.  in  8.  ...  . > • .» 

-•  .40.  Les  Tajfages  éclaircis  , ou 
Réponfe  au  Livre  intitulé:  Les  prin* 
cipales  proportions  du  Livre  des 
Maximes  des  Saints,  juftifiéespar 
des  exprefiions  plus  fortes  des  Saints 
Auteurs  , avec  un  avertiffement 
fur  les  ftgnatures  des  Dofteurs , O 
fur  les  dernieres  Lettres  de  M.  P Ar- 
chevêque de  Cambrai . Paris  lâyç. 
i in  8.  Cet  Ouvragé  a été  réimpri- 
mé la  même  année , pour  être  joint 
, aux  écrits  .précédens  , fous  le  ti- 
tre commun  de  Réponfe  de  M> 
P Evêque  de  Meaux  aux  Lettres  & 

( Ecrits  de  M.  P Ar chèque  de  Cambrai^ 

|i  \ r . ; . r • 

4* 
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41.  InJtruBion  Tafiorale)  fur  lêt 
promefses  de  Jefus-ChriJt  à fonEgfi • 
fe.  Taris  1700.  in  12.  M.Bofluet 
forti  de  la  difpute  d*  Quietifme 
par  la  foûmiffion  , & la  rétraêta- 
tion  de  M.  l’Archevêque  de  Cam* 
brai , revint  par  cet  Ouvrage  à la 
controverfe  contre  les  Calviniftes 
8c  les  Proteftans. 

- 42.  Seconde  InfiruBion  Pajlora • 
le  fur  les  promeffes  de  ]efus-CbriJl  à 
fon  Eglife  , ou  Réponfe  aux  Obje* 
Bions  d'un  Minijlre , contre  la  pré* 
miére  ïnjlruftion . Taris  1701.  in • 
12. 

43.  Cenfura  & Declaratiê  Con - 
ventus  générait  s Cleri  Gallieani  Con - 
gregati  anno  1700.  in  Palatio  Rc- 
gio  San-Germano  in  materia  Fidei  & 
morum . Ce  font  les  A êtes  de  l’Af- 
femblée  du  Clergé  de  1700.  fur 
plufieurs  articles  qui  regardent  le 
dogme  8c  la  morale . Cette  Cenfu- 
rç  fut  drefiee  par  M.  de  Meaux  , 
8c  il  la  fit  imprimer  en  particulier 
en  170I-  in  4.  avec  un  Mande» 
ment  pour  en  faire  la  publication 
au  Synode  du  premier  Septembre 
de  la  même  année  1701. 

44. 
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44.  Ordonnance  contre  le  Nouveau 
Tejlament  de  Trévoux . I702. 

en  Placard  * Elle  fe  trouve  auÈ 
au  commencement  du  Livre  fui- 
vant . ! • < 

• J . *. 

, 45.  InJlruSion  fur  la  verfion  du 
Nouveau  Tejlament  imprimé  a Tra- 
voux  . Paris  1702.  in  i*.  Cette 
.Inftru&ion  eft  contre  la  tradu&ion 
du  Nouveau  Teftament  du  P.  Si- 
mon . 

46.  Seconde  InJlruSion  fur  les  p a f» 
fages  particuliers  de  la  verfion  de 
T revoux , avec  une  Dijfertation  fur  la 
doctrine  & la  critique  de  Grotius.  Ta» 
fit  in»lz.  i > \ j, 

• 47-  Explication  de  la  Prophftie 
d’Ifape  , cb.  7.  V.  14.0  du  Vf  eau. - 
me  ai.  Paris  1704.  in  n.M.  Bof- 
iuet  compolà  cet  Ouvrage  parmi 
les  douleurs,  d’un  mal  violent  qui 
mit  fin  à Tes  jours,  &dans  Iesmo- 
mens  de  relâche  qu’elles  lui  laiffo-!; 
ient . La  Prophétie  qu'il  y explf- 
que  regarde  la  virginité  de  la  Mere 
du  Meffie.  v «s 

' PfUtique  tirée  des  propres  pa» 
rôles  de  l Ecriture  Sainte.  Paris  Ijoç. 
én  4.  Item  in  1 z. \.  tomes.  M. 

Tome  II.  T Bof- 
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i.  B.  bos.  Boffuét  chargé  de  l’éducation  de 
sU£T  ’ Monfeigneur  le  Dauphin  , crut  ne 
pouvoir;  mieux  s’acquitter  d’un  pa* 
xeil  emploi  , qu’en  compofant  ce 
Livre  . Menochius  Jéfuite  a don- 
né un  Ouvrage  fur  le  même  fujet  , 
intitulé  : Hieropolitocon  , pve  Infii - 
-tutionis  Polit  ica  è fcripturis  deprom - 
pta  Ltkri  III.  Lugd.  i6i$-  in  8. 
Mais  là  Méthode  de  M.  Boffuet 
eft  abfolument  différente  delafien- 
jie  ; il  ne  fuit  pas  le  même  ordre, 
& il  prête  moins  à l’Ecriture.  Un 
Carme , qui  s’eft  caché  fous  le  nom 
de.  Selvaggio  Canturani  , a traduit 
fa  Politique  en  Italien  , & cette 
tradu&ion  a été  imprimée  à Ve- 
nife  > en  1713*  en  a.  volumes 

in  8.  . ■[ 

49.  Lettre  de  M.  Boffuet  avant 
qu  il  fût  Evêque  y à la  Révérende 
Mere  & aux  Réltgieufes  de  Port-Ro- 
yal., Taris  in  4.  Cette  Lettre  a été 
écrite  en  1664. 

JO.  ]uflification  des  Réfiéxions 
fur  le  Nouveau  Tejlament  , &c. 
compofé  en  169p.  contre  le  Troblê- 
me  Ecclefiajtique  • Lille  1 7 I O. 

12. 

. .i  *•  “•  n- 
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51.  Elévations  à Dieu  fur  tous  r-  B B0S* 
les  My fier  es  de  la  Religion  Chrétien-  SÜET* 
tte . Ouvrage  pojlhume.  Taris  1727. 
in  1 2.  2.  tomes . Cet  Ouvrage,  qui 
eft  d’un  ftile  extrêmement  rele- 
vé & fublime  n’à  pas  été  ache- 
vé. 

V.  fon  Eloge , Journal  des  Sav . 

1704.  %6.Journ.  Mém.  de  Trévoux. 

1704.  Novembre. 


J E A N-A  N T O I N E 
C A M P A N I. 

IEAN- ANTOINE  Campant , na- 
quit vers  l’an  1427.  prit  fort 
nom  de  fon  Pays  natal  , qui  fut 
la  Terre  de  Labour  , appellée  en 
I Tarin  Campania.  Cavellt , ou  il  nâ* 
j-  quit,  écoit  un  village  de  cette  par- 
tie du  Royaume  de  Naples , afïez 
près  de  Galluxg0  } Château  du  di- 
ftriêl  de  Capue . C’eft  ce  que  Ton 
voit  par  ces  Vers  qui  fe  trouvent 
dans  le  fécond  Livre  de  fes  Epi- 
■ grammes , n.  8. 

t Omnia  cum  cupiam , montes  & plana 
- ' valete 

T 2 Gal- 
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EAN  A..  G ail  ut  u imprimis  mcenia  parua 
canpani.  • r r 

WICt  • v. 


Sunt  ilia  modica  qua  me  genuere  Ca- 
mélia , 

• Parva , yèdf  ittgenio  cognita  rura 


meo . 

• r • * 

Ainfi  Jules  Céfar  Capacio  s’efl 
trompe , en  affurant  dans  fon  Hif- 
ftoire  Napolitaine  que  Suefsaé toit 
fa  Patrie . [ J ourrt.  de  Vettife . ] C’eft 
aufli  mal-à-propos  qu’on  a mis  qu’il 
étoit  né  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me. 

Son  pere  & fa  mere  étoientde 
fimples  payfans.  Ces  pauvres  gens 
étant  venus  à mourir  peu  de  tems 
après  fa  naiffance , le  laifierent  fans 
autres  fecours  que  celui  de. fes  pa.- 
rens,  qui  le  reçurent  chez  eux,  & 
le  mirent  à garder  les  Moutons 
Quand  il  fut  un  peu  grand , un  Cu.- 
ré  de  la  campagne  l’ayant  trouvé  à 
fon  gré,  le  prit  à fon  fervice  , & 
ayant  apperçu  en  lui  des  difpofitions 
à étudier  , lui  enfeigna  la  Langue 
Latine . . 

Campani  étant  devenu  en  peu 
de  tems  aulïi  habile  que  fon  Maî- 
tre, trouva  l’occaûon  dallera  Na* 
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pies  pour  y continuer  Tes  études  , 

1 • n ] /-■  * LnMi  AMI 

en  entrant  dans  la  maiton  de  C&*r- 
/«  Pandone , Seigneur  Napolitain  , 
en  qualité  de  Précepteur  de  Tes  en- 
fans  . 

Laurent  Valla  enfeignoit  alors 
les  Belles  Lettres  à Naples  , & 
Campani  fit  de  grands  progrès  fous 
lui  ; mais  peut-être  y prit-il  un 
peu  de  cet  efprit  fatirique,  qu’on 
lui  a reproché  * car  on  fait  que 
Valla  fe  fit  par  là  de  facheufes  af* 
fai res  . 

Campani  s’appercevant  que  la 
profeffion  de  Valla  , & de  fes 
îemblables,  n’étoit  pas  aflez  c6n* 
fidérée , quoique  Nicolas  V.  qui  é- 
toit  alors  Pape  , favorisât  beau- 
coup les  Belles  Lettres  , refolut 
d’apprendre  le  Droit  . 11  efperoic 
de  fe  tirer  bien-tôt  de  la  pauvreté 
par-là  , & il  voulut  aller  à Sienne 
dans  ce  deffein . 

Il  fe  mit  donc  en  chemin  po- 
ur s’y  rendre;  mais  par  malheur 
il  rencontra  des  voleurs  qui  lui 
ôterent  fon  argent  , fes  habits  , 

& fon  cheval..  Déchu  de  fes  ef- 
perances  , il  fut  obligé  d’aller  à 

T 3 Te* 
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iean  A.  perou[e  , ville  de  l’Etat  Ecclefia- 
rtique;  la  il  s appliqua  à la  Phi- 
lofophie,  aux  Mathématiques  , à 
l’Eloquence  , à la  Poëfic  , 5c  à 
l’étude  de  la  Langue  Grecque.  Il 
commença  à apprendre  cette  Lan- 
gue fous  Demetrius  Chalconyle  , qui 
étoit  venu  depuis  peu  de  Grece  ; 
mais  le  manque  de  Livres,  & la 
peine  qu’il  trouva , l’en  dégoûtè- 
rent. . 

, Il  compofa  alors  plufieurs  Ou- 
vrages & quelques  pièces  de  vers, 
qui  lui  attirèrent  de  la  réputa- 
tion , 5c  entre  lefquelles  il  y en 
a quelques-unes  de  galantes  , qui 
ont  fait  croire  à plufieurs  que 
Campani  n’avoit  pas  les  mœurs 
aflfez  chartes;  mais  Michel  Fer  no , 
qui  a écrit  fa  vie  , tâche  de  le 
juftifier  fur  ce  point  par  quelques 
endroits  de  fes  Poëfies,  oii  il  dit 
qu’il  ne  s’eft  jamais  laiflfé  vaincre 
à la  paflion  de  l’amour. 

Tandis  que  Campani  cultivoit 
ainfi  les  Belles  Lettres  à Pero^flt  i 
le  Pape  Pie  IL  convoqua  une  af- 
femblée  à Mantoue , pour  y déli- 
bérer fur  le  deffein  qu’il  avoit  foc- 
v me 
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me  d’entreprendre  la  Guerre  con-ç^MpANl 
tre  le  Turc  , & palfa  , en  y al- 
lant , à Peroufe  , où  il  demeura 


un  mois  entier.  Comme  ce, Pape 
aimoit  les  gens  de  Lettres  , & 
qu’il  étoit  favant  lui-même,  il  a» 
voit  avec  lui.  plufieurs  favans  , 
entr’ autres  Jacques  Picolomini  Ton 
parent  , de  Luques  , qui  fut  dé-* 
puis  Cardinal  . C’étoit  un  hom- 
me favant  pour  ce  tems-là  , & 
qui  aimoit  les  gens  de  Lettres  v 
Campani  en  fut  bien-tôr  connu  , 
& par  fon  moyen  il  s'introduit  dans 
la  Cour  du  Pape , où  il  compofa 
deux.  Ouvrages  r l’un  z De  la  ma - 
tiiere  de  Je. conduire  dans  la  Magi :— 
Jlrature  • & l’autre , de  la  Dignité 
du  Mariage . -•  < * > - • 

, Sa  réputation  qui  augmentait 
tpus  les  jours  , fit  naître  au  Pa- 
pe l’envie  de  le  connoitre  , & * 
Pie  1 1.  fe  fit  un  plaffir  de  don- 
ner à Campani  la  liberté -de  lui! 
écrire  des  Lettres  en  vers.  Ce 


Pape  charmé  des  Poëfies  de  Cam- 
pani, lui  fefoit  réponfe  de  la  pro- 
pre main  ; & l’amitié  qu’il  con- 
çut pour  lui  devint  fi  forte  >>qu* 

T 4 il 
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^ a.  ü le  fit  Evêque  de  Crotone  , vil-' 

campaniJc  de  ^ Calabr^  ? & cnfuite  de 

Teramo  r dans  l’Abruzze  Ultérieu- 
re. Campani  auroit  été  Cardinal  , 
fi  Pie  . II.  ne  fût  mort  . Il  fit  fon 
Oraifon  Funèbre,  & écrivit  enfui- 
te  fa  vie. 

: A Pie  II.  fucceda  Paul  II.  qui 
donna  à Campani  des  marques  de 
fa  bienveillance,  en  lui  conférant 
VArcbiprêtré  de  faint  Eujlacbe , qui 
çtoit  un  gros  Bénéfice. 

En  1471.  ce  Pape  l’envoya  a- 
vec  le  Cardinal  de  Sienne  à Ra- 
tisbonne  , oü  devoit  fe  tenir  une 
Diete  de  l’Empire  , pour  y trai- 
ter de  la  Guerre  contre  le  Turc. 
, Campani  fit  à la  Diete  de  Ra- 
tisbonne  un  Difcours  pour  animer 
à la  guerre  contre  les  Turcs  , 
qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres  , 
& dans  le  prémier  volume  du  Re- 
cueil que  Reufner  a fait  de  plufieurs 
Pièces  fembla blés.  ‘ - 

■ Campani  fit  ce  qu’il  put  dans 
cette  rencontre  pour  s’acquitter  de 
la  commiffion  honorable  dont  le 
Pape  l’avoit  chargé  ; mais  ce  Pré- 
Jac  ne  fachant  point  la  Langue  du 

, Pays 


i 
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pays  , & d’ailleurs  n’y  pouvant  IE£JJ 
vivre  avec  le  meme  luxe  & la 
même  dèlicateffe  qu’à  la  Cour  de 
Rome  , conçut  un  fi  grand  dé- 
goût pour  l’Allemagne  , & pour 
les  Allemands  , qu’il  ne  ceffoit  de 
les  décrier  dans  la  plupart  de  fes 
lettres  ainfi  il  ne  demeura  en  Al- 
lemagne que  le  moins  qu’il  put  , 

& retourna  bien- tôt  à Rome. 

- On  raconte  un  effet  affez  bur- 
lefque  de  fa  haine  pour  les  Al- 
lemands . Lorfou’ii  fut  forti  de 
leur  Pays , & qu’il  fe  vit  fur  les 
Alpes,  il  défit  fa  culotte  , & le 
derrière  tourné  vers  l’Allemagne, 
il  dit  ce  Vers  avec  indignation . 

Afpice  nudatas  barbares  terra 
nates . . . 

M.  Menckenius  dans  l'édition 
1 qu’il  a donné  des  Lettres  & des 

1 Poelies  de  Campant , y a joint  un 

Difcours  pour  défendre  les  Alle- 
mands contre  le  mal  que  Campa- 
nt a dit  d’eux,  mais  affez  inuti- 
I lement,  puifque  l’on  ne  doit  po- 

! int  juger  des  mœurs  desAlleman- 

> ds  d’aujourd’hui  par  ceuxd’autre- 

1 fois*  D’ailleurs  lampant  avoit  le 

T 5 dé- 
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^MNpAN[déf?Utr  de.  C?UX,  t)U'  ne  font  P- 
mais  lortis  de  leurs  Pays,  & qui 

jugent  de  tout  par  rapport  à]  leur 
Patrie  , enforte  que  tout  ce  qui 
reflemble  à leurs  coutumes  eft 
bon,  & que  ce  qui  y eft  contraire  eft 
mauvais  . Il  faut  cependant  avo* 
uer  qu’il  y avoit  • alors  en  Aile* 
magne  beaucoup  moins  de  gens 
de  Lettres  & de  fa  voir  quen  Italie  - 
Paul  II.  mourut  avant  fon  re- 
tour , & eut  pour  fuccelfeur  Sixte 
IV.  dont  Campani  avoit  été  difci- 
pie  en  Philofopfaie,-  dans  le  College 
de  Peroufe.  Ce  Souverain  Ponti- 
fe le  reçuç  fort  bien,  & lui  don- 
na le  Gouvernement  de  Todi  en 
Ombrie.  Il  y avoit  en  ce  pays  là 
de  grands  défôrdres,  & comme  une 
efpece  de  Guerre  Civile . Il  fit  ce 
qu  il  put  pour  appailer  les  brouil- 
leries  , mais  il  ne*  put  y réuftir  « 
On  l’envoya  à Foligno  & à Città 
Caflellc  , pour  le  même  fujçt  , 
mais  il  n y réulîit  pas  mieux - 
Enfin  le  Pape  envoya  des  Trou- 
pes pour  arrêter  ces  défôrdres  * 
mais  comme  ces  Troupes  n’en  com- 
mettoient  pas  moins  , & qu’elles 

avoienc 
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a voient  fait  de  grands  excès  dansJEAN  • A- 
•tt*  1 • a , „ , * CAMPANI 

i W*  & dans  Spotete , ceux  de  C;f- 

**  Cajiello  , leur  fermèrent  les 
portes , en  témoignant  qu’ils  étoient 
prêts  à faire  tout  [ce  que  le  Pape 
commanderoit  , pourvu  qu’on  ne 
les  obligeât  pas  à recevoir  des  Sol- 
dats . Là-defius  on  affiégea  la  Vil- 
le pour  y entrer  par  force,  ce  qui  ; 
caufa  .beaucoup  de.  frayeur  & de 
défordre  parmi  les  habirans . Cam- 
paniqui  enétoit  alors  Gouverneur, 
voyant  la  Ville  dans  cette  confu-~ 
îion  , écrivit  une  Lettre  fort  har- 
die au  Pape,  oit  après  avoir  expo- 
fé  les  offres  des  habitans , il  lui  dit: 

Si  V.S.  ri y met  -point  d'autre  ordre 
qu.ejl  ce  que  tout  ceci  , Jinon  me 
cruauté  digne  des  Turcs  , & non  pas 
une  conduite  chrétienne , facer dotale 
ou  qui  rejjemble  à celle  du  Sauveur  h 
Sixte  n’eut  pas  plutôt  lu  cette 
Lettre  qu’ému  de  colere  contre 
Campani  , il  le  dépouilla,  de  fon 
Gouvernement»  Campani  ne-  ceffa 
alors  de  fupplïer  le  S.  Pere  de  lui 
pardonner  ; mais  il  ne  put  le  flé- 
chir . II.  employa  en  vain  fes  amis, 
on  ne  voulut  plus  le  voir-  à la  Cour., 
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camp  an  i il  fut  même  banni  de  l’Etat  Eccle- 
fiaftique..  Il  fallut  qu’il  fe  retirât  à 
Naples,  oii  il  fut  d’abord  allez  bien 
reçu  , & le  Roi  lui  donna  le  tître 
de  fon  Secrétaire , &lui  fit  de  gran- 
des promelfes . Mais  voyant  qu*  on 
ne  lui  tenoit  pas  ce  qu’on  lui  avoir 

g *omis,  & ayant  d’ailleurs  à fouf- 
ir  de  la  jaloufie  des  Courtifans  9 
jui  ne  celfoient  de  le  perfecuter. 


S1 


fe  retira  à T eramo  * 


v II  aimoit  trop  le  fafte  & la  dé- 
pende pour  demeurer  confiné  dans 
ce  lieu*  ainfî  après  y avoir  été  quel- 
que tems  , il  alla  à Sienne  v où  il 
mourut  âgé  de  plus  de.  50.  ansr  le 
IJ.  Juillet  1477.  ldi  bus  Qumtili- 
buS)  dit  Fer  no  dans  fa  vie  . M.  le 
Clerc  s’eft  trompé  dans  fa  Biblio- 
thèque cboijie , tom,  14.  p.  108.  en 
fubftituant  le  mois  d’Août  à celui 
de  Juillet  . 

Il  fut  enterré  , à ce  que  dit 
Ughellt  , dans \ la.  Cathédrale  de 
Sienne , rou  fon  voit  cette  Epitaphe  . 
Campanus  hic  jacet  ttojlri  clarutn  de- 

-F:  eus.  / ..  , . .• 

, Eloquio  refonans , carminé  & bU 
e'->  ftoria.  io-  ‘ . ;;.c. . _ u 
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Ne c tamen  bic  totus , fola  btc  /hh*JeaN-a. 
••  ojfa  9 pet  roi  t campant 

' Ccelum  anima , ajl  orbem  gloria , 
corpus  humum . 

Interiit  corpus , vivitfed  gloria , 
vit  " . >• 

Spiritus  t in  folo  corpore  mors  po* 
fuit,'  ..  > 

* <*w»ox  50.  obiit  anno  1477.  *’ 

; L’Auteur  de  cette  Epitaphe  n’é- 
toit  nullement  Poète  ; il  y en  a 
une  autre  d’-'&çe  Politien  , qui  eft 
infiniment  mieux  tournée  & plus 
fine  , mais  qui  n’cft  pas  fort  ho»' 
norable  pour  Campant.  . î 

llle  ego , laurigeros  eut  cinxit  & in-, 

■ ■■■  Jula  crines  f ' ‘ 

Campanus,  Rfimœ  delictum  , 
jaceo.  ’ • **>-'•  ^ 

•M/  joca  diBarunt  Charités  * ti/gW 
% - fale  Momus  f ‘ '>  « i:ît'  ’ i 
-•  Mercurius  niveo  * tinxit  utroque 
. f ‘ Venus.  f 1 •' 

Mï  joca  , mt  ri  fus  •*  plaçait  mihi 
• ‘ uterque  Cupido * 

rwe  fies  ,J>rocul  bine , queefo  , 

Viator  abi  1 - 

Ses  meilleurs  amis  étôient  le$ 
Cardinaux  Beffarion  , & de  Pa« 

vie 
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jean. a.  yie  r Jacques  Ptçolomini,  ] Il  com* 
CAMPA  N un  jour  en  Uhonneur  du  pré» 

mier  une  Bpître  de , vingt  vers  , 

2u’il  lui  fit  chanter  par  des  Mu- 
ciens^mafqués  „ dans  un  tem$ 
de  Carnaval.  Le  Cardinal  en  fut 
ü touché  , qu’il  donna  aux  Mufi- 
ciens  autant  de  Ducats  qu’il,  y avoir 
de  vers  ;„&corame  Gampani  fei- 
gnoit  de  ne  fa  voir  pas  qui  les -avoir 
faits , BeflTarion  lui  prenant  la  main» 
lui  dit  agréablement:  ou  font  ces 
doigts,  Campani  , qui  onte  écrit 
tant  de  menfonges  de  moi  h & lui 
mit  enmêmetems  audoq*t  uneba-*-, 
gue  de  foixante  Ducats  ; il  lui  don-* 
na  encore  une  Robe  fourrée  de  Mar- 
tre, dont  le  Roi  de  Çologne  lui  a voit 
fait  prêtent-  Ces  vers  cependant, 
qui  ie  trouvent  dans  fa  vie  , ne 
paraîtront  à perfonne  aulR  beaux 
qu’à,  Beffàrion  ? qui  fit  voir  qu’  il 
étoit  de  l’humeur  de  cet  Aiicien  , 
qui  difpit  qu  il  ne  trouvoit  point 
d’harmonie  plus  belle  que  celle  de 
i'es  propres  louanges-  t\\ 

Pouf  ce  qui  eft  du  corps , Gam- 
pani étpit  laid  &mal  fait;,  mais  la 

i , .'Z 
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beauté  de  Ton  efprit  réparoit  abon-JEAN  • A- 
damment  ces  défauts*  7 w CAMï^Ht 

Ses  Ouvrages  font  écrits  avec  beau#, 
coup  de  politefle  & d’agrément*  il 
eft  vray  que  le  ftile  n en  eft  pas  égal, 
ni  dans  les  Vers,  ni  dans  la  profe, 
parce  qu’il  n’a  pas  également  travail» 
lé  fur  tout  ce  qu’il  a fait,  mais  cel- 
les de1  fes  Lettres  & de  fes  Poëfies 
qu’il  a travaillées  avec  foin  , font 
très-bien  écrites  & pleines  d’efprit 
& de  beaux  fentimens  - Il  imite  y 
quand  il  veut , heureufement  l'an- 
tiquité dans  l’un  & l’autre  genre 
<Técrire , fans  qu’il  y ait  rien  qui 
paroilfe  forcé  ni  gêné  dans  fon  fti- 
le . 

On  a de  lui  : • • - ■ : - - •* 


I.  J oan.  Ant . Campant  Opéra  , 
cum  ej  us  vit  a per  Micbaêlem  Fernum. 
Romx  1495.  in  fol.  Ic*  Verte  tiisi  1502. 
in  fol.  Ce  Recueil  contient.*  1.  Di- 
vers traités  de  Morale , comme  , 
De  ingrat  itudine  fugienda  , de  dL 
gnitate  Matrimonii  , <&c.  2.  Plu- 
lieurs  Harangues,  comme  celle qu* 
il  fit  à Peroufe  l’an  14*55.  quand 
il  commença  à y profefler  les  Bel* 
-■ * • i les 
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jean.  a les  Lettres;  TOraifon  Funèbre  d’un 
CAMPAnjDuC  d’Urbin , celle  de  Pie  II.  &c. 
3.  Neuf  Livres,  de  Lettres  , dont 
quelques-unes  ont  été  réimprimées 
en  Allemagne,  par  les  foins  de  Dau* 
mius  , avec  celles  de  .Textor  , 4. 
La  vie  de  Pie  IL  5.  Huit  Livres 
d’Elegies  & d’Epigrammes.  6.  Quel- 
ques Sermons . 

2.  Epijiola  & Poè'mata  unacum 
vita  aurons.  Recenfutt  Jo.  Burcbar- 
dus  Menckenius.  Lipjia  1707.  in- 8. 
Comme  les  Editions  des  Ouvrages 
de  Campani . étoient  très-rares  , & 
de  plus  remplies  de  fautes  groffie- 
„ çes , M.  Menckenius  s’ eft  fait  un 
plaifir  de  donner  au  Public  fes  Let- 
tres & fes  Poëfies  avec  un  Extrait 
de  fa  vie,  par  Farno.  Ilferoit  ce- 
pendant à louhaiter  que  cette  nou- 
velle édition  fut  plus  correft e qu’el- 
le n’eft.  ; 


y.Tiù-Livii  Décades  ex  édition e 
Campani.  Romce  ( 1471.  & 1472.  ) 
£61.  Le  foin  qu’il  prit  de  <ctte  édi- 
tion a fait  croire  à quelques  per- 
sonnes, qu’il  avoit  été  Corre&eur 
d’imprimerie  ; ce  qui  n’eft  pas  vrai* 
. .1  1 puif- 
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puifqu’il  ne  fefoit  que  préparer  laJ.!-AN  A; 
copie  pour  les  Imprimeurs,  en  la 
conférant  avec  des  manufcrits. 

4.  Andrea  Bracchii  vit  a.  Baftlea 
1545.  *»-8.  Cette  vie  a été  traduite 
en  Italien  par  Pompée  Tellini  , & 
imprimée  à Venife  en  1572.  in- 4. 

André  Braccbio  étoitun  très-grand 
Capitaine  , natif  de  Montone  , 
dans  le  Peroufin  ; les  habitans  de 
Peroufe  le  choifirent  pour  leur  Prin» 
ce , à caufe  de  fa  valeur  & des  fer- 
vices  qu’il  leur  a voit  rendus.  Il 
mourut  l’an  1424. 

- V.  Son  Eloge  à la  tête  de  [es  Oeu- 
vres y le  Journal  de  Venife , tom.  1 2* 

& la  Bibliothèque  choifie  , tome 
2 4*  . . • < « ■.  > . 1 
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D.  B O U. 
HOURS. 


DOMINIQUE 

BOUHOURS. 

y .'*.*•’*  . ï 

DO  MIN  I.QJJ  E bouhours , nâ* 
• quit  à Paris  l’an  162,8.  d* 
une  bonne  famille.  Dès.  fa  premiè- 
re jeuneffe  il  Cultiva  avec  loin  les 
difpofitions  heureuiès  qu’  il  avoiç 
pour-  la  pieté  & pour  les  Belles 
Lettres,  & fe  fit  Jéfuite  à feize 
ans.  - , • . 

- Après  fon  noviciat  & fes  étu- 
des de.  Philofophie il  enfeigna  les 
Humanités  au  College  de  Paris., 
où  il  les  avoit  étudiées  * mais  .les 
fréquens  maux  de  tête  qui  lui  pri- 
rent dès-lors  , & aufquels  il  fut 
fujet  toute  fa  vie,  obligèrent  fes 
Supérieurs  d’interrompre  le  cours 
de  fa  Régence  \ .après  quatre  an- 
nées d’ exercice . Ils  le  firent  étu- 
dier en  Théologie,  où  il  foûtint 
deux  A 6Ies  publics  la  quatrième 
année  , après  quoi  on  1’  envoya  à 
Tours  enfeigner  la  Rhétorique  . 

wo  a 11 
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11  fit  làplufieurs  jolies  pièces  La-°  b ou. 
unes,  qui  commencèrent  à lui  don* 
ner  du  nom.  11  s’appliqua  parti- 
culièrement à la  langue  Françoife 
& la  cultiva  avec  d’autant  plus  de 
foin  qu’  il . fatisfefoit  en  cela  à une 
des  obligations  des  Jéfuites,  qui 
par  leur  inftitut  font  non  feulement 
tenus  d’ enfeigner  la  Grammaire 
Latine,  mais  encore  de  cultiver  la 
Langue  du  Pays  ou  ils  vivent , pour 
5 bien  - former  à la  tradu&ion  des 

t Auteurs  les  enfans  qu’ils  inftrui- 
fent.  Le  P.  Bouhours  s’acquitta  fi 
> bien  de  ce  devoir , qu’  il  devint  un 
) des  plus  illullres  Grammairiens  de 

fon  tems , ainfi  que  le  montrent  fes 
Livres  , qui . ont  toute  la  pureté 
& la  délicateffe  du  ftyle  qu’  on  peut 
demander  dans  des  Ouvrages  bien 

1 écrits . 


Ce  Pere  fut  enfuite  applique  à 
l’éducation  des  deux  jeunes  Prin* 
ces  de  Longueville . Il  fe  comporta 
fi  bien  dans  cet  emploi , que  Ma- 
dame la  Ducheffe  de  Longueville 


ne  put  de  lui  réfufer  forteftime  , & 
que  M.  le  Duc  de  Longueville  1* 
honora  toujours  de  fa  confiance  . 

Le 
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d-  b o u.  Le  Comte  de  S.  Paul , celui  des 
hours.  jeux  freres  qUj  connut  mieux  le 
mérite  du  P.  Bouhours , ne  ceflâ 
jamais  de  lui  donner  les  marques 
les  plus  effe&ives  de  fa  réconoifc 
fance  & de  fa  tendreffé. 

La  Cour  ayant  demandé  deux 
Jéfuites  pour  Dunkerque , afin  d’ y 
aider  les  Officiers  du  Roi  à rendre 
les  habitans  un  peu  plus  François 
qu'ils  ne  parroifoient  1’  être  alors 
le  P.  Bouhours  fut  choifi  pour  ce 
fujet  Comme  il  aimoit  l’étude  il 
fut  trouver  au  milieu  des  fonc- 
tions de  Miffionaire  qu’  il  fefoit 
auprès  de  la  Garnifon  & des  Ca- 
tholiques réfugiés  d’ Angleterre , du 
tems  pour  compofer. 

Lorfque  il  étoit  dans  cette  Ville 
M.  Colbert  fouhaita  de  lui  quel- 
ques éclairciffemens  fur  le  vérita- 
ble état  de  cette  Ville  Maritime  , 
& il  trouva  les  réponfesdu  Pereû 
pleines  de  fens qu'  il  le  demanda 
à fes.  fupérieurs  pour  lui  confier  le 
foin  du  jeune  Marquis  de  Seignelaj 
fon  fils. 

* Dépuis  fon  retour  à Paris  , il 
compofa  plufieurs  Ouvrages  où  1* 

. i on 
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on.  voit  régner  par  tout  le  difcer-P^o^ 
nement  , l’agrement  & la  pureté 
du  langage . Peut-être  jamais  hom- 
me  n’a  fut  ménager  les  momens 
mieux  que  lui . Les  fréquens  accès  de 
mal  de  tête  qui  1’  attaquoient,  ne 
lui  laiffoient  que  des  intervalles  de 
fanté , & fou  vent  des  intervalles  bien 
courts . Dès  qu’  il  ceffoit  de  fouf- 
frir,  il  fe  remettoit  au  travail  , 

& il  n’ avoit  gueres  que  la  dou- 
leur qui  pût  le  lui  faire  interrom- 
pre; c’ètoit  même  un  grand  fut> 
croit  de  mal  pour  lui,  de  fçvoir 
alors  incapable  de  s’appliquer  àl* 
étude.  Il  eft  mort  au  Çollege  de 
Louis  le  Grand  le  *7.  Mai  1702. 
en  fa  75.  année. 

La  nature  avoit  peint  fur  fon 
vifage  les  qualités  de  fon  ame . Il 
avoit  l’air  doux  & agréable , & la 
Phyfionomie  fpirituelle  , & ,per- 
fonne  n’étoit  plus  affable  , plus 
obligeant , plus  égal  & plus  ouvert 
que  lui  - / ; 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

I.  Relation  de  la  mort  ef  Henri 
JJ.  Duc  de  Longueville ♦ P air  i s 1 663. 

911-4.  M.  de  Longueville  d<|nna  * 
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454  Mêm.  pour  fervir  à P Hift. 
fur-tout  pendant  les  dernieres  an* 
nées  de  la  vie,  de  grandes  mar- 
ques de  confiance  au  P.  Bouhours 
Payant  voulu  avoir  auprès  de  lui 
dans  la  retraite  de  la  Heufe , & 
mourir  entre  fes  bras  . La  rela- 
tion que  ce  Pere  donna  de  fa  mort 
fut  Ion  premier  ouvrage , qui  con- 
firma la  bonne  opinion  qu’  on  avoir 
déjà  de  fa  plume. 

2.  Les  entretiens  A Arijle  & A 
Eugene.  Parts  lôjl.  /H-4.&  in-iz. 
ït.  Amfterdam  1682.  in- 12.  It. 
"Paris  17  21.  in- 12,  Ces  entretiens 
qui  font  au  nombre  de  fix,  ont 
pour  fujet;  La  Mer  , la  Langue 
Françoife,  le  Secret,  le  Bel-Elprit, 
le  Je  ne  fai , quoi , les  Devifes  . 
Voici  le  jugement  qu’en  porte M. 
Barbier  Daucourt , dans  les  fenti- 
mens  de  Cleantbe  fur  ce  Livre . Il 
eft  bien  écrit,  le  ftile  en  eft  pur 
clair  , poli,  doux,  & avec  cela 
il  y a de4a-~vivacité  & du  bril- 
lant; mais  on  n’y  trouve  point 
cette  foliditè  d’efprit  qui  devroit 
y être  , ni  cette  agréable  utilité  , 
qui  plait  & qui  infiruit  tout  en- 
femble . C’  eft  un  Livre  , mais  ce 

. n’eft  / 
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n’éft  que  cela  ; le  bon  fens  ne  s’d-'B  J >üv 

1 .a  • o 1»^  • HOUKa,* 

y trouve . pas  toujours , oc  i on  voit 
quelque-fois  en  fa  place  un  fond 
d’  amour  propre  , qui  fe  flatte  , 
qui  fe  vante , qui  juge  de  tout  à 
fa  fantaifie , & qui  feroit  feul  ca- 
pable de  gâter  un  bon  Livre  * 

Outre  cela  les  récits  y font  trop 
longs,  les  defcriptions  trop  pom<* 
peufes,  les  comparaifons  trop  fré- 
quentes & trop  parées  . M.  Dau- 
court  ajoute  .que  le  fécond  entre- 
tien qui  eft  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  eft  copié  mot  pour  mot  du 
feptieme  Livres  des  Recherches 
de  la  France  de  Pajquier  & des 
Avantages  de  la  Langue  Françoife 
fur  la  latine  par  M.  le  Labou- 
reur, fans  qu’on  les  cite  en  au- 
cune maniéré . Le  Pere  Bouhours 
fit  ce  qu’il  put  pour  faire  fupri- 
mer  cette  critique , mais  il  ne  pue 
en  venir  à bout. 

3.  Lettre  a un  Seigneur  de  la 
Cour . Elle  eft  contre  Mrs.  de  Port- 
Royal. 

- 4.  Lettre  d Mejfieurs  de  Tort- 

Royal  , contre  ce  qtt  ils  ont  é- 
crit  - à - M*  /’  Archevêque  £ Am. 
brun  . 5. 
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4 $6  Mena,  pour fervirà  PHifl. 

5.  La  •vérité  de  là  Religion  Chré- 
tienne traduit  de  P Italien  du  Mar- 
quis de  Pianejfe  9 Paris  1672.  in* 
12. 

6.  Doutes  fur  la  Langue  Fr  an - 
coife  propofés  à Mejfieurs  de  P A- 
cadémie  Franfoife  par  un  Gentil- 
homme de  Province  "Paris  1675.  tri- 
12. 

• 7.  Rémarques  nouvelles  fur  la 
Langue  Françoife . Paris  1 675.  in- 
4.  Item.  1676,  in- 12. 

8.  Suite  des  Remarques  nouvel- 
les fur  la  Langue  Franfoife  Paris . 
1691.  in- 12.  Le  P.  Bouhours  pouf- 
fe dans  cet  Ouvrage  les  choies 
jufqu’à  la  derniere  exa&itude,  & 
il  y entre,  comme  il  l’a  dit  lui- 
même  , dans  la  plus  fine  Meta- 
phyfique  de  la  Grammaire.  Ileft 
vrai  qu’  il  faut  être  exaft  dans  le 
Langage  , mais  une  trop  grande 
exactitude  ne  dégénère  t elle  pas 
en  bagatelle  ? Et  affeéfcer  d’ être 
fi  grand  purifte  , n’ eft-ce  pas  s 
attirer  le  reproche  que  T Abbé  de 
la  Chambre  a fait  au  P*  Bou- 
hours d’être  l’empefeur  des  Mti- 
fcs?  , , 
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9.  Hijloire  de  P terre  d' Aubuf-D'  B ou. 
fon  grand  Maître  de  Rhodes  .H°URS  *' 
Paris.  1676.  in - 4.  It.  1677 . in - 

12. 

10.  La  Vie  de  S.  Ignace , Fon - 
dateur  de  la  Compagnie  de  Jffus  . 

Prfrâ  167p.  in- 4. 

11.  La  Vie  de  S.  François  Xavier 
de  la  compagnie  de  Je* fus , apôtre 
des  indes  <&■  du  Japon. Paris  1681, 
in- 4. 

II5.  Sentiment  des  J J fuites  tou- 
chant le  Péché  Vhilofopbique  en  g. 

Lettres  . P<*m  -i<5c?o.  ;»-i2. 

Ig.  X#  maniéré  de  bien  penfer 
dans  les  Ouvrages  d' ef prit.  Dia lon- 
gues ( entre  Eudoxe  & Philante  ) 

Paris  1 1/587.  Ie*  '"Paris  1 68 8.  in • 

II.  It .Amflerdam  1 688.  in- 1 2.  It. 

Trfm  1715.  /«-II.  Cet  Ouvrage 
à été  attaqué  avec  beaucoup  d*  ef- 
prit  en  170g.  parle  Marquis  Orfi, 
dans  un  Ouvrage  Italien^,  les 
Journaliftes  de  Trévoux  ont  taché 
dans  ce  Journal  de  le  défendre  con- 
tre fes  coups. 

14*  Lettre  à une  dame  de  Provin- 
ce fur  les  Dialogues  cC  Eudoxe  & de 
Philante  ; de  la  maniéré  de  bien  pen - 

Tome  II.  V fer  - 
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4 58  Mém.  pour  fervtr  h l'HiJl. 
f-  fer  dans  les  Ouvrages  cC  ejprit  Paris 
id88.  iu-iz.  Le  P.  Bouhours  y ré- 
pond à ce  qu  on  avoit  trouvé  à re- 
dire dans  le  Livre  précédent:  les 
louanges  excelïives  , qu’  il  donne  à 
fon  Ouvrage,  ont  fait  douter  à 
quelques  - uns  que  cette  Lettre  fut 
de  lui  quoiqu’  elle  en  foit  incon- 
teftablemenc. 

15.  P enfers  ingénie» f es  des  An* 
ciens  & des  Modernes  Paris  lô&y* 
•«-12.  ît.  Amfterdam  1692.  «i-12. 
Le  P.  Bouhours  qui  avoit  amaffé 
plufieurs  matériaux  pour  fon  Livre 
de  la  Maniéré  de  bien  penfer,  n* 
ayant  pu  les  y faire  entrer  tous  , 
n’a  pas  cru  devoir  les  perdre  pour 
cela  , & en  a compofé  cet  Ouvrage 

3ui  n’eft  qu’  .un  recueil  depenfcçs 
iffcrenres  , accompagnées  de  cour- 
tes réfléxions,  qui  en  font  rémar- 
quer la  beauté  ou  le  defaut  . 

16.  Penfées  Ingénieufes  des  P eres 
de  l'  Egltfe.  Paris,  1700.  ;w-i  2 Ce 
Livre  eft  du  meme  genre  que  le  pré- 
cédent- 

17.  Le  Nouveau  Teflament  de  No- 
tre* Seigneur  J.  C.  traduit  en  fr an  fois 
félon  la  Vtdgate,  P pris  2.  Tom.  m- 

Le 
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ï-e  premier  en  1*597.  & le  '2.  enD*  bou. 
1703.  Le  P.  Bouhours  n’eft  pasïeH0URSi 
feul  Auteur  de  -cette  Tradu&ion  , 
le  P.  le  Tellier  -8c  le  P.  Befnierjé- 
luites  y ont  aufli  travaillé , le  pré- 
inier  en  qualité  de  Théologien , le 
fécond  comme  étant  verfé  dans  les 
Langues  Orientales . 

18.  Vie  de  Laurence  de  Belle  font 
v Supérieure  & Fondatrice  du  Mona- 
' fine  des  RHigieufes  BénédiBines  de 

N otre-Dame  des  Anges  de  Rouen.  Va - 
1 ris  i686.  iu-8.  Cette  Dame  eft  mor- 
1 te  en  1683. 

19.  Opufcules  fur  divers  fujets. 

Paris  1684.  in- 12.  Ce  font  diffé- 
rens  Ouvrages  dont  quelques-uns 
«voient  déjà  paru , comme  les  deux 
Lettres  contre  Meflieurs  de  Port 
Royal , qui  ont  été  un  peu  chan- 
gées dans  cette  Edition , & la  Ré- 
lation  de  la  mort  de  M.  de  Loa- 
guevilie . 

20.  P enfles  Chrétiennes  pour  tous 
les  jours  du  mois.  Varis  Ai- 12. 

21.  Maximes  Chrétiennes , <«-12. 
imprimées  plufieurs  fois. 

1 2. 2.  Paroles  tirc'es  de  F Ecriture  , 

> pour  fervir  de  con Cotation  auxperfon - 

V 2 lies 
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tes  Lettres  fur  la  Princejfe  de  C/«w°*0®2bJ‘ 
foient  du  P*  Bouhours.  Elle  font 
de  M.  du  Trouffet  de  Valincourt  * 
qui  ne  les  défavôue  pas.  Il  avoit 
été  ccolier  du  P.  Bouhours , & ce 
Pere  l’aida  defes  confeiis,  &four-, 
nit  les  Remarques  fur  leftile;  c’ 
eft  la  léule  part  qu’il  ait  à l’Ou- 
vrage. [ Le  R.  P.  Tournemine.  ] 

2$.  Explication  de  divers  termes 
français  , comme  Enigme  ; Gryphe  , 
Logogryphe  , &c.  que  beaucoup  de 
gens  confondent  faute  d'en  avoir  une 
notion  nette,  inférée  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  , Septembre 
1701. 

• V.  fon  Elogei  Mem.  de  Trévoux 
Juillet  1702.  & fourni  des  Sav'  du 
24.  juillet  170a. 


CHARLES  FEVRET. 

a»  . * • 

CHARLES  Fevret  naquit  à Sé- 
mur  , Capitale  de  l’Auxois, 
Je  16.  Décembre  1583.  Il  étoit 
l’ainé  des  enfans  de  Jacques  Fe'vret , 
Cônfeiller  au  Parlement  de  Bour- 
gogne. Il  commença  fes  études  dans 
. v ; V 3 fa 
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461  Msfm.  pour  fervir  à ly  Hijï . 
fa  Patrie  , mais  fon  pere  ayant  été 
pourvu  en  1 795..  de  la  Charge  de 
Çonfeiiler,  l’amena  à Dijon  pour 
y pourfuivre  les  études ..  Trois  ans 
après,  Charles  Févret  alla  à Dote 
étudier  la  Rhétorique  fous,  le  P.  AT/7- 
Vttu  J.éfuite  connu  par  fon  Moyfes 
Vtator  imprimé  à Lyon  en-  1 636. 
in*  12.  Après  avoir  fait  la.  Philofo- 
phie  dans  1a.  meme  Ville , il  vint 
à Paris:  étudier  en  droit  ,.  il  alla, 
enfuite  à Orléans , 8c  de  là  à Bour- 
ges , oîi  il  prit  pendant,  trois  ans 
les  Léçons.  de  Droit,  fous  Charles 
fLagttcau , &.  Antoine  Bengi . 

De  retour  à.  Dijon , il  y fut  re«- 
Avocat,  au  Parlement  en  iéoa. 
n’ayant  encore  que  dix-meuf  ans  ... 
Mais  n étant.  pas. encore  affez  in- 
ftruit  à.  fon  gré  , il  alla  trouver 
à Strasbourg  Der\is,  Godefroy  , qui 
profelfoit  le  Droit  dans  cette,  ville 
avec  des  applàudilfemens  extraor-- 
d inaires  ..  Il  étudia  fous  lui  pen- 
dant deux  ans  , & retourna  à 
Dijon,  en  1604.  après  avoit  fait 
un  petit;  voyage  à Heidelberg . 

if  plaida»  fa  première caufe  au  Ba- 
teau de  Dijon  en  ido^agé  de  22* 

ans*, 
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ans , & le  fit  avec  fuccès  . En  1 6o8.^-R  £ *• 
il  fe  maria  & époufa  Anne  Brunet. 
dont  il  eut  i$r.  enfans  , defquels 
il  reftoit  encore  quatorze  , lorl'que 
fa  femme  mourut  le  13-  Juillet 

Henri  de  Coudé  Gouverneur  de 
Bourgogne  lui  envoya  le  10.  No- 
vembre 1 616.  des  Lettres  de  Pro* 
vifion  de  P Etat  y & Office  de  Cûw- 
feiller  & Intendant  ordinaire  de  fes 
affaires ..  Le  grand  Louis  de  Condé 
fort  für  lui  continua  les  mêmes 
ÜLontïeuts  . Plufieurs  Princes  lui 
confièrent  aufli  leurs  interets  & le 
comblèrent  de  Bien-faits. 

• X’an  1630..  îe  Roi  Louis  XIIL 
s’êtant  rendu  à Dijon  pour  y faire 
punir  les  auteurs  d’une  fcdition  po- 
pulaire , Chartes  Livret  fut  nom- 
me pour  fupplier  Sa  Majeftéde  par- 
donner aux:  coupables . Il  porta1  la 
parole  pour  tous  les  Corps , & fit 
un  difcours  fi  éloquent  * que  le  Roi 
lui  ordonna  de  le  faire  imprimer  , 

& de  le  lui  envoyer  à Lyon . Ce 
Prince  pardonna  aux  Auteur  s de  la 
fedition  & accorda  k Févret  une 
Charge  de  Confâlier  an  Parlement 
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de  Dijon  de  nouvelle  création  • 
mais  comme  on  lui  témoigna  que 
Sa  Majefté  fouhaitoit  qu’il  exerçât 
lui-même  la  Charge  de  Confeiller, 
dont  elle  l’avoit  gratifié,  il  réfufa 
de  le  faire  , ne  voulant  point  quit- 
ter fa  profeflion  d’Avocat  , qu’  il 
rempliffoit  avec  tant  de  réputation* 
Il  fut  obligé  de  fe  contenter  d’une 
Charge  de  Secrétaire  de  la  Cour 
aux  gages  de  ^oo.  liv*  qui  lui  fut 
donnée  gratuitement. 

Ce  fameux  Jurifconfulte  mourut 
à Dijon  le  12.  Août  1661.  âgé  de 
près  de  78.  ans . Il  avoit  pris  pour 
la  devife  : Confcientia  virtuti  fatis 
4tmplum  theatrum  ejl . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.  Dif cours  prononcé  en  présentant 
au  Parlement  les  Lettres  de  Grâce 
<T  Helene  Gillet  , conddnnée  à être 
décapitée , inférée  dans  le  dixième 
tome  du  Mçrcure  François  de  1^25. 
p.  535.  Cette  affaire  eft  fi  fingu- 
liere  qu’elle  mérite  d’être  rappor- 
tée ici.  Helene  Gillet  fille  de  Pier- 
re Gillet , Châtelain  Royal  de  Bourg 
en  Breffe,  convaincue  d’avoir  fait 
mourir  fon  fruit , fut  condânnée  à 
, per* 
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perdre  la  tête  par  Arrêt  du  Parle-^F Ju- 
ment de  Dijon . Le  Bourreau  qui 
n’entendoit  pas  Ton  nfiétier,  la  lui 
voulant  couper  la  frappa  à l'épau- 
le gauche  , & un  autre  coup  qu'il 
lui  porta  ne  la  blelfa  que  legere- 
ment  . Les  murmures  du  peuple 
^obligèrent  alors  à s’enfuir , mais  fa 
femme,  qui  étoit  aufsi  fur  l’écha- 
faut  voulut  fupléer  à fon  défaut  , 

& fit  fes  efforts  pour  l’étrangler  y 
mais  elle  n’en  put  venir  à bout  * 
on  lui  jetta  même  une  fi  grande 
quantité  de  pierres , aufsi  bien  qu’à 
fon  mari,  qu’ils  en  furent  accablés 
tous  les  deux  . Helene  fut  menée 
chez  un  Chirurgien;  à qui  leMa- 
giftrat  permit  de  la  penfer  , & le 
Roi  lui  accorda  fa  grâce  en  faveur 
flu  mariage  de  fa  fœur  Henriette . 

2.  Hiftoire  de  la  f édition  arrivée 
en  la  Ville  de  Dijon  le  28.  Février 
1 630.  & le  jugement  rendu  par  le 
Roi  fur  icelle  . Lyon  1630.  in  8. 

Cette  Brochure  a été  auffi  infé- 
rée dans  le  lèiziémetome  du  Mer- 
cure François  dé  1630.  p.  152. 
L’Auteur  eft  mal  appelle  Jacquet 
dans  le  titre  de  cette  Hiftoire. 

. y s .?* 
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3 . Tri  face  latine  & trois  DiftiqueS' 
latins  fur  fes  Armoiries ..  Dans  l’In- 
dice Armoirial  de.  Geliot.. 

4.  Harangue  faite  au  Parlement 
de  Dijon  le  iO.  Novembre  idgi  .fur 
la  préfentation  &•  lefturc  des  Lettres 
du.  Gouvernement  de  Bourgogne  en 
faveur  de  Henri  de  Condé  . Dijon- 
mqr. 

jt  Dif  cours,  prononcé  au  Parler 
ment,  lorfqüe  les  Lettres  ef  exemption 
de  Tailles,  pour  S.  jean,  de  Lofne 
furent  enregitrees,  en  Decemb.1636.. 
Le  P.  M arienne  de  fon.  Vo- 

yage- Littéraire  en  donne,  un  extrait 
affez  long 

6..  Dixrfept  DiftiqueS  à la  lau~- 
mge  de  Naudé  p ag.  %6.,  du  Tu* 
malus  Nàudai,  imprimée  en  1659. 

7».  Harangue  faite.-  an  Tarie  met# 
de  Dijon  F 0x7e  Mars.  1647.,  à la 
préfentation.  des,  Lettres,  du  Gouver* 
fument  de-  Bourgogne  en-  faveur  de 
Louis  de  Condé ..  Dijon > \6qj..  in  4.. 
La.  féconde  préfentation:  pour  le 
même  fujet  fut.  prononcée  le  1 5.. 
Avril!  1660..  lorfque  ce  Prince 
wntr»  ea  grâce  «prêt  la  paix  des. 
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Pyrénées  & fut  imprimée  la  mê*  *_E 
me  fimee  àiDijon  * 

. 8*  De  Claris  Flori  Burgundici 
Oratoribm  Dialogtts . Divione  l6$4~ 
in  8,.  Ce  Dialogue  eft  bien  écrit  & 
cftimdv 

- 9..  Traité  de  l'Abus  & du  vrai 
fujet  des  Appellations  qualifiées  dut 
«orp  d'Ahus ..  Ztyon  1653.  fol.  Û* 

Péris  1655..  Ce  n’eft  qu’une  feu* 
te  8c  même,  édition  arec  différent 
titres  * Deuxieme  édition  revue  8c 
fort  augmentée,  donnée  par  lé  fila 
de  PAuceur,,  Jacques  Féurn  Sei- 
gneur de  Magru  ,,  Gànf ciller  au  Par* 
tentent  de-  Dijon  , 8c.  Antoine*  Fé- 
•uretr ,,  ^p«r-  de  }~  Mefinitr  Jfyon 
%66tj^  in  foL  Elle  eft  divifée  ea 
deux  volumes  r qui  fouvent  font 
icliés  en  une  Troifieme*  Edition 
plus  correéle  & plias  ample- 1677.. 
fol.  Lia n La  même  a été  donnée 
comme  de  F année  168 1-  Quatrie* 
me  Edition*  11689»  foL.Lu w..  Dans 
ces  deux  dernieres  éditions,,  on- a* 
retranché  PEpître-  Dédicatoire  & 
lés  Vers  qui  étoient  au-dsTantdes 
deux  premières  éditions  ,.  8t  on  a 
vis  eœ  marge-  des  notes,  que  lea 
, y 6 gens. 
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gens  du  métier  n’approuvent  pas. 
Ce  Traité  eft  un  chef-d’œuvre  & 
un  Livre  Original , la  matière  y 
eft  épuifée  il  fert  de  réglé  & d* 
oracle  à tous  les  Tribunaux  , & 
félon  M.  Lenglet  , c’eft  l’Ouvra- 
ge  le  plus  favant  & le  plus  né- 
ceffaire  • que  nous  ayons  fur  les 
matières  Ecclefiaftiques  . Ce  LU 
vre  fut  d’abord  critiqué , & l’Au- 
teur ne  manqua  pas  de  répondre 
aux  critiques  que  l’on  en  fit  par 
l’Ouvrage  fuivant.  . . 

■ io.  Remarques  faites  fur  le  T rai  - 
té  de  l'abus  par  une  perfonne  de 
mérite , commife  par  Monfeigneur  le 
Garde  des  Sceaux  à.,  la  leBure  de 
ce  Traité  , pour  lui . eut  faire  le  rap - 
port  ^ les  raifons  fur  lesquelles  elles 
ont  été  établies , & les  réponfes  de 
l'Auteur  aux  rémarques  & raifons, 
Bijon  & Taris  1654.  in  8.  Cet- 
te Brochure  de  53.  pages  a été 
inférée  dans  toutes  ks  éditions  du 
Traité,  de  l’abus qui  ont  fuivi  la 
prémiere.  ; ■ 

1 11.  De  Officiis  Vita  Humana  fi - 
tte  in  Tibraci  Tetrafiicba  Comment 
**riu*  Lugduni  1667,  in*  12.  Cec 
**  >3  6 Y , Ou- 
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Ouvrage  eft  un  badinage  Poétique 
deFévret.  ■; 

I %.  Carmen  de  Vita  fua . C’eft  un 
Poë-me  de  300.  Vers  qui  a été  in- 
féré dans  la  continuation  des  Méi 
moires  de  Littérature  , tome  deu- 
xieme p.  155.  T 

V.  [on  Eloge  par  M.  l'Abbi  Papil - 
hn.  Cont.  dès  Mém.  de  Littérat . Ibï  & 
Bayle , Diftion*  ; < «»v\  v ; > : I e 


f « 

• • * t » V 

CHARLES  SPON. 

u.  *■  » 

CHARLES  Spon  naquit  le  2tÿi 
Décembre  itfoç.  à Lion  J 
oh  fon  pere  iétoit  un  Marchand 
confidérable  , & oh  fon  aïeul  na- 
tif d'Ulme  en  Allemagne  étoit  al- 
lé s’établir  pour  le  négoce  . Il  fut 
envoyé  à 1 âge  d’onze  ans'-à  VU 
me , pour  y apprendre  le  Latin  , 
& il  y fit  de  très-grands  progrès . 
Il  avoir  un  fi  beau  talent  pour 
la  Poëfie  Latine,  que  dès  l’année 
1^24.  il  réufliffoit  admirablement 
à faire  toutes  fortes  de  Vers  La- 
tins*  A fon  retour  d’Allemagne  il 
j fui  ■ 


N 


C.  F E>ÿ 
VRET. 


Digitized  by  Google 


470  Mém.  pour  ferwr  * /’  Hift. 
fc.SPON.  fU|  envoyé  à Paris  y où  il  coma* 
nua  fes  études  » Il  ctudia  deux 
«ns  en  Philolbphie  fous  M.  de 
Radon  • enfui  te  il  s’appliqua  à ia 
Médecine  pendant  trois  ou  quatre 
ans.  Il  apprit  aulfc  les  Mathéma- 
tiques & FAftronomie  fous  Jean- 
Baptijle  Morin  * ^ i 

Il  quitta  Paris  en  & s*ett 
alla  à Montpellier  , .oh  il  fe.fit  re» 
cevpir  Doâeur  la  même  année  • 
il  fut  aggrégé  au  College  de  Mé- 
décine  de  Lyon  le  7..  Août  1635.- 
après  avoir  pratiqué  denx  ans  de 
fuite  au:  Pont  de  Vefle  dans  la 
Brefle  , pour  iàtiïfaire  à la  cou- 
tume dut  College  de  Lyon  , qui 
licut  que  les  Afpirans  faffent  quel- 
ques. années  de  pratique  hors  la  vil- 
le ». 

' Depuis  ce  tems  Et-  if  a prati- 
qué la.  Médecine  à.  Lyon  avec 
beaucoup*  d’appkudifîement  juCqu’ 
à fa  mort*  Aï-  CoufmotMcdécia 
du  Roi  lui  procura  en  i&tà»  des 
Lettres  de  Médecin  du  Roi  par 
quartier , mais  ce  na  été  pour  lui 
qu’un  titre  honoraire,,  a»  quel  ü ta 
été  moins  fenfihk  , qu’au  comtatc- 
1 f ce 
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te  qu'il  entretenoit  réglement  a- 
vec  plu  fie  u r s.  Savans  de  1*.  Euro- 
pe 

Il  fkvoit  le  Grec  en-  perfe&kra-,, 
& il  entendoit  l’Allemand,  auflî 
bien  que  fa  langue  maternelle  •. 
Il  a toujours  cultivé  la  Poëfie  la- 
tine . Il  mit  en.  Vers  les  Apborik 
mes  d’Hippocrate  l’an  1636.  mais 
parce  que  d’autres  Auteurs  en  fi* 
rent  autant,  il  ne  voulut  pas  pu* 
blier  les  fiens . 11  a fait  aufïi  une 
Mytologie.  en  Vers  Latins  , qu’il 
n’a  pas  publiée .. 

Il  a.  contribué  à l’impreffion  de 
plufieurs  ouvrages  ; on  peut  me- 
me dire  qu’il  en  paroiffoit  peu  à 
Lyon  , qu’ij  ne  prît  foin  de  re- 
voir ..  Cofi  lui.  qui  a donné  au 
public  les  Lettres  de  Sennert  ..  Il 
fit  ault  imprimer  en-  1 é f K les 
Prognoftiqu.es  d’Hippocrate  en  Vers 
Héroïques  , qu’il  intitula  Sibylles 
Med  ica , 3c  qu’il  dédia  à Ion  ancien^ 
ami  Guy  Patin  .. 

Il  mourut  le  rt.  Février  1^84. 
dans  fa  75.  années.  Il  était/  d’une 
humeur  fort  douce , fans  ambition,. 
i,  . . ' 1 ••■■■*  i*:.u  par*-  • 


SFOHi 
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t.  spon.  parlant  peu  & n aimant  que  fon  ca- 
binet. • 

Outre  les  Ouvrages  dont  on  a 
parlé  j1'  il  a publié  un  appendice 
Chimique  à la  pratique  de  Tereda  , 
& la  "Pharmacopée  de  Ljon  à laquel- 
le le  College  l'avoit  chargé  de  tra- 
vailler. ’ * # '• 

, « La  République  des  Lettres  lui  éft 
moins  redevable  de  tous  fes  ouvra* 
ges , que  de  ce  qu’il  a mis  au  mon- 
de un  fils  aufli  illuftre  que  l’a  été 
Jacob  Spon . 

V.  .fort  Eloge , Repub.  des  Lettres. 

1684*  Juillet  .,  ’’  ' ■ > 

* . . > > 
î » • . 


JULES  MASCARON. 


JULES  Ma f car  on , naquit  à Mar- 
feille  au  moià.de  Mars  1634. 
Pierre* Antoine  Mdfcaron  fon  pere  é* 
toit  Avocat  au  Paiement  d’Aixen 
Provence , & fe  diftinguoit  dans  fa 
profeifion.  Jules  Mafcaron  inïlruit 
par  un  pere  fi  habile , s’appliqua  à 
cultiver,  les  talens  qui  étoient  héré- 
ditaires dans  fa  famille  . . Il  entra 

fort 
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fort  jeune  dans  la  Congrégation  des  J-  ma  s. 
Prêtres  de  l’Oratoire , & y fit  de  CAR0N  * 
fi  grands  progrès  dans  fes  étu-. 
des , qu’à  lage  de  vingt-deux  ans 
il  profeffa  la  Rhétorique  au  Mans. 

Monfteur  Mafcaron  avoit  été  or*< 
donné  Prêtre  par  M.  de  Lavardan, 

Evêque  du  Mans , & fut  réordon- 
né après  fa  mort  , aufli-bien  que 
quelques  autres . M.  Des-Mai^eaux , 
vie  de  S.  Evremont . • 

Après  avoir  fait  fa  Théologie, 
il  fe  donna  tout  entier  à la  Pré- 
dication, & fe  fit  admirer  à S au» 

* mur  y à Marseille  à Aix , Il  Nantes  y 
& dans  plufieurs  autres  Villes  du 
Royaume.  Dès  qu’il  fut  à Paris  t 
la  Cour  voulut  1 avoir  , & il  prê- 
cha plufieurs  fois  avec  applaudilfe- 
ment  devant  le  Roi  . Après  qu’il 
eut  été  applaudi  pendant  cinq  ou 
fix  ans,  ce  Prince  le  nomma  en 
1*571.  Évêque  de  Tulles  , d’oil  il 
fut  enfuite  transféré  à Agen . 

-♦  Quoique  fort  attaché  à remplir 
les  devoirs  de  l’Epifcopat  , , il  prê- 
cha encore  plufieurs  fois  à la  Cour, 
oh  l’on  fe  fefoit  toûjours  un  nou- 
veau plaifir  de  l'entendre  . il  eft 

mort 
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j.  mas.  m<>rt  le  1 6.  Novembre  1703.  d’u- 
CA/îO>r.  ne  hydropifie  de  poitrine  » âgé  de 

•<t$ç.  ans. 

On  a de  lui  : 

Recueil  d'Qraifons  Funèbre* » Ta* 
ris  1704.  xtf-ia-  Quoique  le  fuccès 
de  toutes  les  pièces  qui  compofent 
ee  Recueil,,  &des  Sermons  du  me- 
me Auteur  ait  été  fort- grand  de  fat* 
tetns  y on  n’en  juge  pas  à préfenr  fi. 

■ favorablement.-  > < 

V.  fo»  Eloge  et  la  te  te  de  fes  Or  ai -- 
fats  futoe'brespar  Charles  Btfnéor,  PrA 
tre  de:  yOrataàfe  •:  " , ; 


4 


« 


— 


SCIPION  DÜPLEIX. 


SCIFWN  Dupteix  naquit  en 

à Condom  d’oir  étoit  fa  mere . 
Guy  Dupldx • fon  firere  fut  employé 
par  le  Maréchal  de  Montluc , pour 
îecourir  Cafldjaloux  - Dupkix.  pen- 
dit fort  jeune  fesparens,  qui  étant 
attaqués  d’une  maladie  populaire 
appelée  Coqueluche  , furent  empoi- 
fonnés,  à ce  qu’on  prétend  dans  la 
famille , par  un  Garçon  Apocicai- 

re 
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re  de  la  nouvelle  Religion , en  hai-  s duple- 
nt  des.  cruautés  que  le  Maréchal 
de  Montluc  & fes  Troupes  ava- 
ient exercées  contre  les  Religion- 
naires . 

11  fut  élévé  dès  fît  plus  tendre 
jeunefie  dans  les  Sciences  & les 
Lettres  qu’il  cultiva  toujours  dé- 
puis, & il  affure  lui-même  qu’il  a 
donné  des  ouvrages  au  Public  pen- 
dant plus  de  5<x  ans  .. 

• 11  vint  à Paris,  en  160  y.  avec 
la  Reine  Marguerite  , qui  le  fit 
dépuis  Maître  des  Requêtes  de  fon 
Hôtel . On  lui  reproche  avec  rai- 
fon,  qu’après  ea  avoir  fait  fon  hé- 
roïne pendant  fon:  vivant , il  en 
parla , dès  qu’elle  fut  morte  , a- 
vec  anffi.  peu  de  refpeft  que  de 
reconnoiflance  « C’étoic  avoir  mal 
profité  de* l’étude  de  la  Philofo- 
phie,  par  laquelle  il  avoit.  com- 
mencé. à compofer  ,,  & démentir 
Pair  aullere  qui  paroiflbit  fiir  fon 
vifage,  & quune  longue  barbe  qo* 
il  portoit  toujours  y rendoic  encore 
plus  grave* 

Les  Mémoires  des  Gaules  qu’il 
publia  eu  1619-.  lui  procurèrent  k 
. titre 
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tître  d'Hiftoriographe  de  France^  ce 
fut  le  principal  avantage  qu’il  ti- 
ra de  tous  les  ouvrages.  Enfin  las 
de  courir  après  la  fortune  , fans 
pouvoir  la  trouver  , il  fe  retira 
dans  fa  Patrie  avec  ce  tître  & ce- 
lui de  Conseiller  d'Etat  , dont  il 
prétendoit  avoir  exercé  la  Char* 
ge.  Mais  cette  qualité,  qui  s’ob- 
tenoit  alors  plus  aifément  qu’au- 
jourd’hui , ne  put  lui  donner  au- 
cun rang  dans  Condom,  & les  Ju- 
gés ne  voulurent  point  lui  ceder* 
le  pas.  Ce  réfus  vint  de  Ce" qu’ils 
l’accufoient  d’avoir  confeillé,  le  dé- 
membrement de  leur'  Préfidial  en 
faveur  de  celui  de  Nérac  , érigé 
dépuis  l’autre.  La  préfomption  é- 
toit  -pour  ‘ eux  , car  il  eft  certain 
que  la  Cour  avoit  donné  à vendre 
au  profit  de  Dupleix  les  trois  pre- 
mières Charges  du  nouveau  Préfi- 
dial . : 

David  Ancillon  prétend  que  Du-* 
pleifc  mourut  de  chagrin  de  ce 
que  M.  le  Chancellier  Seguier  a- 
voit  fait  brûler  les  Ouvrages  qu’ 
il  avoit  faits  pendant  15.  ans  tou- 
chant les  Libertés  de  l’Eglife  Gai- 


des  Hommes  Illujlres . 477 

licane,  pour  l’impreflion  des  quels  s.duplb. 
il  deraandoit  tm  Privilège  ; quoi- 
qu’il en  foit  il  mourut  à Condom  au 
mois  de  Mars  1 66 1 . âgé  de  £2.  ans . 

Ses  Ouvrages  font  / 

!..  Cours  de  Philofophie  1607. 
in  8.  tom.  Ceft  le  premier  ou- 
vrage de  Philofophie  que  l’on  ait 
publié  en  François,  & il  s’en  cft 
fait  plufieurs  éditions , entr’autres, 
une  à Rouen  1626.  in  8.  2.  tom. 
ou  il  prend  la  qualité  de  Confciller 
du  Roi)  Lieutenant  “Particulier)  Af- 
feffeur  Criminel  au  Siégé  Prêfidial 
de  Condom  , & Maître  des  Requê- 
tes ordinaire  de  la  Reine  Marie  ; & 
une  autre  à Paris,  in  8.  1632.  en 
3.  tomes , augmentée  . Il  y en  a 
une  dédiée  à Antoine  de  Bourbon  s 
Conte  de  Moret  , fils  légitimé  du 
Roi  Henri  IV.  dont-il  étoitPréce* 
pteur . • . > t : .u<  * i 

2.  Mémoires  des  Gaules  dé  puis  le 
déluge  jufqua  l'établijjement  de  la 
Monarchie  Françoife  , avec  l'Etat 
de  l'Eglife ) & de  l'Empire , depuis 
la  NaiJJhnce  de  JeJus-Cbrift  Pa- 
ris 1619.  in  4.  C’eft  ce  que  cet 
Auteur  , d’ailleurs  peu  exa&  , à 

don- 
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?xDUPLEd°nn^  de  meilleur  . Ces  Mémoi- 
res font  aufîi  imprimés  au  com- 
mencement de  fon  Hiftoire  Géné- 
rale dè  France- 

3.  Inventaire  des  erreurs , fables , 

& déguifemens  remarquables  en  l'In- 
ventaire générale  de  V Hiftoire  de 
France  , de  Jean  de  Serres  . Paris 
lôz^.in  8. 2. édition. Paris  1Æ30.  in  < 
& 3.  édition , corrigée  & augmen- 
tée . Taris  1633.  in  8.  Ce  Livre 
fut  affez  bien  reçu . 

4.  Hiftoire  générale  de  France  dé  - 
puis  Tharamond  jufqu à préfent , a- 
mec  (état  de  VEglife  & de  l'Empi-  ) 
re , O4  les  Mémoires  des  Gaules  dé- 
puis le  déluge  jufqu  à l' 'établi. jfement 
de  la  Monarchie  Franpife . Paris  , 

in  fol . 5.  volumes . Le  premier  to- 
me qui  finit  avec  la  féconde  Race , 
a été  imprimé  en  xôzt.  1631. 
1634.  163p.  Le  deuxieme  qui  va 
jufqu  a la  mort  de  Louis  X I.  l’a 
cté  en  1624.  1^38.  Le  troifieme 
qui  fe  termine  à la  mort  d’Hen- 
ri III,  a été  imprimé  en  1630. 
1637.  164.1.  Le  quatrième  qui 
comprend  les  régnés  d’Henri  IV. 

& de  Louis  XIIL  jufq  u’en  1635* 

^ « « 
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l’a  été  cét$e  aunçe-là.  Le  cinquie-^DUPLK* 
me  qui  contient  la  continuation 
du  régné  de  Louis  XIII.  juiqu’en 
1^43.  l’a  cté  aufli  cette  année  . 

La  meme  Hiftoire  continuée  jufqu* 
en  1^48.  a été  réimprimé  à Pa- 
lis en  1(548.  5.  vol.  in  fol . 16 $0. 

4^54.  1 663.  Dupleix  eft  net  & 
méthodique  dans  fa  narration  ■ 
mais  le  ftile  en  eft  délagréablc  • 

( il  divile  Ton  Hiûoire  en  Chapî» 
très,  & Tes  Chapitres  en  articles, 
divifion  peu  conyenahlc  a l’Hi- 
ftoire  donc  la  fuite  ne  doit  point 
être  interrompue . 11  lui  a donné 
un  mérite  qu’on  connoiftoit  peu 
avant  lui , qui  eft  de  citer  en  mar- 
ge les  Auteurs  qui  lui  ont  fourni 
les  faits  qu’il  rapporte  . Ce  n’eft 
pas  qu’il  foit  toujours  jufte  , *ni 
qu’il  ait  lu  tous  les  Auteurs  qu’il 
cite  ; il  a même  trop  négligé  les 
Antiquités  de  Faucbet , où  il  auroii 
pu  s inftruire  de  plufieurs  circon- 
fiances  que  Fauchet  avoit  puifées 
dans  de  bonnes  Iburcesv  - ;;  f 

A l’égard  des  deux  prémieres  ra- 
ces , il  en  donne  mieux  l’Hiftoire 
que  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  i 

ex- 
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JxDUPLE'eXcepté  Fauchet  ; pour  la  troifie- 
me  on  lui  doit  cette  juftice  , qu* 
. aucun  Auteur  n’en  avoit  fi  bien  & 
fi  amplement  traité  dans  une  Hi- 
ftoire  générale -j  quoiqu’il  foit  tom- 
bé dans  plufipurs  fautes  . Tout  ce 
qu’ila  publié  jufqu’au  régné  d’Hen- 
ri IV.  lui  avoit  attiré  des  applau- 
diffemens  ; mais  quoique  dans  l’Hi- 
ftoire  de  Louis  XIII.  il  donnât  de 
grands  éloges  à ceux  qui  étoient  en 
faveur  * comme  il  rabaifia  aufli  ceux 
qui  étoient  dans  la  difgrace,  il  fe 
fit  des  ennemis  ; & comme  il  n’a- 
‘ voit  pas  ménagé  les  Hiftoriensqui 
avoient  écrit  avant  lui , on  lui  ren- 
dit peut-être  plus  juftement  ce  qu’il 
leur  avoit  reproché -i  A ; - ; 

i ..  Les  reproches  qu’on  lui  fit  de  la 
vénalité  de  fa  plume-font  bien  fon- 
dés , il  s en  eft- toujours  défen- 
du fort  mal . Il  eft  certain  qu’il  a 
écrit  comme  l’a  voulu  le  Cardinal 
de  Richelieu  , & fouvent  fur  fes 
Mémoires . Ce  Cardinal  eut  la  pa- 
tience de  lire  avant  I’impreflion  les 
deux  derniers  régnés  deT’Hiftoire 
«de  Dupleix,  & même  d’en  revoir 
les  épreuves  à Ruelle  ■ c’eft  ce  qui 

a por- 
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a porté  l’Auteur  de  l’Apologie  du 
Maréchal  d’Ornano , d’appeller  l’Hi- 
ftoire  de  Louis  XIII.  V Hijloire  des 
"Fourberies  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Au  refte , la  baffe  flatterie  qui  lui 
fefoit  combler  de  louanges  ce  Car- 
dinal ne  fubfifla  que  pendant  l'a 
vie:  car  lorfqu’il  fut  mort,  com- 
me la  crainte  & l’efperance  ne  l’o- 
bligeoient  plus  à rien  celer,  il  en 
1 a parlé  avec  plus  de  liberté  qu-il 
n’avoit  fait  auparavant. 

5.  Vhilotime , ou  Examen  des  no* 
tes  d’ jJrijl arque  fur  /’  Hijloire  de 
1 Louis  XIII.  par  Scip  ion  Dupleix . 

1 "Paris  1637.  in  8.  Lntr’  autres  ad- 
: verfaires  que  Dupleix  s’attira  par 

fa  trop  grande  liberté  à blâmer  ce- 
ux qui  .étoient  rdans  la  difgrace  , 

1 le  Maréchal  de  Baffompiere  fe  fi- 
I gnala  , en  le  convainquant  d’igno- 
1 rance  & de  mauvaife  foi  dans  les 
j rémarques  qu’il  eut  le  loifir  de  faire 
I pendant  qu’il  fut  détenu  à la  Ba- 
fliile,  fur  les  vies  des  Rois  Henri 
IV.  & Louis  XIII.  Ces  remarques 
coururent  fort  long-tems  manufcri- 
, tes  j & on  y fit  des  additions  que 
; l’Auteur  a defavouées  . Elles  furent 
T orne  II.  X com- 


s.  d u. 
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s.  d u.  compofées  en  1636.  maison  ne  les 
pleix.  imprjma  qU’en  166$.  in-  J 2.  à Pa- 
ris . Dupleix  pour  y répondre  * 
fuppofa  que  lés  remarques  n’étoient 
point  de  M-  de  Baflbmpierc,  mais 
d’une  main  moins  habile  , afin 
d’être  moins  gêné  par  les  égards 
dus  à un  tel  adverfaire  , & com- 
pofa  pour  cela  cet  Ouvrage  , oh 
l’on  peut  dire,  qu’il  le  dcfend  allez 

maL  • : * » 

6.  Réponfe  à S.  Germain  , ou  les 
lumières  deM.  de  Morgues  pourl'Hi- 
Jloire  de  France  éteintes  . Condom 
1645.  in-4.  Saint  Germain  de  Mor- 
gues avoit  publié  contre  lui  : Lu- 
mières de  PHiftoire  de  France  , & 
pour  faire  voir  les  calomnies  & au- 
tres défauts  de  Scipion  Dupleix.  1643. 
in  4.  M.  Dupleix  tâcha  de  lui  ré- 
pondre ie  moins  mal  qu’il  put  dans 
, cet  Ouvrage , où  il  ne  ménage  nul- 
lement cet  adverfaire . 

. y.  Généalogie  de  la  Maifon  d'Ef- 
trade  en  Agenois . BourdeaUx  1 6 5 5* 
in  4.  > ■ . 

8.  Hiftoire  Romaine  dé  puis  la  fon- 
dation de  Rome  ]ufquà  Pan  de  J.  C. 

1630.  . 
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1^30.  Paris  in  fol.  3.  vol . 1638.  Elle 
efb  écrite  avec  aufli  peu  d elegance 
que  tout  ce  qui  eft  forti  de  la  plu- 
me de  cet  Auteur  * 

ç.  Liberté  de  la  Langue  Franpoi- 
fe  dans  fa  pureté , ou  difcuffton  des 
remarques  de  Vaugclas  fur  la  meme 
Langue . Paris  1651.  *«-4.  Un  hom- 
me dont  le  ftile  çtoit  fi  mauvais 
n’étoit  gueres  propre  à donner 
des  réglés  fur  la  pureté  delà  Lan- 
gue . . 

10.  Obfcuriores  & rudiores  Def- 
pauteri  verfus  inGrammatica  l ingu  a 
in  dilucidiores  & elegantiores  com- 
mutât i 1644. 

Il  a paru  fous  le  nom  de  Sctpion 
Dupleix  un  Livre  intitulé  : , , « 

Les  Loix  militaires  touchant  le  duel 
en  quatre  livres  , de  toute  forte  de 
duels , de  l'honneur  & du  démentir , 
de  l'appareil  & circojlances  du  duel , 
des  appointemens  des  querelles.  Taris 
1702.  in-  4.  It.  Paris  l6lï.  in  8* 
La  reffemblance  des  noms  pouroit 
faire  attribuer  cet  Ouvrage  à no- 
tre Hiftorien  , . mais  il  en  , félon 
le  P.  le  Long , de  fon  frere  aîné  , 
qui  portoit  comme  lui  le  nom  de 
X 2 Sci- 
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Scipion , & qui  étoit  Lieutenant 
Particulier  de  Condom ; ce  qu’il  prou- 
ve par  un  Sonnet  de  i’Hiftorien  qui 
eft  à la  tête  de  ce  Livre , & où  il 
loue  fon  frere  aîné  comme  Auteur 
de  ce  Livre. 

Il  avoit  un  autre  frere,  nommé 
François , dont  on  a Partitionesju - 
ris  Met bo die æ heroico  verfu  confcriptç. 
Parif.1615. 

. V.Je  P.  le  Long , à la  fin  de  faBibl. 
des  Hifioriens  de  France . 

!■  " 1 l ■ ■ 

PIERRE  LE  NAIN. 

PIERRE  le  Nain , fils  de  M.  le 
Nain  Confeiller  au  Parlement, 
& dépuis  Maître  des  Réquêtes , & 
de  Marie  le  Ragois  , naquit  à Pa- 
ris le  25.  Mars  1640.  Il  fut  élevé 
fous  les  yeux  de  M.  le  Nain  fon 
grand  pere  , qui  étoit  Sous»Do- 
yen  du  Parlement  , & M.  de  Bra- 
gelonne fa  grande-mere,  qui  avoit 
pour  Direéleur  S.  François  de  Sa- 
les. 

Dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  on 
■\  ré- 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  lllujlres . 48  5 

remarqua  en  lui  un  fond  d’efprit  pierre 
admirable,  beaucoup  de  vivacité  , ENAIN 
une  facilité  furprenante  à appren- 
dre , beaucoup  d’exa&itude  à rem- 
plir fes  devoirs,  & ce  qui  eft  en- 
core moins  commun  dans  les  jeu- 
nes gens  , les  fentimens  de  la 
pieté  la  plus  tendre  . Après  a- 
voir  fini  les  études,  il  pafia quel- 
ques années  dans  la  maifon  pa- 
ternelle avec  la  même  régulari- 
té qu’il  auroit  fait  dans  un  Cloî- 
tre. 

Il  entra  enfuite  à S.  Viêtor,  où 
il  parut  comme  un  modèle  d’exa- 
£litude  & de  pénitence  . Son  hu- 
milité lui  fefoit  défirer  de  n’être  pas 
élevé  aux  Ordres  Sacrés,  mais  fes 
Supérieurs  connoiffoient  trop  fon 
mérite  pour  fe  conformer  en  cela 
à fes  fentimens  , il  fut  ordonné 
Prêtre  & célébra  fa  prémiere  Mef- 
fe  en  1667.  âgé  de  2,7.  ans  . Ce 
nouveau  degré  d’honneur  ne  fit  qu’ 
augmenter  en  lui  l’efprit  de  retrai-  , 
te  & de  pénitence.  L’Abbaye  delà 
Trappe  , où  la  reforme  étoit  éta- 
blie dépuis  peu  , lui  parut  un  en- 
droit propre  à fatisfaire  fon  zele  . 

X1  3-  Il 
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Il  y prit  l’habit  le  21.  Novembre 

1 66$. 


• Sa  retraite  fit  grand  bruit  , A4, 
de  Terefix  , pour  lors  Archevêque 
de  Paris , le  réclama ,.  & écrivit  à 
l’Abbé  de  la  Trappe  , pour  l’enga- 
ger à renvoyer  ce  Novice  à Saint 
Viêlor..  L’Abbé  de  Rancé  reprefen- 
ta  que  ce  Religieux  avoit  fait  fon 
devoir  ,,  puifqu’it  avoit  demandé 
la  permiffion  à les  Supérieurs,  quoi- 
quil  ne  l’eut  pas  obtenue.  L’affaire 
n’alla  pas  plus  loin . L’Archevêque 
perfuadédes  bonnes  intentions  du 
Chanoine  Régulier  , confentit  qu’ 
il  fit  profeflion  à la  Trappe , ce  qui 
s’exécuta  un  an  après  fa  prife  d’ha- 
bit . 

D.  Pierre  lé  Nain  avoit  un  at- 
tachement fincere  pour  l’Abbé  de 
Rancé,.  & ne  négligeoit  rien  pour 
marcher  furfes  traces  , & pour  fou- 
tenir  la  reforme  * il  fut  long-tems 
Sous-Prieur  fous  lui  , & préfidoit 
aux  Conférences  du  Chapitre  . A- 
près  la  mort  de  cet  Abbé  arrivée 
en  1700.  il  eut  le  chagrin  de  voir 
dans  fon  Succeffeur  moins  d’appli- 
cation fur  le  fpirituel  & le  tempo- 
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rel  même  de  la  Maifon  diminué  par 
d.e  fauffes  méfures  qu’il  avoit  prî- 
tes pour  l’augmenter  * Quelques 
plaintes , qui  lui  échappèrent  , lui 
procurèrent  des  chagrins  de  la  part 
du  nouvel  Abbé , qui  lui  ôta  la  pa- 
role au  Chapitre  * 

11  avoit  été  plulieurs  fois  dan- 
gereufement  malade  , mais  fur  la 
tin  de  fa  vie  fes  maladies  furent 
plus  fréquentes  * Il  mourut  le  1 4. 
Décembre  1713»  âgé^  de  7 3. 
ans. 

On  a de  lui  les  Ouvrages  fui- 
vans  r , 

T.  Ejjai  de  l'Hifioire  de  l'Ordre 
de  CÎteaux  , tirée  des  Annales  de 
l'Ordre , & de  divers  autres  Hijlo - 
riens  » Pans , p.  tom.  in  12.  169& 
lôç  7. 

2.  Pie  d'Armand-Jean  la  Bouthi - 
lier  de  Rancé  r Abbé  de  la  Trappe • 
Rouen  1715.  in  12. 3.  volumes.  It. 

Taris * • ■ ' g 

51.  Homélies  fur  plujieurs  Chapi- 
tres du  Prophète  Jérémie  « Paris  in 
8-  2.  tomes  , 1.  tome  en  i^P7* 
& le  2.  en  1705.  -,  - 

4.  Traités  fur  l'état  du  monde 
X 4 après 
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U N AIN.  aPr^s  Ie  Jugement  dernier  , & fur  le 
fcandale  qui  peut  arriver  même\dans 
le  Monajleres  les  mieux  réglés  . Ta- 
ris 1715.  in  8.  imprimes  avec  fa 
Vie. 

Il  a laifle  une  Hiftoire  manu- 
ferite  des  Martyrs  des  quatre  ou 
cinq  premiers  fiecles,  & M.  Gou - 
get  allure  l’avoir  vue  écrire  de  fa 
main  , in  8.  La  vie  de  ce  lain t 
Religieux  eft  attribuée , félon  lui  , 
à M.  d 'Arnaudin  neveu  du  Doéte- 
- ur  de  ce  nom  . C’étoit  un  jeune 
homme  , qui  eft  mort  à l’âgé  de 
:3'o.  ans,. 

— 

- THIERRY  RUINART. 

> - 

THIERRY  Ruinart  , naquit  à 
• Rbeims  d’une  honnête  famil- 
le le  10.  Juin  1657.  Après  avoir 
fait  fes  études , il  entra  dans  la  Con- 
grégation de  S. Maurà  lagede  17. 
ans,  c’eft-à-dire  , en  1^74.  & lit 
profeflion  l’année  fuivante  le  19. 
Oélobre  dans  l’Abbaye  de  S.  Fa - 
ron  de  Meaux . Il  étudia  en  Philo- 

fo- 
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fophie  & eft  Théologie  à S.  Tier - J*  *ui. 
re  de  Corbie  , & fit  de  fi  grands 
progrès  dans  les  fciences  qu’en  1 682. 
le  P.  Mabillon  le  choifit  pour  com- 
pagnon de  les  travaux  Littéraires. 

On  peut  juger  combien  il  fe  per- 
feftionna  fous  un  fi  grand  Maître, 
puifqu’il  fe  trouva  en  état  de  pu- 
blier en  1 6 90.  les  AHes  des  Mar» 
tyrs , qui  donnèrent  une  grande  o- 
pinion  de  ce  qu’on  devoit  attendre 
de  lui . 

- Il  ne  la  démentit  point  dans  la 
fuite  , & ce  fût  lui  qui  après  la  mort 
du  P.  Mabillon  fut  le  dépofitaire 
de  fes  papiers  & de  fes  Mémoires, 
pour  continuer  les  A&esdes  Saints 
& les  Annales  de  l’Ordre,  aufquels 
il  a voit  travaillé  avec  lui.  Il  fit  , 
pour  ramafler  des  nouveaux  Mé- 
moires, un  Voyage  - en  Champa- 
gne qui  lui  fut  funefte , car  en  re- 
venant à Paris  , il  tomba  malade 
au  Monaftere  de  Hautvilliers  de  la 
Congrégation  de  S.  Vannes,  & y 
mourut  le  24.  Septembre.  1707.  âgé 
de  50.  ans . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  . 

I,  AH  a primorum  Martyrum  fin* 

X 5 ce - 
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cera  & feieBa  ex  Libris  tum  editis\ 
îum  manufcriptis  colleffa , erufta,  & 
emendata ,.  notifque  & obfervationi - 
bus  illujlrata . Pramittitur  Præfatio 
Generalis  in  qua  refellitur  dijfertatio 
undecima  Cyprianica  Dodwelli  de 
Paucitate  Martyrum - Parif..  1689. 
in  4.  2.  Edifia  ab  ipfo  Auftore  reco *- 
gw/to  emendata  & auBa  . Amftel. 
£713*  f°L.  On  n’a  rien  oublié  pour 
la  beauté  de  cette  féconde  édition 
que  le  P.  Ruinart  a vu  commen- 
cer, mais  qu’une  mort  prématurée 
l’a  empêché  de  voir  finir  - La  Pré- 
. face  eft  contre  3VL  Dodvvel’,  qui  fe 
fondant  fur  les  Martyrologes  , qui 
font  d’amant  plus  fimples  & plus 
vuides , qu’ils  font  plus  anciens,  & 
fur  un  paffage  d’Origene  , préten- 
doit  enlever  à l’Eglife  ce  grand 
nombre  de"  Martyrs  dont  elle  fe 
fait  gloire  'x  le  P.  Ruinart  le  réfute, 
avec  beaucoup  de  force-  M.Drouet 
de  Maupertuis  a traduit  en  Fran- 
çois ces  A&es  des  Martyrs , & les 
a fait  imprimer  en  1708.  en  2.  vo- 
lumes in  12- 

2.  Hi/ioria  perjecutionis  Vandali - 
c<e  in  duas  partes  dijlinfta  - Prior 
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completlitur  Vitlens  Vitenjis  Libres 
V.  & alla  antiqua  Monumenta  cum 
notis  & obfervationibus . Tojlerior  , 
Commentarium  Htfioricum  de  perfe- 
cutionis  Vandalicce  ortu  progrejfu  & 
fine,  Parifilôç 4.  in  8.  La  féconde 
partie  qui  contient  un  détail  cu- 
rieux de  la  perfecution  des  Van- 
dales , eft  pour  fupléer  à ce  qui 
manque  à l’Hiftoire  de  Vttlor  de 
Vite, 

S.  Gregorii  Florentini , Grego - 
rit  Epifcopi  Turonenfis  Opéra  ornnia , 
neenon  Fredegarii  Scbolafiici  Epito - 
me  & Cbronicum  . F art  fi  1 699.  in 
fol.  La  Préface,  qui  précédé  cette 
édition  de  S.  Grégoire  de  Tours  r 
contient  plufieurs  obfervations  cu- 
rieufes  touchant  cet  Evêque  & les 
affaires  de  France  de  ce  tems-là  • 
les  Notes  que  le  P-;  Ruinart  a a* 
joûtées  à l’Ouvrage  même  font  cour- 
tes , mais  précifes  , & ne  laiffent 
rien  à defirer  pour  l’intelligence  da 
Texte-  •'*  ■ 

4-  En  1701.  le  P.  Ruinart  pu- 
blia conjointement  avec  le  P.  Ma- 
billon  les  deux  tomes  du  vi.  fie- 
de  Bénédi&in , c’eft-à«dire  , l’Hi- 

X ftoi- 
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ftoire  de  ce  qui  s’eft  paffé  dans  cet 
Ordre  pendant  Tonzieme  fiecle  de 
l’Églife,  2.  vol  .in  fol. 

5.  Apologie  delà  Mijfton  de  faint 
Maur  Apôtre  des  Biné  divins  en 
France  y avec  une  addition  touchant 
S . Tl  acide  primier  Martyr  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît.  Paris  1701.  in  8. 
Le  P.  Ruinart  a traduit  cet  Ouvra- 
ge en  latin  , & il  a etc  infère  en 
cette  langue  à la  fin  du  premier 
tome  des  Annales  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît . 

6.  Fc  cle fi  a Tarifienfis  vwdicata 
adverfus  Bartolomcei  Hermomt  duas 
difceptationes  de  antiquis  Francoruwi 
diplomaùbus  . Tarif.  170 6.  in  12. 
Cet  Ouvrage  eft  contre  le  P.  Ger- 
mon Jéfuite . 

7.  Le  P.  Mabillon  étant  mort  en 

17°7‘.  lorfqu’on  travailloit  à la  fé- 
conde édition  de  fa  Diplomatique, 
D.  Ruinart  fon  cher  Difciple  prit 
foin  d’achever  1 édition  , & d y ajou- 
ter une  Préface  remplie  de  nouvel- 
les obfervations  . - - - 

8.  Abrégé  de  la  Vie  de  D.  Jean 
Mabillon  , Religieux  de  S.  Germain 
des  Pre^y  de  la  Congrégation  de  S. 

• - --  Maur. 


Digitized  by  Google 


des  Hommes  Illujîres . 4p  f 
Maur.  Paris  lyop.  in  iz.  Pradem  T*  r^tl 
latine i reddita  & auBa  . Tatavii  N A 
1714.  in- 1 2.  Cette  tradu&ion  a é- 
té  faite  par  D.  Claude  de  Vie , Bé- 
nédi&in  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur . 

9.  Il  aaufli  mis  en  ordre  les  Ma- 
tériaux que  le  P.  Mabillon  avoit 
atnaffés  pour  le  cinquième  tome  des 
' Annales  Bénédiétines  , & après  y 
avoit  fait  les  additions  néceffaires,  il 
l’a  mis  en  état  de  voir  Je  jour,  il 
n’a  pu  cependant  le  faire  imprimer, 
il  n’a  paru  qu’en  1713.  par  les  foins 
du  P.  Mafiuet . 

- 10.  Difqui/itio  Hijlorica  de  P ail  io 

jfrcbiepifcopali  . Cet  Ouvrage  fe 
trouve  avec  les  deux  fuivans  dans 
le  Recueil  des  Ouvrages  pofthu- 
mes  de  D.  Jean  Mabillon  8c  de  D. 

Thierry  Kuinart  publiés  par  D.  Vin- 
cent T huilier  à Paris  1724.  3*  vol. 
in  4. 

il.  Vit  a TJrbani  II.  T.  L’érudition 
& la  critique  régné  dans  cette  Vie 
d’un  bout  à l’autre . OTi  ne  s’y  con- 
tente pas  d’y  alléguer  des  faits,  on 
les  juftifie  encore  par  des  a£tes , & 
l’on  y difeute  exaflement  ceux  qui 
font  conteftés . iz 
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12.  T b.  Ruinarti  Iter  Litterariunr 
in  Alfatiam  & Lotbaringiam . L’Au- 
teur employa  à ce  Voyage  depuis 
le  20.  Août  1 6p6.  julqu’au  dixiè- 
me Novembre  fuivant  . La  defcrip- 
tion  qu’il  en  fait  eft  du  même 
goût  que  celle  que  le  P.  Mabil- 
lon  a fait  de  fes  Voyages  , c’eft- 
à-dire  , qu’il  eft:  compofé  en  fa- 
veur de  ceux  qui  font  curieux  de 
Chartres  y. de  Manufcrits,  5c  d’au- 
tres Pièces  de  cette  nature . 

V.  fon  Eloge  dans  la  Préface  de 
la  féconde  édition  de  fes  Aftes  des 
Martyrs  , & du  cinquième  Tome 
des  Annales  de  l'Ordre  de  S.  i?e- 
noit  par  le  P . Majfuet.  Te%  Br- 
blioth.  San-Mauriana.  Bibliotb.  des 
Auteurs  de  la  Congrégation  de  S* 
Maur  . 
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jean  passe  rat. 

JEAN VaJJerat  naquit  à TroyesJ-  passe. 

en  Champagne  le  18.  0£tobreRAT’ 
1534.  de  P antaleon  Vafferot  & de 
Nicole  Thienot  ..  Pantaléon  a voit 
beaucoup  voyagé  & ne  manquoit 
pas  de  fa  voir;  il  a voit  un  beau- 
frere  qui  étoit  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale de  cette  Ville  r & qui  prit 
foin  de  faire  étudier  fon  neveu  ; ce 
qui  fait  croire  que  pantaléon  «’ét- 
oit  pas  en  état  de  faire  cette  dépen- 
fe , on  qu*  il  étoit  mort  fans  avoir 
Iaifle  à fon  fils  de  quoi  fournir  aux 
frais  de  fon  éducation  ..  Son  oncle 
l’ envoya  au  College  de  cette  Ville, 
oit  le  Regent  , fous  lequel  il  étu- 
dioit , le  traita  fi  mal  que  le  jeune 
Pafferat  fe  fauva  de  Troyes , 8c  alla 
à Bourges  * Il  n’y  put  lubfifter  au- 
trement y qu’en  fe  mettant  au  (èr- 
vice  • d’  un  homme  qui  fefoit 
travailler  à des  Mines  de  fer  dans 
ce  Pays-là . Il  pafla  peu  de  tems  • 
après  à Sancerre  Ville  fameufe  fur 
’ *•  • la 
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J-  ^SSEla  Loire  à fept  lieues  de  là  , £c 
s’y  mit  au  fervice  d’un  Religieux 
de  S.  Satur.  Mais  après  avoir  de- 
meuré avec  lui  trois  ou  quatre 
mois  , il  fe  lafla  du  fervice  , & 
s’en  retourna  à Troyes  , où  fou 
oncle  lui  pardonna  fa  fuite , & le 
remit  au  College  , où-  il  1*  entre- 
tint trois  ans. 

11  l’envoya  enfuite  à Paris,  où 
il  entra  dans  le  College  de  Rheims. 
De  retour  à Troyes,  il  fitconnoif- 
fance  avec  un  nommé  Lefcot , que 
l’on  eftimoit  pour  fon  favoir  dans 
la  Langue  Latine,  & qui  fut  eau- 
1e  de  fon  avancement . Car’  Lefcot 
ayant  etc  appelle  au  College  du. 
Plelfis  pour  régenter  la  Rhétori- 
que i il  procura  à Paflerat  un  po- 
rte dans  le  même  College  & le  fit 
choifir  pour'  Régent  de  'Séconde . 

„ Pa fiera t ne  fe  horna  pas  alors  à 
l’inftru&ion  de  la  Jeunefie,  il  étu- 
dia encore  en  fon  particulier  les  an- 
ciens Auteurs  Grecs  & Latins  , 
8c  fit  des  derniers  des  Recueils  en 
forme  de  Dictionnaire , où  il  mar- 
qua avec  beaucoup  de  foin  les  figni- 
fications  de  chaque  mot , & çoms* 

men« 
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menca  à s’acquérir  parla  une  con-^A^,ASSE* 
noiflance  exa£le  de  la  Langue  La- 
tine dans  laquelle  il  écrivoit  avec 
beaucoup  de"politefle . Ce  que  l’Au- 
teur de  fa  vie  dit  de  ce  di&ion- 
naire  eft  apparemment  la  raifon 
qui  a engage  les  Libraires  de  Lyon, 
qui  imprimèrent  autre-fois  celui 
d’Ambroife  Calepin  , de  mettre  au 
titre , que  Pafferat  l’avoit  revu  & 
augmenté,  quoiqu’il  n’y  eût  rien 
fait.  On  peut  s’en  affurer  par  les 
fautes  groflieres  qu’il  y a , & que 
Pafférat  n’étoit  pas  capable  de  com- 
mettre. . 1 • 

Après  avoir  été  quelque  tems 
dans  le  College  du  PleJJis , il  paf- 
fa  à celui  du  Cardinal  le  Moine  i 
dont  le  fameux  Edmond  Richer  a- 
voit  alors  la  conduite . * Mfais  la  pe? 
fte  l’obligea  peu  de  tems  après  à 
fortir  de  la  ville  pour  fe  retirer  à 
Milly  en  Gatinois  . Quand  la  ma- 
ladie fut  paflee  , il  revint  à Paris, 

& 


* Edmond  Richer  ne  pouvoit  avoir  la 
cenduite  du  College  du  Cardinal  le  Moi- 
ne , lorfque  Pafferat  y entra  , puifque  cc 
ne  fut  que  plufieurs  années  après , c’eft-à- 
dire  un  qu’il  fut  fait  Granb-Maitre 

9o  Principal  de  ce  College  , 
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j.  passe  & y enfeigna  la  Langue  latine 
* avec  beaucoup  de  réputation . 

■ S’étant,  dans  la  fuite  apperçu 
qu’il  ne  pouvoit  pas  fe  promettre 
de  pofieder  la  Langue  Latine  à 
fond  , fans  favoir  la  Latinité  des 
anciens  Jurifconfultes  , puifque  fi 
on  l’ignore  , on  ne  peut  pas  mê- 
me bien  entendre  Cicéron,  il  s’en 
alla  à 'Bourges  avec  Alfonfe  d EU 
bene , Evêque  d’Albe , pour  y étu- 
dier en  Droit  fous  Cujas , qui  y~ 
étoit  Profeffeur . 

r Après  avoir  demeuré  trois  ans 
à Bourges , il  voulut  retourner  en 
fa  Patrie  , d’o'u  il  alla  à Epernaj 
Ville  de  la  même  Province  . Les 
Habitans  de  cette  Ville  , craignant 
d’être  affiegés  par  le  Prince  de 
Condé,  qui  marchoitdans  cedef- 
fein  avec  fon  Armée  , députèrent 
vers  luiPaflerat  avec  quelques  au- 
tres pour  l’en  détourner  , & ce 
Prince  fe  laifla  fléchir  par  leurs 
raifons . 

paflerat  retourna  enfuite  à Pa- 
ris en  i$6ç.  & s’y  fit  connoître 
à Henry  de  Mejme , Maître  des  Re- 
quêtes , favant  homme  & le  Mécé- 
nat 
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lias  des  Gens  de  Lettres , qui  étoient  J-  passe. 
à Paris  en  ce  tems  là,  qui  lelogeaRAT‘ 
dans  Ton  Hôtel,  ou  il  demeura  29. 
ans  ► Il  fe  mit  alors  à expliquer 
en  particulier  le  tître  des  Pande- 
£Ies  , de  Verborum  ftgnificatione  , 
fur  lequel  il  montra  enmême-tems 
les  progrès  qu’il  avoit  faits  dans  le 
Droit,  & la  connoiffance  exaéte  , 
qu’il  avoit  de  la  Langue  Latine. 

Pieyre  Ramus  Profe fleur  Royal 
en  Eloquence  ayant  été  cruelle- 
ment affafliné  en  1 5572.  le  jour  de 
la  faint  Barthelemi,  par  la  jalou- 
fie  & la  rage  d*  un  de  fes  Colle* 
gués,  Pafférat  fut  mis  à fa  place. 
Turttebe , Dorât , & Lambin  > quoi* 
que  très,  habiles  dans  la  Langue 
Latine  , s’ étoient  néanmoins  plus 
fignalés  dans  cette  Ecole  , en  y 
expliquant  des  Auteurs  Grecs,  & 
Latins*  mais  Pafférat,.  quoiqu'il  fe 
fût  aufîi  appliqué  à l’étude  de  la 
Langue  Grecque  , avoit  néanmoins 
plus  cultivé  la  Latine  > & s’attacha 
principalement  à expliquer  les  Au- 
teurs Latins.  Ce  qu’il  fit  avec  tant 
d’applaudiffement  & de  concours  » 
que  fon  Auditoire  étoit  fou  vent 
- ho* 
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honoré  par  la  préfence  deplufieurs 
Préfidens  & Confeillers  du  Parle- 
ment de  Paris. 

La  Ligues  étant  rendue  maîtref- 
fe  de  i’Univerfité , Pafférat  difcon- 
tinua  fes  leçons  & ne  les  recom- 
mença que  lorfque  Henri  IV.  fe 
fut  rendu  maître  de  Paris  en  1 5^4. 

Il  avoit  perdu  un  œil  en  jouant 
à la  Paume  , fans  doute  dans  fa 
jeunelfe*  mais  cela  ne  l’empêchoit 
pas  de  travailler  fans  difcontinua- 
tion , fouvent  dès  le  matin  , jufques 
bien  avant  dans  la  nuit  . Il  étoit 
d’ un  tempérament  allez  robufte  . 
Mais  fes  études  continuelles  lui  at- 
tirèrent enfin  en  1597.  une  para- 
lyfie,  qui  lui  fit  perdre  l’ufage  de 
la  moitié  du  corps,  & ne  lui  Iaif- 
fa  que  la  tête  de  libre  , encore  per- 
dit-il l’œil  qui  lui  relîoit  Il  con- 
ferva  toujours  dans  fa  maladie  fa 
belle  humeur.  M.  de  Thou  allu- 
re que  fon  efprit  s’étoit  fort  baif- 
fé  , & une  paralyfie  ne  pouvoit 
gueres  manquer  de  produire  à la 
longue  un  tel  effet  . Il  demeura 
cinq  ans  dans  ce  trille  état  , & 
mourut  le  14.  Septembre  1602. 
âgé  de  68,  ans.  Si 
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* Si  l’on  peut  juger  du  cara&ereT-  passe. 
de  Paflerat  par  Tes  Ouvrages  , il 
avoit  l’efprit  délicat , l’imagination 
heureufe , l’humeur  gaie  & facile, 

& qui  fe  plaifoit  quelque-fois  à 
badiner.  Son  ftile  françois  eft  plein 
d’enjoûment  ; pour  le  latin  , il  eft 
fi  bien  formé  fur  celui  des  An- 
ciens, quoique  fans  affe&ation  & 
fans  contrainte  , que  très  - peu  de 
gens  les  ont  fi  heureufement  imi- 
tés . Quoiqu’  il  fafle  fouvent  allu- 
fion  à l’antiquité  & à des  paflfr- 
ges  des  Anciens  , fon  difcours  n* 
eft  point  compoié  de  lambeaux 
tirés  de  leurs  Ouvrages  , ni  de 
penfées  qu’  il  leur  ait  dérobées  , 
comme  le  font  le  ftile  & le  di- 
fcours de  bien  des  gens  habiles 
d’ailleurs.  Pour  ce  qui  eft  du  ca- 
raétere  de  fon  cœur  & de  fes 
mœurs , on  n’en  peut  pas  juger  ft 
bien  par  fes  Ouvrages  , mais  on 
n’a  pas  fujet  d’en  penfer'de  mal. 

Ses  Ouvrages  font: 

I.  Chant  d’allegreffe  pour  l'entrée 
du  Roi  Charles  IX.  en  fa  Ville  de 
Troyes.  Troues  1564.  in  8. 

2,.  Complainte  fur  le  trépas  d'A- 
drien 


Digitized  by  Google 


-502  Mém.pour  fervir  à /’  Hijl. 
je  PASSE.drien  Turnebe.  Parts  3 Fred.  MoreL 
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3.  Sonnets  fur  le  Tombeau  dufieur 

de  la  Cbajlre  , W/f  S illac.  l$6p. 

in-8. 

4.  Hymne  de  la  Paix  commentée 
par  M.  A.  Paris  1563.  in- 8. 

5.  J'en-  laCbaJJe  & <F Amour. 
"Paris , Patiffon  1597*  *«-4.  Henri 
III.  qui  eftimoit  fort  Pafférat  , 
l’ engagea  à lui  faire  un  Poëme 
François  fur  la  Chaffe  , & il  en 
üt  un  qu’  il  intitula  te  Chien  cou- 
rant ; il  y traite  de  la  meilleure 
efpece  des  Chiens  de  Chafle  , de 
la  maniéré  de  les  élever  , & des 
maladies  qui  leur  arrivent  . Ce 
Poëme  fut  extrêmement  approuvé 
de  Ronfard  , de  du  Bellai  , de 
Ba'tf  & des  autres  Poètes  d’alors, 
quoique  Jiftile  n’enfoit  pasfiehflé 
que  celui  des  leurs  , ni-  fi  plein  de 
latinifme.  C’eft  ce  Poëme  qui  fait 
la  meilleure  partie  de  ce  volume. 

6.  Recueil  d' Oeuvres  Poétiques. 
Paris , Tatijfon  1601.  in-  iz.  Item 
Taris  ICO 6.  in-8.  L?  Angel  ier,  Cet» 
te  édition  qui  eft  plus  ample  que 
la  précédente  , a été  faite  par  les 

foins 


.des  Hommes  lïluflres . 5 03 

foins  de  Ton  neveu  nommé  J.  ^£A^SSE* 
Rougevalet . Les  Poëfies  Françoi- 
fes  , , qui  compofent  ce  Recueil  , 
font  quatorze  Élégies , un  Sonnet, 
deux  Odes  & neufs  Poèmes,  dont 
les  principaux  font  la  Chafle  & 
la  Divinité  des  Procès  . Quoique 
la  Poëfie  Françoife  fût  fort  im- 
parfaite du  tems  de  Pafférat  , il 
étoit  cependant  plus  châtié  que  la 
plupart  des  Poëtes  de  fon  tems  * 
on  trouve  dans  quelques-unes  de  fes 
pièces  un  tour  iimple  Scnaïf,  qui 
reffemble  affez  à celui  de  Marot , 

& beaucoup  de  traits  férieux  & 
plaifans  , qui  peuvent  encore  fai 
re  plaifir  à .ceux  qui  aiment  le 
vieux  langage. 

- 7.  Kalendee  J an.  & Varia  qua * 
dam  "Poe mata . Tarif.  1597.  in-8. 

It.  Accejferunt  ejufdem  Mifcellanea 
numquam  antehac  typis  mandata  . 

Tarif.  Tatijfon  1603.  in-8.  par  les  , 
foins  de  Rougevalet  fon  neveu.  Il 
faut  avouer  dit  M.  Baillet  , que 
Palférat  fefoit  fort  biendes  Vers 
latins  nous  n’  avons  rien  de  plus 
pur,  ni  peut  être  rien  de  plus  naïf. 

Outre  ces  deux  belles  qualités,  oa 

peut 


Digitized  by  Google 


504  Mém.pour  fervir  à /’  Hijl. 
j.  passe  peUt  dire  que  ces  Vers  ont  encore 
RAT*  beaucoup  d’érudition  , & quelque 
politeffe  même  qni  les  diftingue  de 
ceux  des  Poëtes  du  Commun.  Mais 
après  tout,  ils  n’ont  rien  de  cet- 
te vigeur  celefte  , que  nous  appel- 
ions fureur  Toetique  , ou  Enthou- 
fiafme  , ni  ce  tour  admirable  qui 
plait  fi  fort  à un  Le&eur  intelli- 
gent . Ce  volume  contient  les  E- 
trênes  en  Vers  héroïques  qu’il  of- 
frit pendant  vingt  fix  ans  de  fui- 
te à Henri  de  Mefrne  fon  bienfai- 
' teur,  des  Epigrammes,  des  Epi- 
taphes , des  Poëfies  badines  fur  le 
Rien  , fur  le  Coq  , fur  l’Elephant, 
& autres  chofes  fera  bla  blés . 

8.  Ds  Litterarum  inter  fe  cognât  io- 
ne  & permutatione  Liber.  Parif.  1 606. 
in- 8.  Cet  Ouvrage  qui  ne  fut  pu- 
blié qu’après  fa  mort  par  fon  ne- 
veu , eft  un  Index  alphabétique  , 
l’on  voit  le  changement  des  Let- 
tres les  unes  avec  les  autres,  foit 
à caufe  de  l’affinitc  du  Son  , foit 
à caufe  de  1’  Analogie  de  la  Lan- 
gue Latine, qui  dans  les  dérivés, dans 
les  compofés  , & dans  les  divers 
tems  des  Verbes  , change  les  vo« 

yel* 
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yelles  du  mot  primitif  en  d’autresJ* 
On  y voit  encore  l’ancienne  orto- 
graphe  des  mots;  foit  qu’elle- foit 
conforme  à leur  étymologie  , ou 
qu’elle  ait  été  changée  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation  , ou  que 
cette  prononciation  ait  été  dépra- 
vée par  l’ufage . Cela  lert  beaucoup 
à trouver  l’origine  des  mots  , par 
.leur  ortographc  primitive  , il  en* 
tendre  leurs  lignifications  propre;?, 
& à les  diftinguer  des  Métaphori- 
ques , à reconnoître  les  mots  dans 
les  anciens  Manufcrits  , à ne  pas 
confondre  ceux  qui  n’  ont  rien  de 
commun  enfemble  que  le  Son  , & 
à ne  pas  changer  legerement  la  ma* 
niere  d’ortographier  des  Anciens  . 
C’eft  un  Ouvrage  en  un  mot  donc 
les  Critiques  peuvent  faire  beau* 
coup  d’ufage.  . : 

ç.  Jo.  Tafferatii  Vræ/ationes  & 
Orationes  Collecta  à J oatme  de  Rou - 
gevalet  . Paris  1606.  in- 8.  Item. 
Franco/.  161 1.  in- 12.  Pari f.  1637. 
r#-8.  Ce  Recueil  contient  feptdif- 
cours  fur  Tacite,  neuf  fur  Cicéron, 
deux  fur  Salufte  & onze  fur  diffé- 
rens  fujets;  ils  font  courts,  éle- 
T orne  U.  Y gans 
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j.-?ASSE  gans  pleins  d’ efprit  •&  d’ &U- 
RAT*>  dition^  L’Auteur  en  badinant  ne 
laifle  pas  d’y  dire-  des  vérités  imr 
portantes.  r > • hm 

io.  Corrmcntarius  in  Catulum  ,, 
Tibullum  <&  Troperüuwi  Çfrif. 
x6o2.  in- fol.  Ce  gros  Ouvrage  peut 
fervir  beaucop  à ceux  qui  travaillent 
fur  les  Poëtes  Latins , qui  peuvent 
y trouver  des  exemples  d’  une  infini- 
té de  maniérés  de  parler , qu’  ils,  au- 
roient  peine  à trouver  ailleurs  ; car 
la  Méthode  de  Pafférat,  fur-tout  dans 
fon  Commentaire  fur  Properce,  eft 
de  rapporter  un  grand ;>  nombre  de 
paffages  parallèles,  ou  dont  l’exc 
preflion  a du  rapport  à celles  de 
Properce,  . ' { 

i l.  CottjcBurarum . Liber . Pnrif. 
idta.  in-S.  Cet  Ouvrage  eft  impri- 
mé avçc  un  autre  intitulé  : Adriaui 
Bebotii  Apophoretorum  Libri  III. 
Tous  les  deux  roulent  fur  la  cor- 
région  de  plufieurs  paffages  d’ Au- 
teurs Latins;  il  paroit  que  celui 
de  Pafférat  n’.eftque,le  commence- 
ment d’ un  plus  grand  qu’  il  avdit 
deffein  de  fai re , 1 * •' 

. I Z.  Prœfatiuncula  in  difputatin* 
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des  Hommes  Illujlres.  $<Sj 
nem  de  Ridiculis  , qu<e  ejl  apudl- 
Ciceronem  , Lib.  -2  .de  Qrat.  Fr  an . 
eofurti  15^5.  ituS.  Cet  Ouvrage  a été 
réimprimé  avec  les  autres  difcours 

dé  Paflcrat . 1 

1 3.  Paiférat  a aidé  auffi  à compo- 
fer  en  1593*  1*  ingénieufe  Satyre  qu* 
on  appelle  le  Catholicon  cf  Efpagne  « 
Il  y eut  quatre  perfonnes  qui  yeu«* 
rent  part  .*  Jacques  Gillot , Confeit- 
ler-Clerc  au  Parlement  de  Paris 
ami  particulier  de  Pafleraté  ; le  Roi, 
Chanoine  de  Rouen  & Chapelain 
du  Cardinal  de  Bourbon  * Nicolas 
Rapitt,  Prévôt  dé  la  Connétablie, 
& Vajférat . Les  deux  prémiers  fi- 
rent la  Profe  , & les  deux  autres  lés 
Vers. 

- V.  fon  Eloge , par  M.  le  Clerc. 
Bibl . anc.  & mod.  tom . 7.  p.  31  g,  f 

1 * • * . '■  : v»  •>. 

1 ■ ■ ' : T -■  V ■ : . . 

> : ••  - 

JEAN  DE  Z." 

JEAN  De ^ naquit  en  Champa- 
gne près  de  Sainte-Menebottlt  , 

Je  3.  Avril  1643.  & entra  chez  les 
Jéfuites  dès  l’âge  de  dix*lept  ans. 

Y 2 Dès 
t 

s 


PASSE. 

RAT. 
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.508  pour  fervir  à /• Hifl. 

j.  D E z.  Dès  qü’  il  eut  paffé  un  certain  nom- 
- bre  d’ années  dans-les  exercices  , foit 
de  Tes  propres  études , foit  de  la  Ré* 
gence,  en  qualité  de  Profeffeur  des 
Humanités , de  la  Rhétorique , des 
Mathématiques,  delà  Philofophie , 
5c  de  l’ Ecriture  Sainte , il  fut  appli- 
qué au  Miniftere  de  la  Prédication , 
qu’il  remplit  avec  beaucoup  de  forcé 
& de  fruit  . Les  circoftances  des 
tems  1*  engagèrent  à s abandonner 
au  goût  & aux  dilpofitions  qu  il  fe 
trouvoit  pour  la  controverfe , & il  y 
réuffit.  • 

Ayant  été  fait  Reéieur  du  College 
de  Sêdan , il  travailla  efficacement  à 
la  converfion  d’ un  grand  nombre  de 
Calviniftes.il  paffa  de  là  à Strasbourg 
oh  le  Roi  & le  Cardinal  d eFurftcm* 
berg,V  employèrent  à l’établiffement 
d*  un  College  Royal , d’ un  Séminai- 
re Epifcopal,  & d*  une  TJniveffite 
Catholique  ; qu*  ils  confièrent  à la 
dire&ion  des  Jéfuites  François.  Pre- 
mier Supérieur  du  Séminaire , il 
fignala  en  une  infinité  d’occafions 
fon  zélé  , fa  prudence  & fa  capaci- 
té. • ' j • 

Ayant  furvi  par  ordre  du  Roi 
.1  ' i ■ Mon- 
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des  Hommes  Illujîres  . $op 
Monfeigneur  le  Dauphin  dans  fesJ*  D 1 
Campagnes  d*  Allemagne  & de  Flan* 
dres,  en  qualité  de  Cpnfefleur,  il 
gagna  la  confiance  de  ce  Prince  , 
qui  depuis  ne  cefla  jamais  de  lui  don* 
ner  des  marques  particulières  de  fou 
eftime. 

Il  a paffé  par  les  prémieres  Char* 
ges  de  fa  Compagnie , ayant  été  cinq 
fois  Provincial , trois  fois  en  Cham* 
pagne,  une  en  la  Flandre  Vallone  , 

& une  en  la  Province  de  France  . Il 
a été  deux  fois  à Rome  pour  aflifter 
à des  Congrégations  Générales  , & 
en  ces  deux  voyages  les  Pape  Inno* 
cent  XII.  & Clement  XI.  l’hono* 
rerent  de  quelques  Audiences  parti* 
culieres  v . ...  t -, 

.*  La  derniere  aftion  de  fa  vie  fut 
une  Harangue  qu’il  prononça  en 
qualité  de  Reéteur  de  l’.Univerfité 
de  Strasbourg , devant  M.  le  Cardin 
nal  de  Rohan , qui  y fefoit  fa  pre- 
mière entrée  ; le  lendemain  il  fut 
attaqué  d’une  colique  néphrétique, 
dont  il  mourut  trois  jours  après,  le 
12.  Septembre  1712..  âgé  de  près  de 
70.  ans. 

Les  Ouvrages  que  1*  on  a de  lui, 
foot;’  Y 4 i..- 
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j I O Mérrii  pour  fervir  à l'Hift. 

• I.  La  Réunion  des  Vrote flans  de 


Strasbourg  à F Eglife  Romaine , éga- 
lement nécejfaire  pour  leur  falut  , 
& facile  félon  leurs  v principes  . 
Strasbourg  léS*/.  V«*8.  Cet  Ouvra- 
ge à qui  la  brièveté  & la  préci- 
sion n’ ôtent  rien  de  la  clarté  de 
l’élocution,  ni  de  la  folidité  des 
preuves  , a été'  traduit1  en  Aile* 
mand  par  M.  Obrecht*  lia  été 
réimprimé  avec  une  Réponffe  aux 
Ecrits'  de  deux  Miniftres.  Paris 
ijoi.  in- il.  * "d'-/"' >*'?')  «• 

‘ il  La  Foi  des  Chrétiens  & dès 


Catholiques  juftifide  contre  les  Déifies* 
les  Juifs , les  Mahomet  ans  f les  $0~ 
iiniens  & les  aufres  Hérétiques  P Ou- 
iürage  oit  /’  on  réduit  la  Foi‘  à Jh's 


■ raifort  . Parts  1714.'  4* 

tomes . Les  Journaliftes  de  Tre*» 
Voux  avouent  qu’il  y a quelques 
points * de  critique  JàT  relevèr  Jdans 
«tr  Ôuvrage , mais  ^ùi-ne^prê* 
itidièient  en  rien  à ; Ù Toree  des 

niions  t:V,.:’ï*aU 

V.  fon  -Eloge  ■J#'ïa*tM--Wvi 
dernier  Ouvrage , par  le  P . de  Vàu- 
bruffel . * , 1 PHI* 


des  Homme*  Jllujlres . $ 1 1 
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T)  H J L 1 T V E -J  AC  QU  ES 
JL,  ; £acfa  naquit;  à Brcslau  le  16. 
Août  1^27.  d’ unç  très-bonne  famil- 
le. Aprè&avqir  commencéïes  études 
dafl^fa  patrie  « , i|jalla  en  1 646.  faire 
fa  Philofophie  àLipfie  T .8c  étqdiec 
tnjTuiw  en  Médécine  dan?  la  mente 

en  màk  m* 

Thefo  der£ktifiïz\\  Vi\  \ 

- » cÇe.  çonformant  eufuite  à la  cou- 
tume qp^ôQÇ  4e$  Allemands  de  voya^ 
ger,  après  leur?  études  , iiviûta  4 
Hollande  , la  Flandre  ,1a  France , & 
Il  Italiç;n  &t£cha  ^profiter déjà 
jcoqnoiffaçç^  d?s  Savans  qui  fe  trou? 
^qiqqt  dans  les  yillesod  uil  pafîa U 
dçn^eura  njenje  ùn.hyver£  Padoue, 
^oyr  étudier  fqusjes  grands  Brofet- 
Fe^rs.en  Médéçine  & en  Anatomjp 
de  cette  Univerfitéj  &il  yfutreçù 
^DqQeUtf.çn  , Médecine  le  %y.  Mars 

•A  “iVÎ  . ii-.V./.vJ 

Y '4  De  . 
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512,  Mém.  pouf* f trvir  a 1'  Hifl . 

De  retour  en  fa  patrie  le  tf.Mai 
ltfji.il  réfolut  de  s’ y fixer  &des* 
appliquer  entièrement  à pratiquer  la 
Médecine  . Il  fe  maria  à la  fin  .ce 
itfJ3*  & a lai  fie  deux  enfans  de 
fon  mariage,  un  garçon  & une  fil- 
le. En  i<5j8.  il  fut  reçu  dans  T 
Académie  des  Curieux  de  la  nature  , 
dont  il  a enrichi  les  Mémoires  d* 
un  grand  nombre  d’ obfervations  ► 

• 11  eft  mort  le  7.  Janvier  1671. 
n’étant  âgé  que  de  quarante-  qua- 
tre ans . Outre  les  obfervations  qu’  il 
a inférées  dans  les  Mémoires  de* 
Curieux  de  la  Nature  dont  il  a eu 
foin  de  ranger  les  Matériaux  & de 
faire  les  Préfaces  8c  les  Dédica- 
ces , pendant  le  peu  de  teins-  qu* 
il  y a eu  entre  leur  commence- 
ment & fa  mort , ç’  eft  à-dire  y 
les  trois  prémiers  volumes , on  a 
de  lui t 

I.  Amÿétograpbia , frve  vitis  vivi- 
nifera  ejufque  partium  conjideratioy 
eum  appendice.  Lipfue  1661.  in- 8* 
Toute  la  matière  de  la  Vigne  & du 
Via  eft  traité  fort  au  long  dans  cet 
Ouvrage  , à la  maniéré  des  Alle- 
mands . 

1 * 'v  a* 

r ^ c *- 
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des  Hommes  Ulufires . 513 

2.  Gammarologia  , id  ejl  Gam- 
marorum  five  cancrorum  confidera - 
f/o  Fhyfico-Chimica.Francojurti  1661+ 
m-8. 

3.  .De  M;ra  Lapidum  Nat  tir  a , 
Dijfertatio.  1664.  ;«-8. 

4.  Oceanus  Macro-Microcofmicus 

Uratislaviœ  1664,  ttt-8.  Il  feroit  dif- 
ficile de  deviner  par  ce  tître  bi- 
zarre, qu’il  s’agit  dans  cet  Ou- 
vrage du  rapport  qu’  il  y a entre  le 
mouvement  des  eaux , & celui  du 
fang  . L’ Auteur  y prouve  la  circula- 
tion du  fang , par  celle  des  eaux;  qui 
des  Rivières  vont  dans  la  Mer , d*  oii 
elles  fortent  de  nouveau  par  des  Ca- 
naux fouterrains  pour  former  les  Ri- 
vières. 1 

V.  fon  Eloge , d la  fin  du  quatrie • 
me  tome  des  Mémoires  des  Curieux  du 
la  Nature . 


( »f» 
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T -TrAÙimHE  ïertinj ‘htqüft'fr 
JTl  Rome  le  30.  À dût  1 &ï  b. 

• Dès  l’age  dé  hait  ans  il  % fut  grati- 
fié par  le  PapeUrbani  V ï 1 1.  de 
l’Abbaye  de  S.  Nicolas  de  Rom^  : 
cela  ne  l’empêcha  point  ce  pendant 
: d’entrer  dans  l’Ordre  de'  Domi- 
nique, où  il  fit  profeflion  auffUt&t 
qu’il  eut  Page  nécèffaire.:  f 
Au  fortir  des  Ecoles  dè  rpiéb- 
( logie*i  il  fut  jugé  dïgnl^dù4 'Boh« 

J net  de  Do&eur.  EcP .Michel Ma- 
"zarin  , frere  du  Cardinal  de  ce 
nom  , ayant  été  fait  Maître  du 
Sacré  Palais  , /jetta  les  yeùx  fur 
lüi  pour  s’en  faire  aider  dans  les 
fondions  de  cette  "'Chargé.  'Il  l’a- 
mena même  en  France  en  id4ÿ* 
Iorfqu’il  fut  Archevêque  d’Aix  . 
!Le  P.  Serroni  fe  reflentit  de  la 
faveur  defon  patron,  & fütnojn- 
mé  en  1647.  à l’Evêché  d’ Oràta- 
^e.  Comme  quelques  affaires  lV 
voient  alors  rappelle  à Rome  , il 
1 ;•  y fut 
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v,  .ideslf amines,  Illufhr?s=.  .51.5 
y fut  facré  dans  l’Eglife  de  ia*It-£ER* 
JyUnfervç  j^  pu  il  üvoit  fai.cpiofef-  * 
lion . 

j ^A>  fon  recouren  Erance  en  1648. 
il  fut  nommé  Vicaire  Apoftoli- 
d^ns  lariProYince  t Ecclefiaiji- 
.quç  de  ^arragone.i,  dont  tous  les 
^Évêchés  étoient^yacans,  .&  ou  ni 
^Jfit  jdu^aivt  çi^q  ans- les  fondions 
Epifcppales,  avec  un  zele  ardent 
& 4a  .p'aypil  infatigable . . , , 

-imffeî  %bw  ?qi$l  n’a  voit 

% af- 
faires politiques  A que  pour  les 

JEccleliaftiques^  le  fit  Intendant  de 
l^-jRIarme  & de  la , Province  de 
Provence  . ÿ Peu  de  tems  après  il 
, fut.  {envoyé  en  Catalogne  en  qua- 
lité, de  -Viûteur  Général,,  & d*In- 
tendant  dé  fi  Armée , & il  y .pro- 
cura, le  repos  des  Peuples,  en  leur 
fefant  aimer  la.  domination  Fran* 
çoile  • ^ -,  ^ •••  tM-  n 

Après  la  fufpenfiond  Armes  en- 
tre  la  France  & l’Elpagne  , il  fut 
nommé  Commiflaire  avec  M.  de 
M ajrca  , depuis  Archevêque  de 
Touloufe  , pour  le  réglement  des 
Limites  - & eut  la  gloire  de.ter- 
. , Y 6 nu- 
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51 6 Mém . pour  fervir  à F Hlfl. 
rR‘ ra^ner  cette  affaine  épineufe  & difi* 

w NI* 

ficile . 

Le  Roi  le  nomma  en  1661.  à 
l’Evêché  de  Mende  , en  1672.  à 
T Abbaye  de  Saint  Robert  de  la 
Cbaife-Dieu , & enfin  en  16 jô.  à 
l’Evêché  d’Albi  , érigé  depuis  ett 
Archevêché*..  ; 

Il  eft  mort  à Paris  îe  7.  Jan- 
vier 1687.  dans  la  7a  année  de 
fon  âge* 

Ses  Ouvrages  imprimés  font  : 

' * I*  Oraifon  funèbre  , prononçât 

dans  PEglife  des  Augujlins  du  grand 
Couvent  de  Paris  t au  Service  folem - 
nel  fait  par  F Afjem  b lée  générale  du 
Clergé  de  France , le  13.  Mars  1 666. 
pour  la  Reine  y mere  du  Roi.  Paris 
166$.  in  4*  ; > ,]  rj  V,--v 

2.  Sermon  prononcé  dans  PEglife 
de  Notre-Dame  eFEjlables , de  la  Vil- 
le de  Montpellier  r à F ouverture  des 
Etats  Généraux  de  la  Province  de 
Languedoc , le  7.  Decemb.  1 6 70.  Mont- 
pellier 16 7a  in  4. 

5*  Entretiens  affe&rifs  de  P Ame  a • 
Dieu  y pendant  les  huit  jours  des 
exercices  fpiritueh  y pour  Puf  âge  des 


v. 


des  Hommes  lllujlres , 5 iy 

Ecclejiajliques  de  fouDiocePe.  Paris  H.  S ER» 
1 686.  in  1 2.  - ROni. 

4*  Entretiens  affe&ifs  die  P Ame 
avec  Dieu , fur  les  Tfaumes  de  là 
Pénitence . Taris  1 686.  in  n.  Cet 
Ouvrage  a été  fait  pour  l’ufage  des 
Nouveaux  Convertis, 

5.  Entretiens  affeftifs  de  P Ame 
avec  Dieu  y fur  les  cent  cinquante 
Pfeaumes  . Paris  1 68p.  m 12.  3 , 
voL 

V.  fon  Eloge  y à la  the  des 
Entretiens  fur  les  Tfeaumes  , p*r 
Abbé  de  Camps , €5*  Bibliotb.  de 
P Or  dre  de  S.  Dominique  , 


« L 

ANDRE’  FELIBIEN.  ' 

.*  * - ^ ’ * ’ ' ** 

ANDRE*  Felibien , lïeur  des  A- 
vaux  r &1  de  J avercy  ^ naquit 
a Chartres  y au  mois  de  Mai  i<5i^ 
Son  pere  Pierre  Felibien  Y qui'  rem- 
pliifoit  les  prémieres  Charges  de 
cette  Ville,  prit  un  foin  particu- 
lier de  le  bien  élever  , de  même 
que  fes  autres  enfans  . Il  en  eut 
trois  daus  l’Etat  Eccléfiaftique  * 
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. 518  Mém,  pour  ferait  afHifî. 
lavoir  , Pierre  Fetibiçn  ^ DojÊleur 
en  Théologie  , Chanoine  de  Jk 
Cathédrad^  de  Chartres  >j&T $>ré- 
vot  de  Mçzangçr jr„  ; tqorç  ,en  I&J,  *. 
Le  fécond  nommé  Fr  art  pis , a,  été 
aufli  DoSleur.  qn„  Rhéologie  ,;  & 
Curé  de  Sçinp-Mçnfbouh. 
fieme  a été  Chanoine  de  QhArtresx 
& Archidiacre  .de  tfetidomç  :>t  a 
donné  an  publie  qijelqftçs  Qayraf 
ges  det  piete^o^  .... j ■vjvp'<';ff'r'ï  *•  1 1 

Açdrf.  \ etQÎp.r  a|- 
né  de  ,toü$^  n’eiu:.,  pas^lûtat,  qchej 
vé  tes.  études,  à,  cWtrçs  vqu’{l 
vint  à Paris -à*, l’âge  de  pytoçjçç 
ans,  pour  .s’y gendre  Jidjiïp,  dans 
les . fciences  & dans  les  affaires.  Il 
fit  connqiffance  avec  tout  ccç  qu, 
il  y rav(Mt.dlof^  de'!Pfe  <d$W<? 
parmi  les  Savans: , & V attacha 
à ..ceux  dont.  c & ,pouy ipijt . >le  rp}us 
APPrpndrç, Il  ne  fut  pas  >n$- 
tems  fans  donner  des  preuves  du 
progrès  qu,jlr,ayoitfTaix{daqs  J^étu- 
qf^  .jt  ^qfqrpença  dès  Cannée  16 44. 
^u^on$er Ouvrages  ali 
public , &.  ces  prémiers  effajs.  fi* 
rent,  connoître.  la  beauté \ 4e 

■'  ’i  - . ■ t qç_ 
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; dés  Hommes  ïlltijlres . ftp 
*ériie  , & les  graceé  de  fon  fty-  A-  felî- 

ç ;I)  V H-1'  • . i » BIEN. 


M.  le  Marquis  de  Fontenai-Mà - 
reuil  , ayant  cté  envoyé  pour  la 
feédndè  fois  à Rome  , en  qualité 
d’Ambafladeur  extraordinaire , M. 
"Pelibïén  Fut  choifi  pour  être  Se- 
crétaire de  l’Ambaflade  . Pendant 
Fo rl‘  Fcjdur  à Rome,  Fapaflion  na- 
turelle pour  les  beaux  Arts,  lui 
fit  employer  Tes  momens  de  loifîr 
à vifitW'lei  perfônnes  qui  y ex- 
.teîloieht,  & principalement  le  fa- 
meux1 Pbuffin  , dans  la  converfa- 
tiorr  duquel  il  apprit  à connoîtrè 
té  qu’il  y a de  plus  beau  dans  les 
(Stacue$  & les  Tableaux^  & ce  Fut 
fur  les  hautes  idées  qu’il  fè  For- 
ma alors  de  l’excellence  de  la  per* 
'feélion  de  la  Peinture  qÜ’il  com- 
pofa  dépuis  ces  fava ns  Ouvrages  , 
oui  ont  tant  contribué  à Fa  repu* 


De  retour  en  France  , il  ibh* 
gea  à s’établir  i & alla  à Chartres, 
oh  il  epoufa  Marguerite  ! le  Maire 
fille'  de  l’Avocat  du  Roi  au'  Pré- 
ïidial  v Peu  de  tems  après  , fes  i?» 
mis  le  préfenterent  à M . Fouquet , 

qui 


/ 


Digitized  by  Google 


, 5 10  Mém.  pour  fervir  à P Hijî. 

A.  felI.  qui  témoigna  beaucoup  d’eftime 

BIEN*  pour  ion  mérite,  & lui  enauroic 
fait  fentir  les  effets  , fans  fa  dif- 
grace,  qui  furvint  trop  tôt.  Mais 
M,  Colbert , qui  fucceda  à ce  Mi- 
niftre  dans  la  dire&ion  desFinan-  • 
ces , & qui  aimoit  les  Sciences  8c 
les  Arts,  lui  fit  écrire  à Chartres 
oh  il  s’étoit  retiré  , pour  favoir 
s’il  vouloit  employer  la  plume  au 
fer  vice  du  Roi  . M.  Felibien  ne 
manqua  pas  de  fe  rendre  auffi-tôt 
.à  Paris  & travailla  à plufieurs  Ou- 
vrages , qui  lui  méritèrent  un  Bre- 
vet d' Ht  fl  or i ogra pbe  du  Roi  & de 
fes  Bâtiment  y des  Arts  & Manufa- 
ctures de  France , qui  lui  fut  expé- 
dié le  io.  Mars  1 666.  aux  gages  j 
de  douze  cents  livres. . L’Acadé- 
mié  Royale  d’Architeélure  ayant 
été  erigée  en  iôjl.  il  en  fut  nom- 
mé Sécrétaire . Le  Roi  lui  donna 
enfuite  en  1^73.  la  garde  de  les 
Antiques , & un  logement  au  Pa- 
lais Brion.  Ces  nouvelles  grâces, 
bien  loin  de  le  faire  relâcher  de 
fon  travail , ly  rendirent  plus  af- 
jidu , en  forte  qu’il  ne  fc  paifoit 
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gueres  d’ années  qu*  il  ne  mît  au  A-  WLÎ* 
jour  quelque  Ouvrage  . - , . BIEN* 

M.  de  Louvois-  ayant  ' fuccedé 
en  16S3.  à M.Colbert  dans  la  Char* 
ge  de  Sur-Intendant  des  Bâtimens* 

. & M.  le  'Pelletier  dans  celle  de 
Controlleur  Général  des  Finances, 

M.  Felibien  eut  part  à l’eftime& 
aux  bienfaits  dé  l’un  & de  l’au- 
tre  • M.  de  Lou vois  lui  procura 
une  place  dans  l'Académie  des  In» 
fcriptions , & M.  le  Pelletier  lui 
continua  les  emplois  qu’il  avoit  eu 
fous  fes  Prédécefleurs  , & lui  en 
donna  de  nouveaux,  en  lui  fefant 
exercer  par  commiffion  la  Charge 
de  Contrôleur  Général  des  Ponts 
ty  Chauffées  du  Royaume , avec  u* 
ne  penfion  de  trois  mille  livres  .* 

Tant  d’occupations  ne  l’empêche* 

_ rent  pas  de  donner  encore  fes  fo- 
ins aux  pauvres,  pendant  plufieurs 
années  qu’il  fut  Adminiftrateur  de 
l’Hôpital  des-  Quinze- Vingts  de 
Paris. 

Les  infirmités  qui  lui  furvin- 
rent  vers  la  fin  de  fa  vie,  l’em- 
pêcherent  de  finir  plufieurs  Ouvra- 
ges qu’il  avoit  commencé  , & il 

mou- 
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5,zi  Mç*(i*$ovr  { vtyùt<  di'  fàft. 
mourut < le  i ï.  /Juin  rfos*  -,  dans,! 
desgrands  fentimens  de  pieté  étant: , 
âge  de  7 ^ noi  •>!  t . :-,j 
Il  a laifle  cinqenfans,  trois  fjls 
8c.  deux  filles.  L’aîné  cft,  (Chanoi- 
ne 8c  Doyen  à la  Cathédrale  do< 
Bourges.  Le  fécond  nommé  Jean» 
François  Felibiett  des  Avaux  lui  a 
fuccedé  dans  la  Chargée  d’Fli#o£ 
riographe . du  Roi.  * & de  1 garde, 
des  Antiques  de  Sa  Majefté  .rfLe? 
troifieme  Michel  Felibien  ys’eft  , fait} 
Bénédictin,  8ç  eft  mort, en  vjifr 
Felipe».  axQk«l!eJprit  juftfc* 
le,  oeeur  droit  ^ obligeant  m8f  pfè* 
tôt  ami  de  la  vertu  quqfçlaye^dq 
la  fortune:  QgoiqjU-  jl,f#t  i^aturel- 
len^Cngraye  ^ . fc(çteu*&  & ;fun 
tempéra  ment  prompt.  &Kréme  ; féf 
vere  5 , , fa  6onverfatiqn>  ne 
pas  d’être  fort  agr<fobi£  , & même 
enjouée  félon /les  rencontr®Ç;>  aV 
fovpjfc  laLangue  Latine  , i’I^en-» 
ne  8c  l’Efpagnole  , & a voit  quelque 
teintqrp  de  la  Grecque,1  quoiqu’il 
& fort  borné  à Ja  PFofe,  on  peut 
juger  du  talent  qu’il  a voit  pour  1^ 
jpoëfie  „ pap  les  V^.quifont  par- 
tiç-jdu  Songe  de  Pbilomatbe . Son  ili- 
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le  eft  pur , élégant  & fi  naturel,  qu’  n_*EL1, 
il  eft  ailiéde  voir  que  c’eft  la  nature 
même  qui  parle  Àn  lui  ; 

' Catalogue  de  les  Ouvrages.  » 
î.  11  mit  au  jour  en  1O44.  une  P a* 
raphrafe  des  Lamentations  de  J ér/miê^ 
l une  autre  fur  le  Cantique  dès  trois 
I enfant , une  autre  fur  le  Mifêrfre, 

I 8c  u rie  Lettre  de  confolation  à Ma- 
| dame  la  Marquife  d'Aumont  fur  la 
! tfiert  de  M.;  le  Marquis  d’Aumont 
i fb# épouse i ’ V'-v-vi-v.  .» 

■ * 'il  ' Relation  de  la  difgraee  du  Cont+ 

\ te  Düc  d3  Oiivarés , ‘traduite  de  fit  a» 

lien . Taris  1^50.  in  8.  It.  Amfierd.  1 

j t6fàin:Vi.v ■'*  »<iî 

“'^M.^Fouquèe1  ayant  donné  ü- 
! ne  4ête  8c  des^  divertifiemens  1 à 
Vaux ^ : M.  FelibiettM  en  ’ J donna  là 
Rélation  y-  qiri:iplUt  extrêmement  li 
tbütês  tes  personnes  d’efprit  , ? & 
qüi  fut  fuivié  de  deux  Lettres  con* 
tenant  la  defeription  de  la  riiaifon 

'dtfVàUt-/'’6  :ij  j >>  T-ii 

1*  *4;  ll  Motma  en1  1660,  un  OuV 
vtâge'  d 9 J V Origine  dé  la  Peints ^ 

l^*ji  OC|  .liOVa  . • 4 ; ^ 1 / I i i t ^ * 'J  . • i | 

• ^ ÿ J Defeription  de  P Arc  de  Trient* 

♦i-i  f!J  4 I \ ;h  - j.»*  .<»  pbt  i 
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5 24  Mém.  poür fervir  à /’  Hifi, 

À.  fïli.  pbe  dreffé  dans  la  Place  Dauphiné 

BÏEN  ’ four  l'entrée  de  la  Reine, 

6.  Les  Reities  de  Perfe  aux  pi/s 
d? Alexandre , Peinture  du  Cabinet  dit 
Rôt  & Paris  1665,  in  4.  Le  Ta» 
blea'u  dont  M«  Felibien  donne 
ici  T explication  eft.  de  M.  le 
Brun . ’ : 

♦''17.  Entretiens  fur  les  Vies  & les 
Ouvrages  des  plus  excellent  Peintres 
anciens  & modernes  Paris  in  4.  1 666k 

6 fiviv.  Les  mêmes  augmentés,  P a* 
ris  1 68  5*  in  4.  '.tu  tomes  ..  Item 
nouvelle  édition  corrigée  & augmen- 
tée des  conférences  de  l'Académie  Ro- 
yale de^Peintute  & de . Sculpture  9 
de  l'idée  du  “Peintre  parfait  & 
des  Traités  des  deffeins,  des  ejlam* 
pet  9 de  la  oonnoijjdnce  des  tableaux 
& du  goût  des  Nations  , Amjler - 
dam  170 6.  in  14.  5.  tom.  avec  la 
vie  des  Archite&es  de  Jean-  Fran - 
pois  Felibien  des  Avaux , & la  de-» 
fcription  des  maifons  de  Pline  par 
le  même  .<  • Item  . Autre  édition  à 
laquelle  a été  jointe  la  defcription 
de  l’Hotel  des  Invalides  par  Jean- 
François  Felibien  « Trévoux  ï 7 2 y. 
in  13.  tf.tom.  Cette,  derniere  édi- 
tion 
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scion  eft  la  plus  ample  & la  mieux 
imprimée.  Cet  Ouvrage  de  la  vie 
des  Peintres  fait  voir  en  quel  de* 
gré  M.  Felibien  poffedoit  la  théo- 
rie de  la  Peinture,  & combien  (à 
plume  étoic  capable  d’exprimer  les 
beautés  de  cet  Art.  Il  y paroit  par* 
tout  un  jugement  folide  \ un  gont 
<£quis  , une  méthode  claire  , un 
tour  ingénieux,  & un  ftile  noble, 
| On  peut  aflurér  qu’il  a aufli  bien 
I attrapé  qu’aucun,  autre  ce  genre  d* 
écrire  qui  doit  être  en  même  terni 
» familier  & foû tenu , exempt  dent 
flure  & de  baffefle . La  variété  des 
ehofes  qu’il  y a mêlées , & la  beau* 
té  des  traits  qu’il  y a jetés  , avec 
1 la  bienféance  convenable,  en  rea* 
dent  la  leêlure  extrêmement  agréa- 
ble . Quelques  perfonncS  ont  ce* 
pendant  trouvé  fon  ftile  un  pei* 
trop  diffus  & peu  naturel  cn.q^el- 
quel  endroits.  . * » '*W 

i 8.  Les  quatre  élemens  peints  pat, 
M*  lt  Brun  , & mis  en  Tapiffe4 
ries  pour  le  Roi  . Taris  lèérft 
t in  4.  •.  ; ■ « .à  ■ '.’v  x ~«a 

* p.  Relation  d*  une  fête  faits  pur  le, 
•î  •;.*>  -j  v.;  . Roi 


A.  FELL 
BIEN  . à 
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BI£N. 


~ Mém:  pour  [ &oir  à P Hift. 

Roi  dans  les  Jardins  de  Ver  failles 

1668.  'r 

»**  10.  La  Vie  dis  P.  Loàis  de  Grena- 
de r Ordre  des  f reres  Prêcheurs.  P a* 
■ris' 1668.  in  tlf 

ï >?  j i.*» Conférences  de  l'Académie  Ro- 
yale de'  Peinture  & de  Sculpture  pen» 
dant  r année'  l &6J.  Partsi'àôc).  in  4. 
Il  y a beaucoup  à 'apprendre  dans 
ces  Conférences.  1 ;;  r*’ 

-c  12*  Defcfiptiètrde  la  Trappe*  Ta- 
ris in  li.  ‘i&J'ï.iûü'ï.  t68ç.  C’ëft 
une  Lettre  à Madame  la  Duchëf* 
fe  de  Ltancourty  M.  Felîbièn  lui 

décrit  la  réforme  'de  T Abbaye  de  ht 
Trappe  & da  < viev  fabite  ^ue  Ton 
y mene  , dont  rl  aVôicété  lui-'ràê- 
nre  témoin  plufiéuraiois  ,1  • ' \ - ’ ‘r  * : < 
ti  13.  Le  Château  de  \ P Amè  ' de 
fainte  T été  fe  traduite  eh  François 
y.6*fl,v  * ' ’ -r.-  * n<  ' '•* 

14.  La  'Vie  du  Pape  Rie  V.  tra- 
duite de  P Italien  d^Agatià  di  Som- 
ma. "Paris  16721.  in  12.  M.  Féli* 
bien  a1  ajouté  là  la  trâduétion  un 
Supplément  , où  il  traite  des  ve^ 
tus  & de  la  vie  cachée  de  ce  Pape, 
de  cju’il  a tiré  principalement  de  fes 
3UH-  'Mi  3^  t - Let-  " 

b 
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Lettres,  & des  . Auteurs  contempo- 
rains. y 

, . I S • Description  de  la  Grotte  de  Ver - 
failles*.  Taris  1 6 72.  in  4.  . A, 
16.  Les  divertiffetnens.  de  Ver- 
failles  donnés  par  U Roi  d toute 
1 fa  Cour  , au  retour  de  la  conquête 
de  la  Franche-Comté  en '1 674.  ddr 
tards  par  André  Felibien,  Taris  1 674. 
in  12.  . ,)  - < ) , . 

, - ï 7*  &efcription  Sommaire  du  Châ- 

teau de  Ver j ailles . Taris  *674.  in 

12.  »,  ) î.  ■ \f  f;  vit!.,. J :>{'j 

18.  Des<  principes  de  fArcbitei 
fture  , , de  la  Sculpture , de  la  Peiü* 

I ture  y & des  autres  Arts  qui  eti 
dépendent  y,  avec  un  Diftionttarrcdes 
termes  propres  à chacun  de  ces  Artst 
Paris  i 67  6,.  in  4.  Ce  Livre  »eft 
rempli . de  remarques  très-curieu- 
fes  & de  figures  fort  bien  gra* 
vées  qui  reprefentent  tous  les  ou- 
tils qui  fervent  aux  Arts  dont  il 
y eft  parlé..  . - v tn.«, 

..  19.  En  1*577.  on  imprima  pari 
ordre  du  Rpj  un7  Recueil  des  E-; 
Hampes  gravées  d’après  les  vXa* 
bleaux  , les  Statues  &Jes  Bn^e*> 
des  jMaifons  Royales  , & on  mit 

à la 


A.  "PELï. 
bien. 
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5 Jt8  Mim  peur  fémur  à l'Htft. 
bÎfm£LC  ^ **  t^te  du  pïéœicf  volume  les 
Defcripcions  que  Monfieur  Felibien 
«B  .a voit  faites  «■  ■■  :ar.  J 

^ ao.  Le  Songe  dePbilomathe . P a» 
ris.16%4.  dt  réimprimé  avec  les 
ïUrtfetiens  fiir  les  vies  des  Peintres* 
C’eft  un  dialogue  entre  la i Beincu? 
rtr  ôc  la  Poefie^qui  fe  d&puten&k 
gloire  de  célébrer  les  grandes  avions 
du  Roi.  u 7.?.'  : S7: ’*■*  iW' 
si.  Toutes  les  mfcripcloris  grfc* 
vées  dans  la  GoOr'  de  i’H&el  dt 
Ville  de  Paris  depuis  1660.  jaîquî 
«n  1 696.  fout  de  la  corapoûcion  dé 
M.  Felibien  .•sh  i.ï-\  - tf*Ni  «wttoWl 

* Vw  faut  Eloge  feumaf\  des -S Wf 

vêtu  du  a&  Nwvemé.  1 69  p Mé 
emy  Bibüotbeque  Cbartretnc.  Bas» 
iê\y  jDsâLl.  ’ .r»  - rf»  «*/p 

7C«ïflî3  Truift*!  IIe»  /*  ^ 

«■y*-  "i>  "*</  ■■'»  t' r.'7  r • jyn*rf~r»r  ►VT — ;s-^> 

* ’■  • ''O.- "*■ 

J À Q1JRS.  G O TJ  SS  S »T> 

r 

'•  ui  \ •*  r-  «W»*'*  v's  * 'i  o>  , 1 

fACQUES  Geujfet  nàquic  à Bieh 
i.  le  7.iOâohreo^g$.  d’une  bon* 
ne  famille  • , Tl  > étudia,  k Sans me 
fous  Meilleurs  le  FSvre  & CapeU 
h y & acquit  fous  ce  dernier  uns 
«**«:*,  • ^ ..4  gran- 
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grande  connoiflance  de  la  Lan-  -J*  G®ü** 
gue  Hébraïque  . En  1 66t.  il  fut  SE 
fait  Miniftre  de  Poitiers  , & de- 
ineuradans  ce  pofte  jufqu’en  1 6tq. 
fans  l’avoir  jamais  voulu  quitter, 
quoiqu’on  l’eut  appelle  à Saumur 
jufqu  a trois  fois  pour  être  Pro- 
feffeur  en  Théologie  ; mais  enfin 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes  l’en  retira  : car  il  fut  alors 
obligé  de  fortir  de  France.  11  al- 
la d’abord  à Calais , d’oii  il  paffa 
en  Angleterre  & enfuite  en  Hol- 
lande oit  à la  récommandation  de 
Salomon  Van -T  il  il  fut  fait  en 
1687.  Miniftre  des  Wallons  à 
Dordrecht.  Cinq  ans  après  on  le 
nomma  Profeffeur  en  Langue  Grec- 
que & en  Théologie  à Gronin* 
gue  ; il  eft  mort  dans  cet  emploi 
le  4.  Novembre  1704.  âgé  de  foi- 
Xante  neuf  ans  . * v 

* Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

•-  I.  Contrôler ft arum  adverfus  Ju* 
détas  Temio  in  fpecimcn  operis  jam 
affefti , quo  R.  Jfaaci  Chi?%uk  Emou* 
ma  ç onfutatur . Pramijfa  Prafatione 
de  difputationihus  adverfus  ]udaOs 
& fubjunUo  Monito  de  P h.  i Liât* 

Tome  IL  Z bouch 


J.-COÜS. 
SET.  * . 


53P  Mm-  powfiwivà  l\  &JI. 
bouch  cm  }u4*o  j4lMwe  ^ Dordre* 
tbti  x6%%.  w-8.  < Cet  Ouvrage  qui 
ji’cft  que  1 effai  du  iuivant  contient 
trois  difpmes  fur  trois  paffages  cé- 
lébrés d»  Viçtuç  Teftament , qui 
regardent  le  Meflie  y : v,  ' V,v  j. 

. 3 I HÏb  Çbfijlt  EvangeliiqUo  ve- 

nta fafatifera  demonjlrata  in  confu- 
tatione  librt  Çhiffouk  Emouna  à JR* 
Jfaaco  fer ipti.  Amjldoâ.  17  iz.  infok 
Ce  Livre  que  M.  jGouffet  entrer 
prend  de  réfuter  , parce  qucles  Juife 
en  font  beaucoup  de  .cas»  fe  trou* 
ye  .avec  une  verfiop  latine  dansl’ 
Ouvrage  de  Wagenièil  , infitnlcfi 
Xela  ignea  Satame  * Ç’eft  M.  Arnold 
Borjitus  qui  a donné  au  > public  < cet 
Ouvrage  pofthume  ; üuyüai  joint;  L? 
Eloge  de  l’Auteur  par  Rodolphe  Effr 


V 3..  De  vipa . deqttp,  ntortua  fiât 
DoBrina  Jacobi  Apofçli  evolutp»  Ad* 
jmBa  pft  dijfertatiQ  ojlendcns  Carte* 
fianum  mmdi , Sijïema-  non  ejfe  .j  ub 
quidam  exjjlrmant , pemulofum.  O* 
ratio  item  y,  qua  Deum  ejfe&x  mm* 
di  bujus  inférions  harmonie  démon* 
ftratur  >•/  Amjlelodami  il  6q  â.tm* 
&■'.  d.. si#’* J.  si' 
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Conjidérations  T biologiques  Ô‘u$. 

critiques  fur.  le  projet  d'une  nouvelle 5 E T* 
•wwsÆ**  Fraufôijè  de  la  Bible  , ../>«• 
àliée  F an  l 6 y & fous  le  non*  dé  K 
Charles  le  Cene  , dans  lef quelles  la 
vérité  efl  défendue  par  un  grand  nom- 
bre de paffages'  de  V Ecriture  Sainte û 
Amfttrdam  ttipS.in- il.  M.Gouft 
(et  n’ attaque  pas  M.  le  Cene  ei* 
ftmple  Critique  il  lui  déclare-  la 
guerre  en  ennemi-  ill'accde  d*a«« 
voir  tâché  do  iàpper  les  fôridemenâ 
de  là  Religion*  &r  de;  corrompre  la 
vérité ü‘ Mais  il  ftroie  à;  fauhaitetf 
que  M.  Gouflet  le  fût  moins  aban- 
donné i fès'ïfemimens  particuliers , 

&.  eût  moins  longé  à les  trouver 
dans-  pltffieurs  textes  dé  l’Ecritu* 

ré—  '4  -"t  <-•*»*;'«  \ >.(y  ■ ,v  ^ k 

- 5 i Cemmeutarii  îingüa  Hebraïca* 
Amflelod:'  ' i yoa..  foLz  Cet  Ouvrage 
eft!  une  «ipecre  de  pi&ionnaire  He- 
breu , auquel  M^GouiTetia  travail** 
lé  pcndant  quarante  ans  , il  n*a  cher- 
ché la  .lignification'  des  mots  Hé- 
breux , ni  dans-  les  autres  Langues 
Orientales v nichez  les  Rabins*  ni 
dans  les  Verfions  ; maïs  il  a confia 
dere  la  Langue  Hébraïque  en  elle*» 
r Z 2.  me- 
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J,  G ôu s. même  . Quoiqu’il  y ait  beaucoup 
set..  recherches  &de  bonnes  cho&s 


des  SayanSjjf  ^ ’<5î^r~'^«T 

. - > & Difputatmes  tn  Epijtolam  Pau- 
li ad  Hebneos  & ad-Levitici  XV Al. 
^Arnftelod.,iqii*  fif  L* Auteur 
traite ;£a  matière  eu  {ion  Procédai#. 

yPÇaufarum  Trinue  •Mfcwï 
vum  reahs  Operatto.  leovard^  l 'j  lé- 
V Auteur  daps  cet  Ouvrage 
attaque:  le  feimmeiu  du  P<.MaK; 
branche  & foutient  1 activité  çM$ 

ifaufes  féc«ries^-^.rVr.^  ' vni:ù\  V 

t>*  1 8.  Vefpera  Groningatue^ve  fîÿ<f 
de  rébus  facris  colloquia  > ubi  vaine 
faiiptÿrfr  J rfmsm  §* 

tnagni  moments  accuratetraftantug., 
atque  egregiè  explicantuu  Amflehdà- 

mû  jpç  Ceci  n’ieft  qu 

féconde  editionC^  >}e  ue  Jài  ^u^qd' 

JÀ»  ôiiVÿèW’  : 

.«>  r Apologia  ^pro,R.epataf}efiartes 
ver  fus  difiiptdos  ejur:  pfeudoninioi  • 
Aeovardi/er  17,16.  in-^q-  1 

i V*  fin -Mlogè  :à:‘ia~ 
fUtaùon  du  Aire n 1 du.  ^Pab/  t n Jfaaç.  r 


. •«$*  i^'ruw y ■ i ^-ni 

mt'u'u  ° ? - r S JE 
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JEROME  V IG  N 1ER. 

'•V-44*-'- * JLi  > • JiiCD.ÏJJ 

TEROME  Vipnier  naquit  à Blois _ J*  VI* 
J^j-’àn^ldod,  de  Nicolas  Vtgnier  , 
'SiêuŸ'dè'iU  Mortel  & d*  Ofrmp* 

Béton  \ tous  le?  deüx  Calvin iftes*, 

& étôit  fille  dé  H.  Béton , Auteut 
W îiivrë  intitulé  : ■£?  Tréfor  de 
'MM-'ffîméit* «Vjjtfït  dcdia  à R0* 
forte1  Moùgrte  l;  femme  & snene  <1* 

Olympe  Selon.  Vïîe'Xï 1ère  Bibliot.  de 

Wciïfà;?)*  1 Ul^l  à vJvnsid 

Jerome  Vignier  fit  abjuration  en 
*î$i^.Vv7&  *ptnfa  enfuite  - à fe  foire 


Il  finir  fè$  'étudéirde  fort  bonne 
fieurèr 8c  ptit*  fés1  Licences  en 
Droit  dès Page  de  fekeans.  Quoî- 
qu’élevé  avec  foindans  l’erreur  par 
"îes'oeré  8t  rftWë^il  connut  la  vê- 


te $c  des  Peresj  mais  pour  népàs 
s^fpdfer  en  même  temsau  reflen- 
“thhent1  d’un  pere  irrité,'  aux  teà- 
dreffes  d’une  mere  affligée , & aux 
Z 3 ar- 
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£ £4  Mém. pour firvhr  à l'Ffifl. 
v I artifices  desMitiiftres,  quilefôup- 
*ER  * çonnant  de  n’être  pas  trop  bon  Cal- 
vinifie  , empêcboient  que  don  pe- 
ne  traitât  pour  lui  de  la  Char- 
ge de.  failli  de  Beaugencb  p-  il  fut 
obligé  de  feindre  pendant  quelquè 
tems  une  maladie,  jufqües-là^qu'ii 
prenoit  des  rémédes  pour  s’exenf- 
pter  d’aller  aux  Prêches  aux  jours 
d'obligation.  Cet  artifice  lui  réufr- 
fit  , Scion  père  lui  acheta  la  Char- 
ge qu’il  demandoiti  /i  iüçj  au  U 
Jerome  Vignier  ayant  fait  con- 
noître  peu  de  tems  après-fa  coà- 
verfion , fon  pere  lui  témoigna  k 
douleur  que  ce1  changements  loi 
caufbit  y par  une  lettre  à laquelle 
Jerome  répondit  d?üne^  maniéré  plei- 
ne de  fagefle  & de  force,  il  écri- 
vit fur  ccfujet  plufieurs  autres  let- 
tres , dont  quelques  unes  furent  im- 
primées. Il  retira  enfuite  la  paré- 
mie qu’il  avoit  donnée  à une  I>e- 
'moifclle  de  Fépoufer , fit  abjuration 
eh  1628.  & touché  du^defir  de  U 
perfeêlion  il  penfa  enfuite  à fefâi- 
3rè  Chartreux,  maisfafanté  ne  le 
3 loi  permettant  pas , vers  l’an  163 a 
il- entra  chez  lesperes.  de  rpratoi- 
f • «L  . re 
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tt  eh  le,  Cardinal  de  Bertille VI* 
moigna  pour  lui  une  eftime  par- 
ticulier e>  & olifon  mérité  leleva 
fucceflivement  à la  dignité  de  Su- 
périeur dcsMaifons  de  Tours,  de 
la  Rochelle  ,- & de  Lion  , & en- 
fin à scelle  de  Supérieur  de  Saint 
Magloire  à Paris  .vi>,  m\-  * -* 

defiroit  fort  de  voir  fa  fa- 
mille Te  réunie  à'  l’Eglife & il  fit 
tourte!  qu’il  put  pour  cela.,  mais 
il  ne  put  gagner  que  fott  pere*  ? 

écoit  * trés-favant  dans  les 
-Langues-Grecque , Caldaïque , Hé- 
braïque de  Syriaque  , de  plus  en* 
iCôre  dans  laeonnoiflance-  dé  forii- 
^inede  toutes  lesMaifons  fouve- 
-raines  - de  rl’Eurdpe,  qui  leconful- 
■toient  fur  leurs  doutes;  Son  amour 
-pour  les  Médailles  , , & fon  habi- 
«- Jeté  dans  leur  eonnoiflance  lui  en 
-firent,  amafîer  un  grand  nombre 
qui  ont  iérvi  à enrichir  le  Cabi- 
.net  de  M.  le  Duc  d’Orléans , dont 
des  raretés: -ont  pafle  dans  celui  du 
• Roi.  r 

-i.^  Les  douleurs  de  la  pierre  qui  le 
toürmehterent  - vivement  l’ayant 
obligé-  à fe  faire  tailler  , il  implo- 
éi  * " Z 4 ra 
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§ 3<$î  Mém^pourfervir^r  Hift. 
j J-  Y 1 ra  le  fcc  ours  de  M.  \ Collot  ^ Se 
quelque  dangereufc  qu’eut  ; été.  l’d* 
pçration  , il  ; revint  parfaite- 
ment^ & compofa  depuis  plufieurs 
Quvrages..  Il . mourut:  à ïetis'te 
14.  Novembre  1 66  If  âgé» 0 \$ëL  m 


f tlwns*!  ,Wi3  Y 

^vÇatalog»ift:de  4ei  O^vjjages^wUl 
x.  Supplementum  operum  SzAt** 
gufttni.  Tarif.  1654.  in  fol.  2.  tom. 
Ce  Supplément  contient  les  fix  Li- 
vres de  T Ouvrage  imparfait  de  S. 
Auguftin  contre  Julien , & quelques 
autres  Ouvrages  de  cç.  faint  Do- 
reur. » -,  VT  î "I 


-i  2.  la  véritable  origine  de  la  Mai* 
fon  d?Alface,  de  Lorraine  i d*  Autri « 
che y Bade  & de  plufieurs  autres  , 
avec  les  T ables  généalogiques  des  de* 
fc entes  0 branches  def dites  Maifons9 
dépuis  V an  de  J.  C.  600.  jufqu  a 
prifent  • le  tout  jujlifié  par  Titres  , 
Chartres , &c.  Paris  1649*  Il  y a 
bien  des  fautes  de  chronologie  dans 
cet  Ouvrage. 

3.  Stemm  a Aufiriacum  millenis  ab * 
bine  amis:  HiercnimusVignierCong • 
Cratorii  Presbyter  , Priores  navera 
gradus  elucubravit  : Joannes-Jacobus 

-AT  v O*/- 
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* dès  'Hommes  lUitJhesA^ 
Cliffietius affertiit  atque  illujîravit 1 
Antuerpi*.  i6jO.  fok^j'-tU 

4.  Oraifon  Funtbre  de  Jean  - BÏÏ*  * 
ptifie  le  Gow  dé  la  Ber cbere , premier 
‘Prfftdent  dté  Parlement  de  Bourgo* 
gne.  Dijon  ift-4:  ;h  > v j>'  . f î 

V.  /om  Eloge.  Perrault  , Hommes 
Illujls  tom.'l.  Ikon , Sibilot.  Char- 
HÜinei  wvUh.imM^î'i  _r 

.woV  .f  Ao\  m . u:\V\vr£  , 

•ijxti  zal  jnDijiîo^  insrnMqq-S  aD  - 
.?,  a b jisheqrni  5gGT/uO  1 ab  ?,s*ïv 
aauplaüp  38  annoo  milugbA 

»oCI  Jnï*l  33  sb  253f»lVüO  *91îtf& 


~ k_-  ... 

F I N. 


fc\  3'^  atu^rto  sfàkniV*  .£ 
«Wî>nS.\  f bMivnol  b\i  . •nsb.lK'Vv  Kh\ 

« ivrtvm  «<A\wV^  Mî5  bV^.Vi  f sto  ' 
*î\u^  lb\àuT  lt\  VbVt'ft  ./ 

^ «HWV  -ooft 

S-  W*Ù  r 'tri<q  bi\sV^ 

£ y lï  .ü±uO>  1 

znsib  oigoionGyiï  n^^iuai  tyj  nsia 

r'Jl-WliO  :t> 

«■4^  l\«vAïWt  W'WitUv’AviK  ti'MïiiXl,  . } 

^'wâ'',T*  '.,»bîb\  ' ï\r.*x&  à 

tf.  3V<*0<t  - lynn^V  . :ï VV.  A 31 

. Uv^v.îV'mî 

-AU  TA- 
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Zj«  Auteurs  contenus  dons  ce  Volume  * , 


DE’E  [Jean]  mort  en  L V>^9? 
HEYLIN  [ Pierre  ] mort  le  8 

Mai  1 a 

COSIN  [ Jean]  milr  iÿ.  Jar^iV^ 
MENAGE.  [ Gilles  ] m.  Je  23.  ; J^il- 

"^'ïet  " ‘ J 1 L : "*  u *ipp* 

BOULLIAUD  [ilinaël 


1701 

FIL  JC  AI  A [Vincent  de'] 

* Septembre  *79? 

' SCHURZFLEISCH  [ Conrad  Sa- 
muel]  m.  le  7.  Juill^!îrl/.  ^Jgp 
FLECHIER  [ Efprit  ] m.  le  16  Fé- 
vrier ^ J11»vfÀ,v3? 

■;RELAND  [ Adrien  j 

CAMPANI  [ Jean-Antoine  ] worc 

: le  irt*  Juillet  woA  *r477! 

^ DU- 
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nWLZlX  t Sçipiôn  ],  mort  en  Mm 
T/-  " i . ! :JÔ6l 

JfEVRET  ?£  Charles  ] mprt  le  iz 
ky-  Août  î.  ’w  •?  " -i 

MILTON  [ Jean  J mort  en  1674 
5PON  [ Charles  ] mort  le  zi.  Fé- 
vrier . v l6$4. 

WÉTSTE1N  [ Jean-Rodolphe  ] mort 
11.  Décembre  . . r y * ,1^84 
MORHOF  [ DanielrGcorge  ] mort 
30.  Juillet  . 1^91 

-SAINT  REAL  [ Çfifar  Vichard  de  ] 
mort  en  , r .1692.' 

PATIN  ] Charles  ] mort.  le  2 O6I0- 

â * lye . . > f 1*.,  «, -,  y i 

<jB AUDR  AN  [ M ichel-Antoine ,]  mort 
le  25?.  Avril  1 »”  , 1700 

BQUHOURS  [ Dominique  ;]  motc 
Xr.iç  a7  Mai  V ‘ '*  170Z 

ÎGRÆVIUS  [ Jean-George  ] mort  le 
h - M il  Janv  er  ...  1703 

M ASC  ARON  [Jules]  mort  le  iâ*  No- 
K --yembre  y , y «.  ‘j.: 170Z 

BOSSUET  [ Jacques-Benigne  ] mpçt 
i}ïrde  12  Avril  I7°4 

BOCCONI  [ SilviQ  ] mort  le  ; Z2j 
£r  Décembre  " fM;  1704 

BERNOULLI , [ Jacques  ] mort  le 
^ r 16.  Août  1705 

m\jt£  WA« 
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WAGENSEIL  [ Jean  - Ghriftophe  ] 
mort  le  g.  O&obre  170$ 

GRYpHIUS  [ Chriftian  ] mort  le 
: j6.  Mars  • 1706 

VIEÜVILLE  IDE  FR ÈN E U S Ê 
[ Jean  L.  le  Cerf  de  la  ] mort  le 

10  Novembre  1707 

AVERANI  [ Benoit  ] mort  le  a 8 De'- 

- tembre  -•  - -1-  •r‘  1707 

BASNAGE  DÈ  BÂUVAL  ] Henri  ] 

mort  le  2g.  Mars  : 1710 

: SPANHE1M  [ Ezecbiel  ] mort  le  9 
Novembre  1710 

COURTILZ  [ Gatien-Sandras  de  ] 
y mort  le  6.  Mai  1712 

PAPERRQCK  [ Daniel  ] mort  le 
28^  Juin  ' • 1Z14 

MALLEBRÀNCHE  [Nicolas]  mort 

- le  ij  O£obre  " ' 1715 

GRONOVIUS  [ Jacques  ] mort  le 
f ~ 21.  O&obre  1 /r  171^ 
LEIBNITZ  [ Godefroi-Gùillaume  ] 
r . mort  le  14.  Novembre  ' 171^ 

PLACETTE  -[  Jean  la"]  mort  le  2$ 

Avril  K ' 17*8 

PIN  [ Louis-Ellics  du  ] mort  le  6 
Juin  17  ig 


►./.  V 
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[ s^oHnîO  -<?  ] ..TT??.T^-ir.*A.V/ 

? •*  *r  ) i.  s.  nom 
«d  jtom  [ xis-fAixO  j JfH^YyiQ 
èori  -t-M  ^ 

sz'jzv zn'z  za  jj.uvintv 

al  nom  [ d 5b  "haD  si  .1  n-jjf  ] 
\ov  i s-!-  * m? '.  o Vf  c ï 

oG  8x  al  nom  f uomH  j I Y A A oYA 
^<571  'urnss 

£ nnsH  [ JAVTJAM  ?ÎG  HOaIV2A'î 

i 01^1  zisM  y;î  »l  i;  ->m 

$:  si  nom  [ UiH-ja.vT.  j IV  f H VI A 3 2 
I ei^i  s ’r,?voVÎ 

[ 3b  acibnnc-r/uiiïO  ] .S.f»  "•  >' VIA'  j 

ikM  * '•  ;r.  -m 

1 al  nom  £ )?ùu'AL  ] VrYOrvAYAVî 
1 ^ 1 ^ ii  - - * \ •.  i 

nom  [esIoaiVI]  HHDVi A/fîI  I U AM 
^iri  niof-vO  f 1 si 

ai  nom  [ eaupjc^  j ?TJîY QÂO.tfO 
'<01^*  • . .ts 

[ arnui.îII/jD-ioiliaboD  l àTIV.HAlJ 
^in  aidais vc VI  fl  aï  nom 
* s al  nom  [il  awl]  3TT3JAJ<Ï 
2 1^1  ii  o'  A 

h A non  [ x^b  J J VG  T 

ùiij£ 
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